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/ Les Doctrines matdrialistes ont vecu. 

Eiles ont voulu dltruire les principes dtemels qui sont l’essence 
de la Society de la Politique et de la Religion ; mais eiles n'ont 
abouti qu’k de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domain© des 
forces purement spiriruelles par l’hypnotisme et la suggestion h 
distance. Effrayis des resultats'de leurs propres experiences, les 
Mat^rialistes en arrivent h les nier. 

L’ Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, & constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
expdrimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
ddcouverte d f un meme esotdrisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, h sortir des mdthodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adh&re au programme de 
toutes les revues et societes qui ddfendent Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin Y Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes deji 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

Lllnitiaiion, expose les opinions de toutes les ecoles, mais , 
n'appartient exclusivement & aucune. Elle compte, parmi ses , 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles ] 
destines aux lecteurs dej& familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
tous les gens du monde instruits . 

Enfin, la troisieme partie ( Litteraire ) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces arides questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L’ Initiation parait reguJierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs j 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
epuisees.) 
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~ v f \/\ f i 



’bigitized by Google 


V Initiation du i 5 octobre 189S 


Principaux Redacteurs et Collaborateurs 
de l’ initiation 


i° 

PARTIE INITIATIQUE 

F. Ch. Barlet, S.\ I.*, ft— S tanislas de Guaita, S.\ L\ ft — 
Guymiot. — Marc Haven, S.*. I.\ ft — J ulien Lejay, S.\ I.*, ft — 
Emile Michelet, S.\ I.*. (G. G. E.) — Lucien Mauchel, S.\ I.*. 
(D. S. E.) MoGd, S.\ I.*. — George Montiere, S.\ I.*, ft — Papus, 
S.*. I.*, ft — Qu^rens, S.\ I.*. (D. G. E.) — Sedir, S.\ I.*. *. 
— Selva, S.*. I.*. (C. G. E.) — Vurgey. 


2 ° 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — Badaire. — D r Bara- 
duc. — Le F.\ Bertrand 3o a — Blitz Bojanov. — Rene 
Caillie. — Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. — Alfred 
le Dain. — G. Delanne. — Fabre des Essarts. — D r Fugairon. 

— Delezinier. — Jules Giraud. — Haatan. — L. Hutchinson. 

— Jollivet Castelot. — L. Lemerle. — Lecomte. — Napo- 
leon Ney. — Horace Pelletier. — G. Poirel. Raymond. — A. 
de R. — D r Sourbeck.. — L. Stevenard. — Thomassin. — G. Vk 
toux. — Henri Welsch. — Yalta. 


3o * 

PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. — E. Goijdeau. — Ma- 
okl db Grandford. — Jules Lermina. — L. Hennique. — 
les de MaRthold. — CatulLe Mendes. — George Montiere. — 
-eon.Riotor. ■— Saint-Fargeau. — Robert Scheffer. — Emile 
igogne. — Ch. deSivry. 


4° 

POESIE 

Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean Delville. — 
van Dietschine. — Maurice Largeris. — Paul Marrot. — 
de Tallenay. — Robert de la Villeherve. 


it 


Digitized by 


Google 




V Initiation du i5 octobre 1895 


l’initiation rsr 15 ) 


DIRECTION 

42, rue des Perchamps, 4 2 
PARIS 

Dirkcteur : F*AF*TJS 
Directeur adjoint : Luoien MAUCHEL 
R^dacteur cn chef : 

F.-Ch. BARLET 
Secretaires de la Redaction : 

J. LEJAY — PAUL SfeDIR 

D T en Kabbale. 


ADMINISTRATION 

ABONNEMENTS, VENTE AU NUMERO 

G H A. M U E L 

79, Roe da Ftubonrg-Poissonnifcre 

PARIS 

FRANCE, un an. to ir. 

Stranger, — 12 fr. 


REDACTION . — ^change : 42 , rue des Perchamps. — Che que rd- 
dacteur publie ses articles sous sa.seule responsabilite. L’indepen- 
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PARTIE INITIATIQUE 


je ^mi Conseil da $piritualisme 


Le 24 janvier 1894, le 21 fevrier 1894, le 14 mars 
1894, le 1 1 avril 1894, le 27 juin 1894, nous avons 
d£ veloppy dans tous ses details notre id£e concernant 
le Grand Conseil du Spiritualisme dans notre journal 
hebdomadaire 1 cVoile d’lsis. 

Aujourd’hui, le moment est venu de creer d&initi- 
vement ce conseil. Pour ne pas republier tous les ar- 
ticles parus jusqu’ici, nous allons les r&umer dans les 
quelqyes lignes suivantes : 

LE GRAND CONSEIL DU SPIRITUALISME 

Tous les spiritualistes sont convaincus de la neces- 
sity de reunir d’une fa$on quelconque les forces ypar- 
ses actuellement en action. 

Mais, d£s qu’il s’agit de mettre en pratique ces excel- 
lentes intentions, les difficultes naissent, et bient6t le 
projet semble irryalisable. 

Telle personnality ne veut pas entendre parler de 
telle autre, telle ^cole craint un nouveau pi£ge d’une 
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autre £cole,et ces mesquines rivalitds emp^chent toute 
realisation serieuse. Les idees, aussi eiev^es soient- 
elles, sont representees par des hommes, et nul n’a le 
droit de pr&endre reformer en un jour la nature 
humaine ; aussi faut-il tenir le plus grand compte de 
ces questions de personnalites et de ces oppositions 
d ? ecoles dans la solution du problfime que nous aspi- 
rons a resoudre . 

L’action commune que nous rSvons devient imrne- 
diatement impossible si une personnalite quelconque, 
mSme issue d’une majorite, est rev£tue d’un pouvoir 
permanent. Toutes les personnalites, m£me les plus 
opposees entre elles dans la vie exterieure de realisa- 
tion, doivent trouver le respect commun qui est dti k 
leurs tendances, ce qui nous amenei poser tout d’abord 
le principe suivant : 

Ilnesaurait y avoir aucun President permanent 
du groupement que nous aspirons k realiser. 

La Presidence des seances sera exercee k tour de 
r61epar les divers directeurs des sections. Voyons 
maintenantce que seront ces sections. 

De m&me que toute personnalite a droit au respect 
de ses opinions, toute collective a droit au respect 
absolu de l’idee qui a preside a son groupement. 

C’est -k dire que le Conseil que nous tendons a eta- 
blir ne pourra avoir aucuneespecede pouvoir effectif, 
car l’exercice d’un pouvoir entrainerait la necessite 
d’une majorite violentant une mi norite a propos de 
certaines idees . Cela peut exister dans une societe, 
mais non pas dans le Conseil que nous concevons. 

Ce Conseil ne pourra done que presenter des vceux 
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dont chaque individuality dont chaque collectivity 
tiendra, apres la seance, le compte qu’elle voudra, 
sans aucune esp£ce de sanction physique. C’est une 
Puissance morale que nous pr&endons creer ; elle ne 
peut done avoir qu’un caract£re etroitement moral. 

Ainsi se trouvera sauvegardy le respect absolu qui 
est dti a toute id£e, fut-elle repry sentee par un seul 
membre contre cent professant Pidye contraire. 

Quant aux collectivitys, leur caractere particulier 
est absolument consent par la creation de quatre 
sections : 

Section A. — Occultisme; 

Section B. — Magnetisme; 

Section C. — Spiritisme; 

Section D. — Groupes spiritualistes et personna- 
litds libres. 

Si un groupe ou une personnalite ne veulent pas 
entrer dans la section Occultisme, Magnytisme ou Spi- 
ritisme, la section D leur sera ouverte et contiendra 
les groupes et les personnalites qui n’ont voulu faire 
partie d’aucun groupement antyrieur. 

11 n’y a plus k craindre pour les groupes spirites que 
les occultistes veuillent les absorber, puisque chaque 
groupe conserve une section distincte et une person- 
nalite absolument tranchee (i). 

La question des individuals et celle des collec- 
tivitys, dont il faut sauvegarder toutes les idees, nous 
semble ainsi loyalement rysolue. 


(1) Ces pages ont dcrites k Lyon en juillet 1894, et les 
termes en ont £t£ discuss ayecnotre ami Vitte k cette dpoque. 
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Abordons d’autres details. 

Le Conseil sera form6 de trois sortes de d£ldgu£s : 

i° Les deldgu£s des journaux spiritualistes parais- 
santdepuissix mois au moins. A raison d’un del£gu£ 
par journal. 

2° Les deldgu£s des soci£t£s et groupes spiritualistes 
fonctionnant reguliSrement depuis six mois au moins. 
A raison de deux d£l£gu£s par soci£t£. 

3 ° Les delegu^s libres admis, soit sur la presenta- 
tion des presidents de section, soit sur la demande 
d’un certain nombre d’autres d£legu£s. Le nombre 
de ces derniers d£ldgu£s sera strictement limite k sept. 

Les seules conditions demand^es aux d£l£gu£s 
seront l’assiduit6 aux travaux et la production du 
easier judiciaire, de fagon k laisser au Conseil toute 
sa valeur morale. 

Ripetons maintenant un article paru dans le Voile 
c fists en mars 1 894 : 

« C’est ainsi que le Conseil ne devra pas avoir un 
« organe » sp^cialement attitr£, mais devra faire 
appel k l’appui de tons les organes spiritualistes 
sans distinction d’ecoles ; Je Conseil ne devra pas 
perdre son temps k envoyer des articles de journaux 
pi k s’ing^rer dans les menus details d’une propa- 
gande sectaire ; car, encore une fois, nous voulons 
faire de ce Conseil une oeuvre serieuse et non pas 
une de ces petites soci&es fondees pour une question 
de vanite et qui font un tort considerable a notre 
cause. 

« De m6me que le Conseil n’aura pas un journal spe- 
cial, il evitera les questions de personnes en n’ayant 
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pas de president effectif. La pr^sidence s’exercera k 
tour de rdle entre les directeurs des diverse^ commis- 
sions ou les deputes, ainsi que nous le verrons par 
la suite. 

«Voil& done deux ecueils^vites : sectarisme et per- 
sonnalites. — Voyons les autres. 

« Un des grands/acteurs du succ£s de l’occultisme a 
6t6, outre notre hierarchic et notre centralisation, 
Tabsence complete des questions d’argent. 

« Aucun de nos membres n’a jamais eu a payer ni 
cotisation ni droit d’entrde, et cependant la librairie, 
fondle pour &tre le « Ventre » de notre organisme 
intellectuel, a £dite en cinq ans 1 58 ouvrages, a sou- 
tenu un organe hebdomadaire et a determine un tel 
mouvement de propagande que les nouveaux con- 
freres de la presse spiritualiste mettent en t&te de 
leurs journaux ce mot « d’occultisme » si honni il y 
a quelques mois encore. 

« Or e’est en evitantles questions d’argent que nous 
avons obtenu ce succes; aussi eviterons-nous dans 
le prochain conseil toute esp&ce de cotisations, de 
droits description et autres sources de defiance le- 
gitime. Laissons a 1’idee sa place et sa grandeur, 
*sans la ternir par ces mesquines questions mat£- 
rielles. 

« Voil& ce que le Conseil ne fera pas. Que fera-t-il 
done? 


Trois Choses 

« i° II decernera de hautes recompenses auxindivi^ 
dualites marquantes qui, nappartenant pas a nos 
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groupes spiritualistes , auront'aidd par des articles 
ou par des ouvrages k la lutte contre le matdrialisme, 
point sur lequel toutes les dcoles sont d’accord. 

« 2° 11 centralisera les voeux des diverses socidtds et 
dmettra a son tour des voeux en priant les journaux 
adherents de faire la propagande active. 

« Le Conseil n’a pas a s’occuper des menus details 
de la propagande active; ce n’est pas un Comite de 
propagande , c’est un Conseil d'un caractere dlevd. 

« 3o Enfin le Conseil sera le tribunal d’arbitrage tout 
indique pour dviter ies luttes personnelles qui font 
un si grand tort au spiritualisme. 

<x J’espdre que cet exposd montrera a tous les spiri- 
tualistes sdrieux que notre but est vdritablement dlevd 
et qu’il ne s’agit pas ici du « lancement » d’un vo- 
lume ou d’une personne, pas plus que d’une societd. 
Nous faisons appel a la conscience de tous, et nous 
sommes persuades qu’avec le concours de nos amis, 
nous dleverons k la gloire de nos iddes un monument 
durable. » 


• Premiere Reunion. — Adhesions 

Tous les spiritualistes sans exception d'ecole sont 
convoquds k la premiere rdunion du Conseil qui se 
tiendrale merer edi 27 novembre i 8 g 5 , 12, rue dePAn- 
cienne-Comddie, Paris, dans notre sallede conferences. 

D’ici la toutes les adhesions de journaux et de so- 
cietds sont revues par correspondance a l’adresse sui- 
vante : M. Paul Sddir, 4, avenue de l’Opera, Paris. 
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MARTINES DE PASQUALLY 7 

Des la premiere seance, le grand Conseil du spiri- 
tualisme poursuivra r£guli&rement ses travaux. 

En attendant, nous serons reconnaissant a tous les 
journaux spiritualistes sans distinction de nuances 
de publier notre appel. Notre personnalitd disparaitra 
d&s le fonctionnement rdgulier du grand Conseil. 

Papus. 


MARTINES DE PASQUALLY 

Par Papus 

ST IL'JSS MA©1^BSS 

Par Sedir 


Au retour des vacarices, nos lecteurs ne manqueront 
pas d’ouvrages nouveaux, pour les aider ;dans leur 
campagne d’hiver. Ils en trouveront, du reste, parmi 
ceux que cette annee a vus naitre, un grand nombre 
consacr^s a la pratique ; temoignage, sans doute, des 
progr&saccomplis dans nos groupes. II faut citerdans 
ce sens : les Temperaments d’apres Jacob Boehm , par 
S&iir, pour la culture mystique : la traduction scru- 
puleuse de la Lumiere d'Egypte , par Tabris ; Pex cel- 
lent Traite elementaire d* Astrologie d’Abel Haatan, 
et les Arts divinatoires de Papus pour la lecture de 
1’ Avenir ; Martines de Pasqually , encore par Papus, 
notre apdtre infatigable, et les Miroirs Magiques , par 
Sedir, pour le developpement personnel. 
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Ces deux derniers livres, en leur petite taille, ont 
une telle importance pratique, touchent & des questions 
si essentielles, qu’ils m^ritent d’attirer particuli£re- 
ment Tattention. 


Martines de Pasqually 

Parlons d’abord de la vie et de l’oeuvre Martines de 
Pasqually, le maitre myst^rieux de Saint-Martin. Elle 
n’int^resse pas seulement les nombreux martinistes 
que nous comptons parmi nos amis, elle s’adresse 
aussi bien & tous ceux qui veulent se faire une id£e 
precise de la portae et de la pratique de l’Occultisme. 
Avec ces lettres tout intimes d’un si grand maitre, 
nous sommes introduits, k sa suite, k Tint^rieur des 
loges si ferm^es que les meilleurs chercheurs n’en 
avaient pu pen^trer complement le mystfere. 

Nul n’etait mieux design^ que noire maitre Papus 
pour recevoir le soin de recueillir et de remettre au 
jour ces precieux documents. Cest par le Martinisme 
qu’il a debuts dans ses Etudes dsoteriques ; c’est du 
Martinisme qu’il a requ cette ardeur de propagande 
intelligente autant qu’habile qui a si profondement 
remu^ le public ; le Martinisme lui doit un nombre de 
disciples assez grand pour qu’il ait pu les rassembler 
en une large association r£pandue fort loin. 

II nous d^montre parfaitement du reste l’authenti- 
cit£ de ces pieces fidelement pr^servees pendant un 
si&cle ; il les a classes aussi et interpret^es avec une 
clarte particuli£rement appreciable en ces mystfires ; il 
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n’y a done gu£re & ajouter a des commentaires si 
complets et si mdthodiques. Cependant ces lettres 
sont tellement suggestives qu’il ne peut Stre inutile 
d’insister sur leurs deductions principales. 

La plupart de nos lecteurs savent la richesse des 
symboles martinistes, si primitifs cependant ; beau- 
coup d’entre eux ont pouss^bien loin dej& les d^velop- 
pement des principes supdrieurs qu’ils represented. 
Mais combien savent avec precision k quelle doctrine 
ils aboutissent, jusqu’a quelle pratique ils conduisent, 
quel r61e social le Martinisme a pu remplir? Ces let- 
tres de Martines nous l’apprennent et nous fournis- 
sent sur ces trois questions de tres hauts enseigne- 
ments. 

Le caractere des pratiques qui y sont r£v£lees est 
peut-£tre ce qu’il y a de plus remarquable : 

Deux voies parall£les, opposes, conduisent, on le 
sait, au maniement des forces invisibles : Tune toute 
de passivite, lilluminisme mystique ; l’autre toute 
d’activit£, le Magisme . 

La premiere, indiquee par YImitation de Jesus 
Christ , enseign^e par saint Francois de Sales, par 
saint Bonaventure, par sainte Thdrese, et une foule 
d’autres auteurs catholiques, ou encore par les yoguis 
de l’lnde (repr&entes pour nous par la Lumiere sur 
le sentier), comprend trois etapes principales : la Vie 
purgative, la Vie illuminative et la Vie unitive. 

Dans la premiere il faut andantir toute passion ter- 
restre : « Tue l’ambition, tue le d£sir de vivre, tue le 
desir de la sensation », dit la Lumiere sur le sentier : 
il faut ensuite eteindre ses propres facult^s et, au prix 
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de mille angoisses, faire en soi un vide complet oil 
les influences sup£rieures puissent descendre sans 
aucun melange ; « pr^pare-toi k recevoir le p^lerin ; 
« cherche le guerrier et laisse-le combattre en toi 
dit-on au disciple. II doit faire en son &me la nuit 
obscure afin que rien de terrestre ne ternisse « la lu- 
mifire divine » qui viendra l’illuminer; il doit faire 
l’absolu silence pour qu’aucun 6cho d’en bas ne trou- 
ble « la voix d’en haut « le chant de vie » qui doit 
se faire entendre au loin. 

Apr6s les longs et pdnibles travaux de cette seconde 
p6riode, la lumiere jaillit enfin, Tincompr^hensible 
fusion commence ; « la fleur qui a grandi dans 1’orage 
« s^panouit en silence aux rayons du soleil divin » ; 
la divine harmonie retentit admirable ; un ravisse- 
ment celeste recompense amplement les soutfrances 
du neophyte, et en m&me temps la Puissance divine k 
qui son &me a fait place vient operer par lui avec une 
facilite croissante les prodiges de la clairvoyance, de 
la guerison, de la prophetie sacree. 

C'est la voie d’amour, oil s’exercentles facultes femi- 
nines. 

L’autre, k l’inverse, exige du neophyte, avec la 
mSme purete de cceur preiiminaire, l’exercice incessant 
d’une volonte qui doit se faire intrepide et se doubler 
d’intelligenceet de prudence: « Savoir, vouloir, oser, 
se taire » est ici la devise du disciple. II est appeie k 
dompterpar sa propre jSnergie les forces inconscientes 
de la nature, a conjurer les Stres invisibles, k les con- 
traindre d’op^rer pour lui, quand il le souhaite, les 
prodiges magiques : talismans, gu^risons ou r£v£la- 
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tions m&me. Tout le monde connait ces operations 
que Papus nous a detaillees dans son Traite de Magie 
pratique en leurs triples degres d’aimantation, de 
concentration et d’dvocation, ou operation capitale. 

C’est la voie de Volontd ou s’exercent les facultes 
masculines ; c’est celle que les anciens nommaient la 
magia innaturalis . 

Deux mots, correspondant k leur operation princi- 
pale,caractdrisent nettementces deux oeuvres occultes: 

La premiere invoque l’Esprit, la seconde 1’evo- 
que (i). 

Elies ne sont pas les seules : il en est une troisi&ne, 
moms connue, moins exclusive aussi, moins extreme, 
qui joint la puissance dela volont6 magique k Phum- 
ble piete du mysticisme, mais en les appliquant k des 
objets differents. Sans abandonner l’exercice de sa 
propre initiative, l’initie y appelle a son secours la 
puissance divine dont il desire se faire P agent actif. 

II invoque le divin ; il evoque quand il le faut Phu- 
main et l’infra-humain. 

Cette troisieme forme de POccultisme, qui est la plus 
pure, la plus puissante, mais la plus difficile aussi, est 
celle de la Theurgie . 

C’est elle que d^finit comme voici le remarquable 
initie qui a 6crit Art Magic . 

« Les fonctions principals des prStres anciens 
« 6taient de trois softest Trouver le point de contact 


(i) Invoquer, vocare-in ; appeler en soi, & son secours, sub - 
jectivement . 

Evoquer, vocare-ex ; appeler l’esprit hors de son s^jour* l e 
contraindre k une comparution extdrieure, objective • 
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* ou cTunion entre l'homme et les Stres qui lui sont 
«c sup^rieurs ; v 

« Decouvrir les lois constitutives de l’Stre humain 
«c et lui apprendre & adapter ses actions k la volont6 
« de ces 6tres sup^rieurs ; 

« Invoquer ou solliciter leur aide pour Taccomplis- 
« sement de la mission terrestre de Fhomme. » 

Pour cette derni£re fonction la Th^urgie a recours 
aux 61ans du mysticismeet d^veloppe toutes les facul- 
ty occultes qu’il comporte. Le thdurge collabore en- 
suite avec les puissances sup£rieures par la projection 
de sa propre volontd soit surles dements de la nature 
physique, soit sur les esprits inferieurs, soit sur ses 
semblables et & toute distance : la suggestion, la lec- 
ture dans la pens£e, Tubiquite m&me sont k sa dispo- 
sition s’il le faut. 

Apollonius deTyane nous d^crit dans le Nuctame- 
ron les difficiles degres de cette £norme initiation ; 
c’est celle des Mages antiques, des Egyptiens dont 
MoYse est le plus illustre disciple ; c’est encore l’initia- 
tion des alchlmistes et des Rose-Croix du moyen kge; 
c’est celle k laquelle se rapporte Martines, disciple de 
Boehm, bien qu’il ne la poursuive pas dans toute son 
£tendue. 

Nous le voyons, en effet, par ses lettres, enseigner 
une certaine magie cer£monielle facile & reconnaitre 
bien qu’ellen’ysoit qu’indiqu^e. Le rituel s’enaccom- 
plit la nuit, en p^riode lunaire convenable, principa- 
lement aux equinoxes, mais il est fort simple etexclu- 
sivement protecteur : ni 6p6e ni b&ton, aucune arme 
offensive, un simple cercle £claire de quelques bou- 
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gies, renforce d’un triangle et de trois ou quatre mots 
puissants. Dans ce cercle, Pinitie, convenablement 
oriente, au lieu d’evoquer debout, imp^ratif, energique, 
comme le Magicien, se prosterne humblement pour 
invoquer. (C’est la seule expression que les lettres nous 
r^pfitent avec insistance.) II attend alors avec patience 
la vision qui commencera par de rapides eclairs et 
finira par une apparition complete. Willermoz atten- 
dit plus de vingt ans avant d’y r^ussir, mais les docu- 
ments montrent que le succ£s etait frequent dans 
Pecole. 

Ce rituel s’accompagnait du reste des pratiques ca- 
tholiques les plus exactes. 

Le but poursuivi dansces « communications » dtait 
simplement un enseignement theorique,une doctrine 
qui etait repandue ensuite par les martinistes dans les 
loges ma^onniques en vue d’une influence sociale. 


Cette doctrine ne ressort pas completement des 
quelques passages que Papus a eu soin de rassembler 
en un chapitre special : il nous la developpera sans 
doute dans Pouvrage qu’il nous promet sur Willer- 
moz ; en attendant, il la resume tres nettement en 
quelques mots. C’est de Phomme tout particuli£re- 
ment qu’elle s’occupe, et, plus sp£cialement encore, 
de sa chute et de sa « reintegration ». 

Parmi les Anges cr^s tout d’abord, que Martines 
nomme « les Esprits premiers libres », quelques-uns 
ayant prevarique parorgueil, PUnivers physique fut 
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forme pour les4ccontenir en privation puis l’Homme 
fut cree k son tour et place dans la m^me enceinte 
avec mission de r£g£n£rer les anges ddchus. Mais, 
s’etant au contraire laisse corrompre par eux, par im- 
prudence et pr&omption, il tomba k son tour dans 
son etat actuel de materiality. 

11 lui est permis de se « reintegrer » en identifiant 
k nouveau sa volonte k celle de Dieu, et, alors, la 
Nature entire dechue avec les anges rebelles sera 
reintegree avec lui; mais il lui faut pour cela l’assis- 
tance des Anges rest^s purs, et il lui est permis d’en- 
trer avec eux en communication. 

Saint-Martin nous apprend en outre que la reinte- 
gration se fait par trois moyens successifs : Teffusion 
du sang (guerres et sacrifices), la douleur et l’amour; 
kces trois moyens correspondent trois &ges principaux 
de l’humanite dont le dernier a commence avec Jesu&- 
Christ que Saint-Martin nomme « le Riparateur ». 

Cette doctrine de la Chute, que le philosophe Baa- 
der (de 1797 k 1832) a spedalement developpee et 
soutenue etait issue de celle de Boehm dont cet auteur 
etait disciple comme Martines. Toutefois, il faudra 
remarquer, parmi les lettres que Papus nous revile, 
celle oil Saint-Martin distingue clairement le grand 
maitre Boehm de ses disciples. Les theories deces der- 
niers sont moins universelles et moins exclusivement 
mystiques, « plutdt spirituelles que divines ». Elies 
s’attachent au progres de l’humanite avec le secours 
des messagers divins ; Boehm songe plut6t k la rein- 
egration directe au sein de la Divinite. 

Cette remarque nous donne le caractere du grand 
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mouvement martiniste. Ce n’&ait pas tout k fait une 
6cole d’llluminisme , car Pilliiminisme est purement 
mystique ; c'&ait urie tentative duplication sociale 
avec diffusion prudente par les loges, c’est-&-dire un 
effort tres remarquable de restitution d’un college 6so- 
tdrique pour l’initiation la plus pure et la plus syn- 
thetique et en vue d’une regeneration sociale. 

Cet effort a-t-il reussi, comme le pouvaient faire 
esperer les premiers succes et la haute valeur des dis- 
ciples qui s’y £taient consacres ? — Nullement ! 

Dans cet excellent chapitre sur les societes secretes 
qui sont comme l’&me de ce livre substantiel, Papus 
nous montre avec sa nettete de vue et d’exposition 
ordinaires ce qu’il est advenu du Martinisme ; nous 
allonsvoir pourquoi. 


La Franc-Ma^onnerie moderne, nee en Angleterre, 
ne tarda pas, nous dit-Tl, k se partager en deux tron- 
^ons rivaux : Pun, la Grande Loge anglaise de 
France , k tendances pratiques (vengeance des Tern- 
pliers); Pautre, celle du Kite ecossais , plus phrloso- 
phique, issue de Pllluminrsme, aboutissant au Con - 
seil des Empereurs <? Orient et d } Occident (la recons- 
truction du Temple, les traditions des therapeutes et 
la Rose-Croix) . 

iC'est k ce second groupe que se rattachent les loges 
martin-isles. Puis la scission s’acc£l&re; de miserables 
scandales accentuent le caract£re sectaire des loges 
frangaises qui aboutissent par Pintrigue a la Fonda- 
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tion du Grand Orient . Le Rite £cossais,en partie d£- 
chu lui-mSme, fusionne k son tour avec ce Grand 
Orient en lui fournissant ses grades mystiques sup£- 
rieurs.tandis que les loges martinistes isoldes s’endor- 
ment petit k petit. Puis la Franc-Ma^onnerie aban- 
donee depuislongtemps dej&des sup^rieurs inconnus 
(S v I v) va, k travers les d£sordres sanglants de 1793, 
apr£s avoir port£ et maintenu quelque temps la bour- 
geoisie au pouvoir, tomber dans cet 6tat de mat^ria- 
lisme d^nerescent oil nous la voyons aujour- 
d’hui ( 1 ). 

D’oil vient done cette £chec ? II faut l’attribuer au 
caract&re trop restreint encore de l’lnitiation marti- 
niste : sa Th^urgie manquait trop des pratiques vo- 
lomtaires ; rest£e trop pr£s de l’llluminisme elle n’avait 
pas assez d^velopp^ chez ses disciples ces faculty 
actives du magisme qui donnent la puissance r£elle 
sur le monde terrestre ou inf£rieur. 

L’adaptation par Martines de l’occultisme k lac- 
complissement terrestre, n’^tant pas complete, ne pou- 
vait satisfaire les esprits pratiques, ou forger assez 
fortement tous les anneaux de la chaine hi&rarchique 
qui relie les moindres disciples aux plus inities ; la 
rupture £tait inevitable. Le myst&re qui n’avait sa 
raison d’etre que dans les grades sup^rieurs, ou dans 


( 1 ) On sait comment les symboles mfimes menacent d’en fitre 
exclus & la suite du G A . . d 1 . . U, de sorte qu’elle ne 
subsite plus que comme une socidt^ d ’assistance politique mu- 
tuelle. 

La Franc-Ma^onnerie fran$aise a coupd sa propre t£te avant 
de trancher celle de la Royaut^. 
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ceux qui auraient du y conduire sans discontinuity, 
fut conserve partout apr£s la scission ; mais il ne pou- 
vait plus &tre alors qu’une forme de la conspiration 
politique, au lieu d’etre la condition de la regeneration 
sociale ; agent de la revolution, non devolution : 
telles furent les creations des rentes et des carbonari 
qui acheverent la decadence. 


Sachons apprecier le tr£s haut enseignement que 
nous donne ici l’histoire sur le r 61 e veritable de l’oc- 
cultisme et la mission de ses inities. Ceux-ci ne doi- 
vent negliger aucune branche de science divine, au- 
cun des deux pdles de sa pratique, s’ils veulent &tre 
en etatd’accomplirle grand oeuvre du Solve etcoagu la 
dont Mo’ise et le Christ nous ont laisse des modeles si 
sublimes. 

Et comme aucun de nous n’est capable, sans doute, 
d’un travail aussi vaste, comme en notre faiblesse de 
neophytes nous sommes obliges de spedaliser nos 
etudes m&mes, nous ne pourrons meriter les appuis 
superieurs quemous cherchons encore qu’en unissant 
en une fraternite cordiale et sincere tous nos efforts 
divers vers le Bien et la Science. 

Ce fut la pensee premiere du groupe esoterique : 
c’est aussi fort heureusement celle qui se formule 
parmi nous tous de p^us en plus en ce moment par des 
projets d’union multiplies (i). Reconnaissons bien 

( 1 ) Toutes felicitations sont dues k ce propos k notre frfcre 
Jounet pour Tactivite intelligente de ses efforts en faveur 
de ce Congrfcs de 1’Humanitd propose d’abord par notre re- 
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que, si les rivalitds des premiers temps se sont mon- 
ies irop ardentes, ce n’&ait que par excfis de z£le et 
de conviction ; h&tons-nous maintenant de nous ras- 
sembler en unitd oil toutes les dispositions indivi- 
duelles trouveront un libre exercice avec un but 
commun : la conqufitede Pinvisible supfrieur pour le 
perfectionnement terrestre. Une fois l’union faite, la 
hi^rarchie s’etablira bientdt pour effacer les personna- 
lit£s au profit exclusif du Grand-CEuvre. 

Voil& la premiere le^on que nous donnent les lettres 
de Martines ainsi £clair£es par Papus. 

La seconde est relative k Taction sociale. 

C’est encore un devoir pressant pour Toccultiste que 
celui d’adapter la Science des Principes k tons les be- 
soins sociaux de son temps, parce que ces besoins se 
modifient avec la marche de Involution. Ce n’est pas 
assez qu’il tente de perfectionner, en m&me temps que 
la sienne, quelques dmes particulterement disposes 
aux efforts suprSmes, il faut encore qu’il puise dans 
F£sot6risme les formules pratiques et simples adap- 
tees aux justes instincts, aux d£sirs legitimes de la 
foule, ou celles qui doivent ennoblir ces d£sirs eux- 

grett£ en mysticisme Amo. felabor^e comme elle Test dam 
YEtoile, cette conception qui paraissait d’abord beaucoup trop 
vaste pour s’accomplir commence k se condenser; il s’en dd- 
gage mteie ddjA une Forme plus durable et plus pratique en- 
core, celle d’une Alliance universelle qu’on a raison, du reste, 
de distinguer du projet de Conseil central du Spiritualisms 
£mis par notre amis Papus. Ce sont des conceptions qui, loin 
de s’exclure, semblent correspondre k deux besoins difiterents, 
mais sont destinies k se prater un mutuel appui. Il faut en dire 
autant de cette proposition du Congrfcs des Religions que Fob 
doit £tre enchant^ de voir surgir en ce moment du sein de 
FEglise catholique. 
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m6mes. C’est encore une t4che ou l’ecole Martiniste 
semble s’&tre montree insuffisante, si Ton en juge par 
l’ceuvre du plus c£14bre et de ses inities, Saint-Martin, 
ou par les sombres conceptions de son disciple Joseph 
de Maistre. 

Nous avons aujourd’hui un grand maitre en cette 
oeuvre d’adaptation sociale ; tout le monde a nomm6 
Saint-Yves, l’eminent disciple qui a su reserver si 
complement, selon la tradition occidental, les prin- 
cipes orientaux ou payens de son maitre, avant lui 
presque ignore, Fabre d’Olivet. C’est en cette ecole 
que nous trouverons nos modeles pour completer 
ceux du Martinisme. 

Bien d’autres questions encore, fort imposantes, 
surgissent a la lecture de ces curieuses lettres, mais il 
faut se^borner a celle qui viennent d’etre effleurees, et 
laisser au lecteur lecharme de rdsoudre les autres. Les 
reflexions que nous venons de soulever avaient sur- 
tout pour but de pr^ciser quelque peu l’entrainement 
de l’initiation occultiste. C’est par 14 que le livre at- 
trayant de Papus se rattache 4 celui dont nous avons 
encore 4 parler. 


Les Miroirs magiques, par S&iir. 

Une simple plaquette de quelque soixante-dix 
pages, mais savante, methodique, condens^e comme 
tout ce que produit notre infatigable et modeste fr4re 
Sedir ; tellement remplie m4me qu’il est presque im- 
possible de l’analyser. Pr£cieux, en outre, ce tout petit 
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manuel des Miroirs magiques, en ce que ces feuilles 
faciles, et si documents cependant, ne sont pas seu- 
lement celles d’un £rudit. C’est un praticien expdri- 
mentd qui les a dcrites ; elles doivent faire autorit£; 
les assertions des maitres de tous pays en ont 6t6 g6- 
n^ralement v^rifi^es par la propre experiences de l’au- 
teur, et nous savons ddji, par les Temperaments 
d'apres Bcehm, qu’il n’est pas moins familier avec 
l’initiation purement mystique. 

II nous apprend d’abord ce qu’est la clairvoyance ; 
quelle place importante elle occupe dans le cours de 
l’initiation et comment le Miroir en aide le d£velop- 
pement. II nous explique ensuite quelles visions nous 
pouvons obtenir, quels caract£res partagent les miroirs 
qu’il divise en trois classes, quels sujets sont les mieux 
disposes a en tirer profit. 

^\pr£s toutes ces explications th^oriques oil les sub- 
tilites orientales, eclaircies en quelques mots, s’ajou- 
tent a Fautorite des maitres occidentaux, nous trou- 
vons d’abord les formes varices du Miroir dans les 
divers pays, puis tout le rituel necessaire k la pra- 
tique. Une bonne liste bibliographique complete l’ou- 
vrage. 

II est impossible de suivre ici tous ces details aussi 
sobres que complets , il faudrait tout citer ; mais il y 
deux passages sur lesquels il est fort int<£ressant d’in- 
sister parce qu’ils viennent a l’appui des reflexions 
suggerees tout a I’heure par le livre de Papus. 

Le premier de ces passages est celui qui donne la 
theorie du Miroir magique. S£dir, l’empruntant prin- 
cipalement k l’lnde, y voit un instrument qui d’une 
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part assoupit pour ainsi dire en son foyer la vision 
physique, par une sorte d’hypnose, et de l’autre, au 
contraire, condense la lumiere astrale au m^me foyer 
ou viennent se concentrer les vibrations de la lumiere 
physique. 

On pourrait peut-Stre desirer une explication qui 
satisfasse plus complement a ^interpretation de 
toutes les conditions du phenomene, comme l’yveil 
complet de l’observateur qui reste en pleine conscience, 
la necessity d’une substance capable de retenir le ma- 
gnetisme que doit fournir le sujet ou son assistant, 
celle de cette magnetisation m&me, l’influence diverse 
des diverses substances employees comme Miroir... 
Mais, quoi qu’il en soit. cette theorie aussi bien que 
toute autre qui pourrait la rectifier fait suffisamment 
ressortir la particularity sur laquelle il est utile d’atti- 
rer ici toute l’attention du lecteur. Elle est tres explicite- 
ment etablie par cette citation d’un savant et haut 
initio que Sedir a tiree pour nous de X Art Magic. 

« Les esprits rf apparaissent pas effectivement dans 
le cristal, mais le voyant re§oit une aide magnetique 
pour penetrer profondyment le monde spirituel au 
travers du*translucide de Tinstrument. » 

II s’agit done d’une Invocation comme dans la pra- 
tique martiniste, et non d’une Evocation magique. Si 
Ton ajoute avec Sedir, d’apr£s Nostradamus, que dans 
la consecration du Miroir de cristal, le voyant doit 
s’engager & ne l’employer & aucun mauvais usage, on 
voit pleinement & quel ordre d’initiation sa pratique 
appartient, bien diffSrente de celle des miroirs de 
charbon (ou de carbures) ; ceux-ci font aisyment glis- 
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ser Tobservateur dans une ndcromancie plus ou moins 
saine et dans ces horribles experiences qui avaient 
terrifie du Potet lui-mSme en ses derni^res ann^es. 

Le second passage que nous avons & noter est fait 
encore pour corroborer ces remarques; c’est celui qui 
nous explique la clairvoyance elle-m£me: il se resume 
dans un tableau qu’il faut reproduce d’abord, celui 
des diverses formes de la divination , c’est-i-dire de la 
correspondance avec le divin (i) : 




ADAM interroge comme : 



BOKMK PHYSIQUE 

HOm AHIUQUE 

HOIHI WTELLlCTUtt 



I. 

a. 

3. 

1 

• 

9 

Nature naturie. 

Presages 
naturels . 

Songes 

(sommcil hyp- 
notique). 

Astrologie 

judiciaire. 

Tarots. 

1 

to 

I 

| Humaniti. 

\ (universelle) 

4- 

Physionomie 

g£n£rale. 

5. 

Sensibility 
astrale (clair- 
voyance, etc.). 

6. 

Lecture 

dans la pens&. 

i 

to 

f 

7- „ . 

8. 

9- 

o 

H 

S 

3 

Nature 
naturante . 

Magie 

(manifestations 

physiques). 

Extase. 

Proph^tie 

consciente. 


Pour faire ressortir toute l’harmonie de cette classi- 
fication, il suffit de la decomposer comme il suit dans 
les deux quaternaires qui s’y entrecroisent : 



(2) Les Songes et 
les visions 
somnambuliques. 


(4) La Physiogno- 
moniegdndrale. 

( 5 ) Au moyende 
la sensibilitd astrale. 

(6) La lecture 
dans la pensde. 


(8) L’extase. 



(i) On s’est permis cependant d’y proposer une ldgdre modifi- 
cation; le Tarot , qui dtait dans la case 6a^ joint & Tastrolo- 
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Premier quaternaire : Phomme animique interroge 
1 ’Humanity Universelle, qui lui repond par : 


( i ) Les presages 
naturels. 

« 

( 3 ) L’Astrologie 
judiciaire et les , 
Tarots. 


(5) Au moyen de 
la sensibility astrale. 

» 

(7) La magie. 


(9) La prophytie. 


Second quaternaire: Phomme sensationnel ou intel- 
lectuel interroge la nature (naturante et naturae), qui 
lui r£pond par : 

On voit alors apparaitre : en premier lieu, le carac- 
t^re de la sensibility astrale qui est la premiere condi- 
tion, Pinstruction primaire de route divination ; 

En second lieu, la distinction fondamentale entre 
tous les modes de divination. Ceux du premier 
quaternaire (a nombres pairs) represented la divina- 
tion subjective, passive, feminine, qui correspond a 
Yespace. 

Ceux du second quaternaire (& nombres impairs), 
represented la divination objective, active, mascu- 
line, correspondant au temps. 

Voila nos deux esp£ces d’initiation, d’amour et de 
volonte nettement distinguees, mais rassembiees dans 
Punite du premier tableau pour constituer l’initiation 
complete, la Theurgie. 

C’est a celle-li que doivenf tendre tous les efforts 


gie, et on lui a substituy la Lecture dans la pensHe, comrat 
repr^sentant l’interrogation de l’homme par l’homme intellep* 
tuel ; on a ajouty aussi le sommeil hypnotique aux songes. 
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du disciple ; c’est laseule qui lui donnera, pour le bien 
de ses fibres contemporains, autant qu’il sera suscep- 
tible d’en acqudrir. 

Le ddveloppement de la sensibility astrale, la pra- 
tique du Miroir, ce sont les premiers pas, et, bien 
qu’elle ne paraisse pas tout d’abord ndcessaire k 
Toeuvre magique, masculine, elle n’y est cependant 
pas inutile : on peut dvoquer sur le Miroir comme 
dans respace ; les exemples en sont frequents ; il suf- 
fit de rappeler celui du cdldbre Cagliostro. 

C’est ce ddveloppement astral que demandail prin- 
cipalement le Martinisme, comme nous l’avons vu ; 
nous avons dit aussi qu’il avait ndgligd trop peut-dtre 
celui de la Volontd, mais il faut ajouter que, si ce dd- 
faut lui a laissd quelque faiblesse par oil il a dchoud 
en sa mission, le ddfaut contraire, celui qui consiste- 
nt plus spdcialement dans les ddveloppements ma- 
giques, efit dtd bien plus grave. Laissde & elle-mdme, 
sans le contrepoids de l’humilitd mystique, sans le 
secours des Puissances superieures invoquees , Invoca- 
tion magique verse fortaisdment dans la superstition, 
dans la folie, ou dans le crime k peine rdparable de la 
sorcellerie, car l’opdrateur y est en butte a la fois aux 
pidges de la vanite s’il triomphe, aux assauts de toutes 
les puissances inferieures si la cuirassede symboles et 
de volontd qui Ten garantit vient a prdsenter le 
moindre ddfaut. 

C’est pourquoi toutes les religions ont prohibd la 
pratique publique de la Magie en la rdservant pour le 
sanctuaire oil elle n’est plus que la servante de la 
Thdurgie. 



gitized by 



MART1NES DE PASQUALLY 


25 


Voila quelques-unes des remarques que sugg&rent 
ces deux livres ; on voit k quels purs enseignements 
ils se rapportent, et comme ils sont dignes de la meil- 
leure place dans la biblioth£que de nos lecteurs. 


F.-Ch. Barlet. 


PARTS PHILOSOPHIQIE ET SCENTIFIQ1E 


D’UHE HISTOIRE DE 1'IHDE ANTIQUE 


II y a environ un si£cle, lorsque l’ltude du Sanscrit 
permit aux Europ^ens de soulever le voile qui ca- 
chait une litterature jusqu’alors inconnue, on crut 
avoir d£couvert la source de toutesles civilisations et 
detoutes les religions humaines, on crut qu’on allait 
pouvoir remonter a une antiquity des plus reculdes, 
plus reculee que celle de l’Egypte. 

Cet enthousiasme tomba bien vite. On reconnut 
que, si int^ressants que fussent la vie et les iddes des 
anciens peuples de l’lnde, cette civilisation n’dtait pas 
bien vieille et qu’elle ne pouvait pas nous donner la 
solution du probleme tantcherch£ desorigines. 

L’lnde ancienne n’a pas d'histoire, et comment faire? 
Ses livres nefournissentaucun document sur sa chro- 
nologic pass£e, et ses monuments ne peuvent pas 
remplacer les livres, puisque les plus anciens sont de 
trois siecles a peine anterieurs k notre ere. 

Force nous est done d’avoir recours aux transfor- 
mations des croyances religieuses qui ont toujours 
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jou£ chez les peuples orientaux un r61e fondamental, 
et nous pouvons ainsi considerer les periodes sui- 
vantes : 

i° Periode v&iique, 2° periode brahmanique, 3° pe- 
riode bouddhique, 4° periode n£obrahmanique, 5° pi- 
node musulmane, 6° periode europ£enne. 

La periode vedique commence environ i,5oo ans 
avant notre &re et la periode bouddhique s^tend du 
ni e si&cle avant J£sus-Christ jusqu’au vu e de notre 
ere. De i5oo avant Jesus-Christ a 700 ans apr&s, 
voil& l’etendue de Phistoire de PInde antique. C’est la 
seule qui va nous occuper. 


I 

t 

Done, environ i,5oo ans avant notre &re, les Aryas 
entr&rentdansl’IndeenfranchissantPHindou-Kousch. 
Cette entree se fit par poussdes successives. Les Aryas 
eurent a combattre des populations n&gres a demi 
sauvages et quelques Etats puissamment organises 
qu’avaient fondes des peuples touraniens. La con- 
qu£te du bassin de PIndus, qui dura pres de 900 ans, 
constitue la periode vedique, ou P&ge tout k fait l^gen- 
daire de Phistoire de PInde. 

Le peu que nous savons surelle nous est r£vel£ uni- 
quement par les livres religieux connus sous le 
nom de Vedas. 

A l^poque vedique, la famille et la race formaient 
seule la double base de la socidt£ aryenne. Aucun 
groupe interm&iiaire de tribu, de clan ou de gouver- 
nement, ne les s^parait. S’unir aunerace £trang6re ou 
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mourir sans laisser de fils aprds soi, tels £taient les 
plus grands malheurs chez les Aryas. 

Le village n’&ait que la famille £tendue. Les plus 
£g£s parmi les p£res de famille se r^unissaient pour 
maintenir Fordre et decider sur les questions impor- 
tantes, mais sans prdtendre k une autorit£ proprement 
dite. « Bient6t, dit M. Lebon, k c6t£ et au-dessus du 
village, sur le flanc ou sur la cr£te des coteaux, s’61eva 
le ch&teaufort, construction grossi&re et massive, g€- 
ndralement de forme quadrangulaire, dans laquelle 
s’enferma le chef victorieux qui avait agrandi le terri- 
toire et qui devait veiller&sa conservation. Nul lien 
n’existait d’un village k Fautre, nul pouvoir supreme 
ne s’imposait k la foule des chefs. Les hasards de la 
guerre les reunissaieril sous un mSme commandement 
unique s’etendantparfoissur un grand nombred’entre 
eux, mais la notion de roi ne vint que plus tard. » 

L’agriculture £tait, avec la guerre et les metiers qui 
s'y rapportent, Foccupation principaledes Aryas, pla- 
ces dans cebassin de Flndus, si desold souvent par la 
s^cheresse, ils avaient appris a observer les saisons, k 
interroger le ciel pour dpier Farrivee des pluies bien- 
faisantes. 

Latherapeutique des plantes £tait cultiv^e chez les 
Aryas, mais ils paraissent avoir moins de con fiance 
dans ces rem&des que dans les exorcismes au moyen 
desquels les sorciers noirs autouraniens pretendaient 
chasser les maladies. 

Tandis que la periode v&iique se deroule tout en- 
tire dans le bassin de FIndus, la periode brahmanique 
durant laquelle s’est effectue le complet developpe- 
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ment de la civilisation hindoue se deroule dans le 
bassin du Gange. Durant les 900 ans de la periode 
v£dique, les conquerants de FInde ont continue leurs 
progres vers l’Orient. 11 s deviennent maitres de tout 
l’Hindoustan proprement dit, c’est-a dire de toute la 
region comprise de la mer d’Oman au golfe du Ben- 
gale. Les anciennes populations de cette vaste et opu- 
lente contree sont d^finitivement soumises ; elles ont 
cessd la lutte, accept^ le joug des etrangers, et se sont 
melees a leurs vainqueurs. Pour £viter que ce melange 
purement exterieur devienne trop intime et amene la 
fusion des races, les Aryas etablissent le regime des 
cartes. 

On peut placer a environ trois ou quatrg si&cles 
avant notre &re Fapog^e de la civilisation brahma- 
nique. C'est alors que fut compose le recueil des lois 
de Manon, le Manava-Dharma-Sastra qui devint le 
code civil et politique de FInde. 

. On a cru d'abord que ce recueil etait plus ancien ; 
W. Jones le ferait remonter a 800 ans avant Jesus- 
Christ et dautres a 5 oo. Une opinion plus recente et 
qui parait plus fondee ne le fait dater que de deux ou 
trois si£cles avant notre £re. 

Malgre Fexistence de villes et de palais, FInde 
brahmanique ancienne ne nous a laisseaucun monu- 
ment, les constructions se faisant & cette £poque en 
boiset en briques. Mais il n’en est pas de m&me de la 
periode bouddhique qui s’^tend du hi® si£cle avant 
J6sus-Christ jusqu’au vn e de notre ere. L'Inde se 
couvre alors de monuments merveilleux, et Fhistoire 
commence a jeterquelqueslueurssur FInde ancienne. 


\ 
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« L’exp&lition d’Alexandre n’avait pas appris beau- 
coup aux Grecs ; mais il avait suffi qu’ils eussent entre- 
vu la terre myst^rieuse qui s’dtend au deli de l'lndus 
pour que souvent ensuite leurs regards et leurs pen- 
s6es se tournassent vers elle. Un des princes qui se 
partag&rent Tempire d’Alexandre, S&eucus Nicator, 
congut le projet de recommencer la tentative du con- 
qu^rant mac&ionien, esp£rant 6tre plus heureux. Ce 
fut le contraire de son espoir qui arriva. Les rois de 
Tlnde septentrionale se tenaient cette fois sur leurs 
gardes et poss£daient des forces immenses contre les- 
quelles il nosa se risquer. Mais il avait conquis la 
Bactriane. et, se trouvant ainsi leur voisin, il leur 
offrit de traiter. Chandragopta, le Sandrokottos des 
Grecs, un des plus puissants souverains, accepta son 
alliance, et prit au nombre de ses femmes la propre 
fille de S&eucus. La jeune princesse alia rejoindre 
son £poux dans sa capitale, Pataliputra, situde sur le 
Gange, non loin de la titedu Delta. Elle etait accom- 
pagn£ par I’ambassadeur M^gasth&ne. 

Pendant le s£jour qu’il fit k Pataliputra, ce dernier 
occupa ses loisirs en d^crivant les moeurs si Stranges 
pour lui des peuples parmi lesquels il se trouvait trans- 
port^ malheureusement pour nous. La relation de 
Megasth&ne, tr&s complete et tres d^taillee, ne nous est 
pas parvenue. Nous, n’en poss£dons que les passages 
que lui ont emprunte les historiens et g^ographes grecs 
et latins contemporains deM6gasthine, ou posterieurs 
k son existence. 

Quoi qu'il en soit, les Grecs exercirent une influence 
tris sensible sur la civilisation hindoue. Et cette 
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influence est surtout manifeste dans l’architecture 
dontnous contemplons encore aujourd’hui les debris. 

C’est sur cette architecture, sur les livres sacr£s, sur 
les ecrits philosophiques et sur la science des Hin- 
dous que je veux maintenant attirer F attention des 
lecteurs del 'Initiation. 

(A suivreJ) 

B r Fugairon. 


R&VLSXI0HS 

SUR L’SSQTlRISME BE L’EUCHARISTIE 


Quelle aimentation de foi, d’esp£rance et d’amour 
se degage de la cerdmonie catholique de FElevation 
des esp&ces consacrees! Cet instant de recueillement 
et d’humilit£ est un £lan collectif, un consentement 
unanime des ames a l’adoration ; il est aussi la source 
d’une foule de pensees qui se d£veloppent postdrieure- 
ment* comme si la sainte hostie etait un blanc soleil 
d’iddes, et que Feblouissement de ses rayons createurs 
gdnerat dans Fame les enfants de lumiere, les mysti- 
ques concepts qui rattachent Fhomme terrestre a 
FHomme celeste, k l’Homme-Dieu ou Verbe qui s’est 
fait chair. « Dans le principe, le Verbe etait en Dieu. » 
Le Verbe du prStre, deFhommeterrestrerappellecette 
v£rit£ supreme ; il renouvelle le mystere de Flncar- 
nation. L’eau et le yin m61£s dans le calice symboli- 
sent Funion de l’humanite avec la divinite. 
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Dans PEucharistie, PUnite divine s’unit auternaire 
humain: corps, sang et ilme, et le ternaire humain 
est ainsi transform^ en la Divinity. L’hostie contient 
substantiellemenl et sacramentellement le corps, le 
sang, Pdme et la divinity de PHomme-Dieu. Par ce 
myst£re le retour k PUnite est accompli, Involution 
a son couronnement dans la Redemption. 

L’hostie est blanche ; la synthase de toutes les cou- 
leurs symbolise la synthase de toutes les religions; 
elle est de forme ronde afin d’evoquer Pimage de 
Pinfini ; le cycle des univers est repr^sentd par ce pur 
froment, nourriture humaine en son esp£ce ou appa- 
rence, nourriture divine en sa r^alite religieuse. 

Mais Phumanite de la plan£te Terre ne peut pas 
6tre seule k poss&der un sacrementou signe r^veiateur 
d’un tel mystere. Dans Pincommensurable etendue 
ou rayonnent lessoleilsvivifiantlesastresplanetaires, 
cellules qui concourent avec les Voiles k la forma- 
tion des 6tres grandioses appeles n£buleuses, partout 
dans Pimmensite palpitent les humanit^s, ^parpille- 
ments du grand Adam-Eve, de PHomme celeste d£- 
sint^grd lors de P acquiescement de son libre arbitre 
aux suggestions de son principe passif, tent£ par le 
d£sir de Pexistence individuelle et par Pattraction des 
courants infdrieurs de la lumtere. L’Involution et 
PEvolution s’accomplissent en tous ; le Verbe se fait 
chair dans les myriades des systemessolaires; la croix 
est partout le signe de la redemption. Dans chaque 
astre parvenu au degr£ voulu d evolution, le fils de 
Dieu donne par sa mort la vie au monde. Le myst&re 
de la mort d’un Homme-Dieu a ete, est et sera. G’est 
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pourquoi TEglise nous dit que la messe represente et 
continue le sacrifice de la Croix. 

O blanche hostie, substance divine, quand le corps 
et r&me vous contemplent et vous regoivent, l’&tre 
humain communie, non seulement avec tous les 
hommes terrestres, mais encore avec les hommes de 
toutes les spheres. Partout, dans l’infini, la pure 
lumtere du Saint-Esprit pdn&tre dans le sein d’une 
Immacul£e pour y'donner la vie a l’Ointdu Seigneur, 
au fils de Dieu qui se sacrifie perp^tuellement au salut 
des mondes, afin de reconstituer en l’unite de son 
corps celeste les membres diss^mines du grand Adam. 
Et cet infiniment grand d’un myst&re qui eblouit 
Tintelligence tient tout entier dans cet infiniment 
petit, dans l’humble hostie que les mains d’un homme 
glfivent vers Dieu. Lesanges, a dit l’ap6tre, voudraient 
voir jusqu’au fond de ce myst&re; l’&me humaine ne 
peut le concevoir, mais elle peut croire et aimer. 
L’amour est la forme qui maintient toute la creation; 
Dieu ne demande pas k £tre compris, mais a £tre 
aime. 

L. Hutchinson. 


symbolisme des chifres difs afabes 

Chaque forme naturelle ou artificielle revile par 
elle-m6me une idee, m&me les formes purement con- 
ventionnelles, celles de l’dcriture, par exemple, qui 
semblent n’avoir 6te &ablies telles que nous les con- 
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naissons que par le caprice arbitrage des generations 
qui nous les ont leguees. 

Mais ce caprice apparent cache certainement une 
science profonde de Tideographie chez les inventeurs 
de nos alphabets et temoigne en outre que les heri- 
tors plus ou moins ignorants des premiers graphistes 
ont inconsciemment obei aux lois du symbolisme 
inherent a la nature m£me des choses. 

Nous n’essaierons pas, faute d’espace et surtout de 
competence, de faire ici la preuve de cette assertion 
en ce qui concerne les lettres de l’alphabet; les bases 
de ce travail ont, du reste, ete posees par tous ceux 
des chercheurs qui se spnt occupes du Tarot et de 
l’alphabet hebrai'que carre. Mais il ne semble pas sans 
intent de rechercher le symbolisme des chiffres, qui, 
paries Arabes, nous sont venus des Indiens. 

Tout d’abord, les chiffres que nous connaissons ne 
sont ni les chiffres indous ni les chiffres arabes; leurs 
formes sont derives des prototypes. Par quel meca- 
nisme, ala suite de quelle revolution ethnique? C’est 
ce que nous ne sommes pas & m&me de dire. Dans la 
collection des chiffres indous, le 2, le 3 , le 6 et le o 
rappellent seuls nos formes actuelles; le 9 semble 
avoir ete retourne; le 4 a la forme de notre 8; le 7 
ressemble a notre 6 ; le 5 et le 8 n’ont aucun rapport 
avec nos chiffres ; enfin le 1 pourrait &tre pris pour 
le schema d’un phallus la pointe en bas, et seule la 
presence des testes dans le chiffre indou emp&che 
de Passim iler a notre 1. 

II parait peu utile de faire ressortir les differences 
qui existent entre les chiffres utilises par les Arabes 
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et ceux des Indous ou les n6tres. Mais rappelons 
qu’une 16gende attribue k Salomon la fabrication 
d’une bague' merveilleuse dont le chaton d^meraude 
avait la propri£t£ d’evoquer les esprits; la dite 6me- 
raude avait la forme d’un carr£ dont les quatre an- 
gles etaient r£unis deux a deux par deux diagonales 
en croix de saint Andr£. En cette figure bien connue, 
on trouve tous les chiffres. C’est la, semble-t-il, 
plutdt un jeu de sod&e qu’une recherche serieuse. 

Dans la forme des chiffres tels que nous les con- 
naissons, on peut trouver de plus profondes indica- 
tions. 

II n’est pas besoin d’insister pour faire remarquer 
que le i 'ne peut signifier que le principe actif, le 
phallus virtuel qui se retrouve au commencement de 
chaque creation. 

Le 2, compost d’un demi-cercle et d’une horizon- 
tale, signifie doublement le principe feminin,la dua- 
lity essentielle; la courbe est le schema de la coupe, 
du sein, et l’horizontale est la marque de la passivite. 

Le 3, est plus difficile a expliquer, a moins qu’on y 
veuille voir les trois angles d’un triangle disposes : 
urf rentrant, un saillant et un rentrant, au lieu de 
trois saillants qui constitueraient le triangle parfait. 

• Le 4 est £videmment la croix, symbole du quater- 
naire. 

Pour le 5, nous ne trouvons pas d’interpretation 
qui nous satisfasse. On pourrait bien dire que c’est la 
representation des trois plans : divin, humainet natu- 
rel, parmi lesquels le plan humain, qui se trouve 
median, serait r£uni a gauche au plan divin superieur, 




Digitized by LjOOQle 


36 


l’initiation 


et k droite au plan naturel interieur; mais cela semble 
un peu tire par les cheveux, et Ton ne voit pas bien 
ce que ce schema, qui figure l’involution, peut avoir de 
commun avec le nombre cinq, qui se rapporte k 
rhomme-microcosme. D’autre part, ni le pentagramme 
ni les chiffres indous ou arabesne parraissent avoirservi 
k la construction du chiffre qui nous occupe. II fau- 
draitdonc, pour en comprendre le symbolisme, pou- 
voir suivre l’histoire de ses transformations succes- 
sives. 

Le 6 nous apparait comme la deformation d’un 
losange, c’est4-dire de deux triangles reunis par leurs 
bases; or on sait qu’il n’existe pas de difference 
essentielle entre cette figure et le sceau de Salomon, 
qui est Thexagramme. 

Nous osons proposer, pour Implication du 7 , un 
schema en lequel sont unis le ternaire et le quater- 
naire (!) ; le chiffre en question serait compose d’un 
des bras de la croix et d’un des c 6 tes du triangle (?). 

Le 8 resulte de l’assemblage de deux quaternaires 
superposes. 

Le 9 pourrait 6 tre un triple triangle mutiie. 

Et le o est 1’image de l’eternel nirvana, le serpent 
qui se mord la queue. 

Ces recherches ont-elles quelque valeur? 

C’est aux occultistes qui les etudieront de ledire. 

Marius Decrespe. 
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d’apre:s le docteur IMBERT-GOURBEYRE 


Demandez a un catholique instruit quels sont les 
livres les plus rdcents ecrits sur une question a un 
point de vue anticatholique : il y a cent k parier 
contre un qu’il ne pourra vous r^pondre. R^ciproque- 
ment, les libres penseurs ignorent beaucoup d’ou- 
vrages catholiques d’un tres grand int£r£t. J’y pensais 
en constatant, que M. Bataille ne parait pas m£me 
soupgonner l’existence d’un livre de M. le D r Gilles de 
la Tourette sur soeur Marie des Anges, et que d’autre 
part la vie de cette soeur par Labis, publi<£e chez Cas- 
ter en 1867, est inconnue des libres penseurs. L’£mi- 
nent Carl Du Prel, dont YIniiiation vient d’exposer 
les savants travaux sur les stigmatises, ne parait pas 
avoir cite les deux volumes du docteur Imbert-Gour- 
beyre, professeur a l’Ecole de medecine de Clermont- 
Ferrand (1). 

Le plan de l’ouvrage publid par ce dernier laisse 
beaucoup a desirer. II me parait indispensable de faire 
pr^ceder un livre de cette esp£ce par une courte expo- 
sition historique renfermant quelques idees generates. 


(1) Les Stigmatises : Louise Lateau, soeur Bernard de la 
Croix; Rosa Andnani, Christine de Stumbele, Palma d’Oria; 
examen de la these rationaliste, liste historique des stigmatises ; 
2 e edition, Paris, Palme, 1873 (le livre doit se trouver aujour- 
d’hui chez Arthur SavaSte). 
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La stigmatisation n’apparait point dans Thistoire 
avant lexin* stecle. L’auteur ne le constate qu’& la fin 
du deuxi&me volume. N'est-ce pas parce qu’alors 
l’amour de Dieu se sublimisa en quelque sorte dans 
la chr£tient£ et devint la seule force capable d’arrfiter 
la puissance de l’h^rdsie? N’est-ce pas parce que la 
stigmatisation coincide historiquement avec la nais- 
sance du culte du Sacrd-Coeur et le ddveloppement de 
celui de la Vierge? 

Toutefois, l’ouvragede M. Imbert-Gourbeyre a une 
rdelle valeur pour le m^decin. Les pages consacr&s k 
Louise Lateau renferment une s£rie d’observations 
faites d'une fa$on tr6s m&hodique. L’occultiste qui 
lira ces pages remarquera le pouvoir qu’a toujours le 
confesseur de rappeler k elle-m6me la personne tom- 
b£e en extase : il y a 1 k une analogic frappante avec le 
pouvoir du magn^tiseur. Le pr£tre ne magnetise 
point, mais agit par la puissance divine qu’il poss&de 
comme un medium divin : les images form^es par un 
esprit disparaissent k sa voix (p. 92). Une enqu&te a 
prouvd, contrela th^orie d’Alfred Maury, de Figuier, 
et des Allemands, que Louise Lateau n’etait nulle- 
ment une fille hyst^rique, nerveuse, d’imagination 
exaltde (p. 57). 

M. Imbert-Gourbeyre raconte, entre autres faits 
intdressants, la conversion d’un m&iecin libre pen- 
seur k la suite d’une visite a Louise Lateau. II se de- 
mande si l’expdrience des objets saints et b&iits ne 
pourrait pas servir a distinguer l’extase divine de 
Textase diabolique, mais il oublie de rappeler que 
dans le cas de possession la presence d’une relique ou 
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de tout autre objet consacr£ fait souffrir cruellement 
le possede. 

Le docteur aurait pu faire ressortir plus fortement 
la difference entre Louise Lateau qui ne demande 
point & Dieu les stigmates, et Marie Rex Andriani. qui 
les desire apres une cruelle maladie (p. 264). 

Le second tome parle longuement de Palma. Un 
baume est sorti de temps a autre de sa bouche. II se 
conserve imputrescible et aromatique; des rondelles 
blanches en forme d’hosties apparaissent dans les 
holes qui le contiennent. Parfois, la chemise de la 
voyante a brtile, sur le cdte gauche, d’un feu qui ne 
peut &tre apprecte par le thermom£tre. Elle a eu les 
dons de guerisons, de bilocation, de science infuse, 
d’abstinence perpetuelle, de prophetic. Des figures 
emblematiques se forment sur les linges qui ont tou- 
che le corps de cette femme : le fait est extrSmement 
rare dans les annales de la mystique (p. 1 1 1). M. Im- 
bert-Goubeyre a rapproche ces faits extraordinaires 
de ceux du m&me genre qui sont rapportes dans la vie 
des saints. Le volume se termine par un Examen de 
la these rationaliste et une Liste historique des stig- 
matises, 

L’ecrivain catholique rdpondaux objections des ra- 
tionalistes : ce n’est pas la vue des images qui a pro- 
duit les stigmates, car avant saint Francois il y avait 
des images du Christ avec ses plaies; les images de 
saint Frangois pendant un si&cle et demi, ne circu- 
l&rent point dans les couvents des dominicains, ou 
pourtant, jusqu ? & sainte Catherine de Sienne, il y eut 
troisfois plus de stigmatises quechez les franciscains. 
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Cen’est pas Pexemple qui a produit ce phenomene : 
aucun compagnon de saint Francois n’eut les stig* 
mates pendant que celui-ci vivait; il n’a pas surgi de 
stigmatises par imitation au milieu des p&lerins de 
Bois d’Haine et d’Oria. 

Le docteur Imbert objecte a MM. Maury et Renan 
qu’ils n’ont jamais essayd de rdfuter les procfcs de 
beatification, et que les fakirs de PInde, les sorciers 
des sauvages, les esprits comme Daniel Home, ont 
donne des exemples de flottement dans Patmosph^re. 

Ces arguments sont bien presentes. L’£crivain,tou- 
tefois, a omis de s’expliquer sur Paction des anges et 
de critiquer les theories semi-naturalistes de 
Goerres (i). 11 affirme que Louise Lateau, quand elle 
devint stigmatisee, n’avait jamais lu d’ouvrage par- 
lant de stigmatisation et ignorait absolument ce 
qu’etait ce phenomene. Depuis, la science a prouve 
que Thypnotisme peut produire par suggestion des 
visions beatifiques et aussi des stigmates (qui toute- 
fois saignent peu abondamment et non a des inter- 
valles periodiques). Louise Lateau fut-ellemagnetisee? 
Jamais ceci n’a ete prouve. 

II est k la rigueur possible que telle personne ait eu 
les stigmates parce qu’elle les a vivement demandes 
dans ses prieres, que telle autre les ait eus sans les 
demander, par sympathie, que telle autre enfin les ait 
re$us par Paction d’un ange. 

(i) Dans Pextase, une personne stigmatisee voit se derouler 
des scenes religieuses representant des faits qu'elle ne con- 
naissait point : Taction d’un ange me parait ici evidente. {Voir 
les ouvrages consacres A Anne Emmerich.) 
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M. Imbert-Goufbeyre a ignore ces stigmatisations 
d’h^retiques et de mahom£tans cities dans Ylnitia- 
tion du 11 aotit 1895. II les aurait sans doute attri- 
butes & Taction demoniaque plut6t qu’a celle de 
Timagi nation. 

Une dernitre remarque me parait indispensable. 
S’il n’y a pas eu un seul stigmatise connu avant le 
xm® si£cle, du moins est-il possible, k la rigueur, qu’un 
patient chercheur en dtcouvre quelque jour d’antt- 
rieurs a cette epoque. C’est un principe admis par la 
critique historique, que le silence des historiens con- 
temporains au sujet d’un fait ne suffit pas pour que 
nous puissions affirmer qu’il n’ait point eu lieu. Qui 
sait m&me s’il n’y a pas eu des stigmatises non chrt- 
tiens anterieurement au xm® siecle ? 

Saturninus. 


LE DUALISME 

Au Maitre Peipus, cn pieuse reconnaissance intellectuelle , 
humblement offertes, ces quelques lignes d'essai... 

Les hommes pour qui le mot : Logique a conserve 
un sens precis, ne peuvent entendre sans quelque 
etonnement les imprecations dont les philosophes 
universitaires spiritualistes chargent le mattrialisme 
en train de les submerger. Vraiment ne semble-t-il 
pas ou’ir la cause maudissant Teffet qu’elle genera di- 
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rectement. Car il n’y a point a douter que Penseigne- 
ment sorbonnien soit l'auteur responsable des ac- 
tuelles doctrines qu’il vitup^re yiolemment. Pour 
insolite et audacieux, — d’autant que je ne Pentoure 
point de l^nifiantes precautions oratoires et la pose in 
limine — que ma these apparaisse, je la tiens de de- 
monstration facile. 

Le materialisme, qui g£ne si forties sorbonniens — 
plutdt, sans doute, parce qu’il leur ricanne irr^veren- 
cieusement au nez — ne saurait £tre par nous consider 
comme une doctrine. Une doctrine forme corps; or 
son caractere distinctif, c'est P^parpillement, c’est 
Panarchie. Si, sortant de ses patients travaux d’ana- 
lyse, dont les fruits n’ont pas toujours l’importance 
dont il les decore, il essaie de generalise^ il depasse 
le domaine qui lui est familier et se perd en extrava- 
gances. Il est transitoire comme les phenomenes qu’il 
se borne a etudier en eux-mSmes sans en determiner 
la causalite, sans en montrer la finalite. Il est une des 
branches dela science, Panalyse, il n’est pas la science. 
Sa radicale impuissance k reb&tir le temple Radieux 
du Savoir a ete ici m&me demontree par nos maitres 
Papus, Barlet, Stanislas de Guaita et d’autres encore. 
* Tel qu’il est, je le definirais le negatif desoriente 
d’urie Lumiere obscure, le volatilen dissolution d’un 
fixe que l’on ne sait plus, le corps d’une kme qu’il 
recherche; car, k leur insu, ses protagonistes tendent 
k retrouver Panneau qui unissait ce corps a son Arne, 
c’est-&-dire k faire rentrer Panalyse r&iuite k son tr&s 
utile r61e d’amasseuse de matdriaux dans la science 
g£ndrale. 
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D’avoir perdu l’Anneau j ’accuse la philosophic 
sorbonnienne; d’avoir commis l’Erreur qui engendra 
cette anarchie, cette absence de philosophic qui est le 
Materialisme actuel, c’est encore elle que j’accuse. Si 
elle en souffre, qu’elle ne s’en plaigne, le choc en re- 
tour est inevitable et fatal. 

L’Erreur git dans son dualisme metaphysique. Elle 
la perp^tra en sectionnant en deux parts bien dis- 
tinctes, sans rapport, sans contact, sans mediateur, 
d’un c6te la mature et de l’autre l’Esprit ; le corps fut 
ici et Time fut Ik. Entre eux il n’y eut rien. 

Malheur a ceux dont la numeration n’est pas ter- 
naire. Le Binaire est f&cheux et producteur de conse- 
quences funestes. Quand les sectateurs de Zoroastre, 
perdant la notion du troisi&me principe Mithras-Mi- 
thna, ne reconnurent plus que Ormuzd et Arhimann, 
leur philosophic fut fauss^e, et le r&gne du Demon, si 
fScond dans le plan des realisations humaines en af- 
freux malheurs, fut instaure (i). 

De m&me l’Erreur de la philosophic universitaire 
engendra l’anarchie materialiste. Par la negation, 
dans tous les plans, du troisieme principe, l’equilibre 
fut detruit. 

Or sans equilibre il n’est point d’art, il n’est point 
non plus de science, il n’est point de morale que Ac- 
tive et tout juste conventionnelle. Si la mature seule 
existe aujourd’hui pour la masse des hommes, si 
l’ideal s’est enfui, si les lumieres sont obscures, que 


(i) Cf. Stanislas de Guaita, AuSeuildu Mystbre y le Temple 
de Satan. 
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les Universitaires n'enaccusent pas les dieux dans les 
trails qu’ils destinent aux ytudiants, qu’ils s’en accu- 
sent eux-m^mes et t&chent & redresser leur Erreur. 

Tant que l’£glise appuyait de son autority la 
croyance & l’Existence del’Ame et l’affirma, de par la 
relation divine, interdisant d’ailleurs toute discus- 
sion sur un pared sujet, le dualisme pouvait avoir 
force de loi impost. Mais du jour oii jaillirent les 
premieres discussions il tomba de lui-m£me, de par 
son incompatibility avec le raisonnement humain. 

Pouvait-on, en effet, admettre cette singultere union, 
ce tout bizarre, cet individu formy d’un corps matyriel 
douy de grossiers appytits, et sali de dysirs immondes 
parfois. et une&me pure, divine, ineffable? Que faisait 
cette &me, elle toujours tournye vers Dieu, dans ce 
corps toujours orienty vers la terre? II est vrai qu’il y 
avait des &mes noires et des dmes blanches, mais ce 
n’est point de leur morality qu’il s’agit, mais de leur 
essence (et la Sorbonne n’a jamais enseigny que l’es- 
sence subit les modifications de la morality^ 

En essence done, les differences ytaientjles plus ca- 
pitals entre le corps et l’&me, et cependant ces deux 
yiements ytaient en rapports constants et directs. 
L’ame commandait directement au corps, et ce tas de 
mature rypondait oui ou non & cette ytincelle divine. 
Mais comment cela se passait-il et par quelles voies et 
par quels moyens ? Si Ton essayait de le dire et si Ton 
arrivaita l’expliquer, ce neseraitque par l’acceptation 
d’un troisieme terme, et la trinity serait restauree. 

Q’a ety la t&che glorieuse des occultistes. 

Les Universitaires ont laissy entre la matiere et l’Es- 
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prit un gouffre beant, immense, infranchissable, Done, 
quand on raisonna, quand l’existence de I'kme ne fut 
plus un article de foi et qu’on voulut scientifique- 
ment la demontrer, on s’effraya de ce gouffre, et 
rime, cette imprecise entity parut si loin, qued’abord 
on douta d’elle, puisqu’un beau jour on la nia. 

Restaient la matiere et le corps ; ils £taient la atten- 
dant qu’on les palpe, qu’on les retourne, qu’on les 
disseque ; l’humanite se borna k ce champ d’etude ; 
et ce fut l’instauration du materialisme. 


Cepcndant l’Erreur persiste. Le spiritualisme sor- 
bonnien, dont l’existence n’est pas pour les materia- 
listes beaucoup plus solide que l’existence de Time 
elle-m&me, entretient son dualisme. Les traites parus 
en 1895 font foi. 

Nos professeurs se divisent actuellement en deux 
branches : les uns essaient de concilier leur fatale doc- 
trine avec ce qu’ils appellent les decouvertes de la 
science moderne, penchent vers la psychologie 
physiologique et pensent trouver Tame dans le sys- 
t&me nerveux ; les autres se perdent dans de tres 
vagues reveries, qu’ils decorent du qualificatit meta- 
physique. En somme, leur philosophic est depourvue 
de centre de gravite. 

Ne dirait-on pas que ces interpretes officiels et jures 
de la pens£e humaine ne Font aper^ue, cette pensee, 
que refract^e malencontreusement dans un miroir 
trouble? Ils enseignent sinon Pythagoredu moins Pla- 
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ton, et le ddclarent dualiste. Qu’ils se reportent au 
Ph£don, grand Dieu ! Dualiste aussi saint Augustin! 
dualistes les maitres du moyen Age ! Ils sont carte- 
siens et discutent des esprits animaux sans s’apercevoir 
que Descartes expriraa ainsi d’une fa^on ambigue des 
connaissances qui leur ^chappent. 

Ce sont les m£mes qui ont traits de fou Raymond 
Lulle et de charlatan Paracelse, fou aussi d’Olivet, 
Eliphas Levi, de fou Saint- Yves d’Alveydre, Papu£, 
de Guaita, Barlet, de fous ceux qui ont retrouv^ l’an- 
neau de la chaine imWcilement perdu, qui ont re- 
nou£ le spiritualisme par le ternaire. 

Car en effet ce qui est insens£, c’est d’avoirrevele le 
m^diateur plastique, c’est d’avoir montre le troisi£me 
principe, tandis quece qui est raisonnable, cest d’ins- 
taller une ^me dans un corps, de declarer que ce sont 
deux contraires, deux adverses, deux poles enlre les- 
quels un courant (troisi&me principe) n existe pas, 
qu’ils sont sans rapport, sans point de contact, d’appeler 
cela un syst^me philosophique et d’avoir une chaire 
en Sorbonne. 

L’inanite d’une telle doctrine, qui est celle ensei- 
gn£e aux Ecoles, £tait trop patente pour que pussent 
l’accepter ceux qui raisonnent. Des penseurs, les 
moindres, ceux qui n’eurent point la force de sonder 
le gouffre creus£ par le dualisme, se born6rent& l’etude 
de la mature : ils r£gnent aujourd’hui dans leur etroit 
rayon ; les autres affronterent le myst^re, retrouverent 
la voie et combl£rent l’abtme : ce sont ceux dont le 
r£gne adviendra aux temps prochains, les synthetes 
charges de rebatir le temple. 
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Ce qui est mort, esperons-le, c’est la funeste doc- 
trine dualiste, source de tant de pi&inements, d’heures 
perdues et d’erreurs pr^judiciables & la marche de 
rentendement humain. 

Edgar Jegut. 


likes pecherches philosopMques 

DANS L’HISTOIRE NATURELLE ET DANS l’hOMME, 
Par le secours du psychisme naturel 


Plus nous nous 616verons sur 
les cimes, plus nous deviendrons 
Strangers aux petites vanitds et 
aux petites querelles d’dcoles. 

Parce que la v£rit6 reside dans 
les grandes lignes et les Sclaire. 

Le savoir doit avoir pour cou- 
ronnement oblige la chaleur Fra- 
ternelle. 


AVANT-PROPOS 

Les bases de ces etudes sont faites le plus 
possible sur l’histoire naturelle de l’homme et 
des animaux et sur le psychisme naturel. 

II est Evident que ce domaine doit renfermer 
une infinite de manifestations de l’intelligentiel, 
immanent k la nature des choses, et par conse- 
quent il doit apporter un appoint considerable k 
la philosophic spiritualiste. 

II s’agit de faire voir que le materialisme ici 
comme ailleurs est impuissant malgre son auda- 
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cieuse tentative de s’approprierce domaine exclu- 
sivement. 

De m£me, le transformisme en vogue qu’ont 
accept^ si facilement toutes sortes d’intelligences, 
sans plus d’examen sur les nombreuses hypo- 
theses qui Ataient ce systAme et qui restent inv£- 
rifiables. Si le vieux merveilleux 6tait incapable 
devant la science de quelque attention. Le nou- 
veau n’est pas moins merveilleux que l’ancien. 
C’est un changement de decors, voile tout! 

Entre ces deux systAmes, on ne tardera pas 
k trouver une £chapp£e plus en rapport avec les 
phenomAnes les plus 61ev£s, ce dont ne se doutent 
guere beaucoup. 

Aidons les manifestations psychico-animiques, 
k continuer k se produire : ce sont elles qui nous 
mettront sur la trace, sur ce que, k l’origine, la 
coexistence desdeux mondes n'etait pasaccentuee 
comme elle Test maintenant ; ils entrelagaient 
leurs orbes davantage . 

Et ce sera gros de consequences inatten- 
dues. 

II est problable qu’a ce moment, et pendant 
des Ages sans cadran, une partie de l’astral con- 
tenant ies 6tres se materialisait peu k peu et pre- 
nait les formes terrestres. 

Croire que la terre a toujours eu les m£mes 
conditions que celles actuelles apr£s ce que nous 
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appelons la periode ign6e et cahotique, serait le 
fait d’intelligences peu reflechies. 

Le peu qui nous reste de squelettes cartilagi- 
neux prouve qu’il y a eu une periode de penom- 
bre et comme d’allaitement terrestre par les 
amas protoplasmiques oil se materialiserent les 
germes.' C’est probable . 


Nous avons constamment fait notre possible 
pour cotoyer la science, en employant les me- 
thodes les plus rigoureuses, dans les questions 
qui depassent momentan6ment l’exp^rimenta- 
tion. 

Notre methode a 6te d’epuiser tout ce qui est 
connu, — surtout dans le psychisme chez l’hom- 
me, — les puissances et les rayonnements de r&me 
elle-m£me, avant de recourir des interventions 
quelconques extra terrestres. 

C’est la rigueur scientifique qui oblige tout 
esprit qui ne veutpas courir le risque de recom- 
mencer son oeuvre et de voir se vaporiser entre 
ses mains c|es fantdmes de systemes hatifs et dont 
les fondements ne sont pas suffisamment assis 
solidement. 

Ainsi, dans les operations psychiques, quand 
on est arrive a61iminer toutesles inconnues pro- 
visoires et qu’on se trouve en face d’une irreduc- 
tible, et qu'on a epuis6 toutes les ressources et 
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les connaissances possibles, il faut bien admettre 
alors seulement la presence de « quelque chose » 
qui nest pas de notre etat. 

Plus nous emploierons la rigueur et la preci- 
sion dans les ph£nom£nes, plus nous serons 
pris en consideration par les intelligences dignes 
de ce nom. 

Quoique la coexistence de deux mondes ne 
soit plus gu&re a contester que par des gens 
qui sont aux prises avec les opacites des sens 
et des besoins physiques, il n’en importe pas 
moins de toujours repr£senter nos theories ap- 
puyees sur le positif le plus possible. 

Nous professons aussi que toutes les ecoles 
spiritualistes possedent des verites generales 
communes. On verra que nous savons rendre 
justice k toutes, — occultistes et spirites, — 
mfime sans les denommer. 

Nous professons aussi et par-dessus tout que 
la chaleur fraternelle doit fitre la consequence 
des etudes les plus eievees. 

A quoi sert la science si ce n’est k aimer les 
etres ? 

Et que les intelligences sans chaleur, c’est-A- 
dire froides et personnelles, sont tdt ou tard 
delaissees par les puissances occultes qui reievent 
de la verite. 

C’est la loi imperieuse des affinites attractives. 
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signalee par toutes les grandes intelligences ini- 
tiatrices de Phistoire philosophique. 

Un mot encore avant de clore a l’adresse de 
ceux qui sans cesse demandent des phenom&nes 
et des manifestations occultes. 

Ces gens sont comme Pivrogne, ils en sont 
foujours assoiff6s ; leur en edt-on servi mille, 
qu’il leur en faut encore ! En sont-ils plus avan- 
c£s ? Non. 

Parce que, Petude et le raisonnement d6ductif 
et inductif leur faisant defaut, ils n’ont pu acque- 
rir cette certitude invincible qui n’est pas seule- 
ment du ressort des sens mat6riels, mais qui re- 
live encore mieux de l’esprit sagace qui domine 
le fait lui-mSme. 

Charitablement et fraternellement, nous les 
engageons, k s’habituer davantage au raisonne- 
ment et k Panalyse : ils ne s’en trouveront que 
mieux. 


CHAP1TRE PREMIER 

APERQUS PHILOSOPHIQUES 

La philosophic spiritualiste actuelle s’est enrichie 
de toutes les conqufetes scientifiques naturelles,et elle 
est en droit d’esp£rer encore mieux dans les pheno- 
m£nes psychiques devenus expdrimentaux. 

Une science incomplete et limitee enlise Pintelli- 
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gence dans la materiality des choses, et elle y reste 
trop souvent parqu^e par la suggestion des sens. 

Mais, plus la science s’yteve, plus les horizons philo- 
sophiques s’agrandissent, et de Ik les conceptions en 
suivent la marche ascendante et font entrevoir la 
grandeur de la vie dans ses manifestations les plus 
belles. 

Le propre de Intelligence humaine est comme le 
vol de l’aigle. Plus les horizons s’agrandissent, plus 
les aigles deploient leurs ailes. Cette philosophic 
moderne s'impose comme religion de l’avenir, elle 
sera la nude bienfaisante qui rafraichira les intelli- 
gences alter^es dans les deserts arides que nous tra- 
versons encore. 

Cette philosophic ne doit rester etrang^re en rien 
de ce qui concerne 1’humanite ; elle doit £tre vivante, 
car elle la soutient dans ses dyfaillances. 

Elle est appeiee a preparer l’avenir sous les triples 
formes d’une renovation sociale, scientifique et reli- 
gieuse. Sociale, en developpant le germe de la frater- 
nity et de la solidarity dans les coeurs. Scientifique, 
en elargissant les methodes par trop rudimentaires 
d’un positivisme tronque ne s’adaptant qu’au plan 
physique. Religieuse, en montrant les horizons 
infinis de la vie. 

L’arrivee en ligne desphenomenespsychiques ecar- 
tera peut-£tre k temps le cataclysme qui menace 
nos vieilles societes sans chaleur et sans vie. 

L’yquilibre se rytablira par une fraternity bien 
comprise. 

La science psychique, jadis celebre et cachye pry- 
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cieusement par les initios dans les sanctuaires 
antiques, £mergeant plus tard par contagion sous les 
formes malfaisantes du moyen age, parce qu’elle en 
refl&ait les terreurs et les monstrueuses croyances, 
vaincue ensuite par la philosophic sceptique et rail- 
leuse des xvn e et xvm e siecles, plus que par le bucher 
et le boureau. Ensuite le positivisme scientifique 
jetant tout son eclat vers le milieu de ce si&cle, a 
acheve d’en d&ourner les esprits. Tronquee, elle 
n’eut plus que les formes d’une s&cheet sterile analyse 
psychologique isolee de l’experimentation ; elle ne 
surnagea que gr£ce k un respect antique et k la tradi- 
tion, mais devenue indifferente a un siecle dont les 
tendances se portaient exclusivement sur les sciences 
physiques, et pour qui tout ce qui etait en dehors 
n’etait consid^re que comme un mirage ou une gym- 
nastique de l'esprit ? 

L’&re positiviste et materialiste est venue forcer son 
Evolution sur le plan materiel de l’exp^rimentation. 

C’est un bienfait qui a peut-Sire ete cherement 
achet£ pour beaucoup d’intelligences a qui les reli- 
gions rev£lees ne suffisaient plus et qui ne trouvaient 
rien de satisfaisant pour « reposer leur t£te ». 

Aujourd’hui, il n’existe plus de contestation sur 
l’existence de la science psychique et de ses pheno- 
m&nes, si Ce n’est dans les couches toutes aux prises 
materielles, que se r^percute le dernier echo d’un 
mat^rialisme superficiel expirant. 

Notre £tude s’appuie en grande partie sur les 
ph£nomenes de la vie et de l’histoirej naturelle. C’est 
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un rep£re indiscutable qui vient Stayer la science 
psych ique. 

Le genie de la vie est « un miracle perpdtuel 

Le psychisme naturel forme le fond de tout ce qui 
existe. 

II se manifeste dans les organismes principalement 
oil brille intelligence sup^rieure au g&iie humain, 
qui lui ne dispose que de Intelligence c^r^bralis^e 
qui n’est plus qu’une estompe bien faible de la puis- 
sance de la premiere. 

Les pens^es animiques de la Nature sont fatalement 
et foncterement intelligentielles ; de la cette instincti- 
vit£ supdrieure qui les dote d’une prescience et d’une 
emprise sur le futur, qui d^notent la profonde 
sagesse qui les imbibe et qui les meut et les dirige 
vers des buts. 

Des faits, il rdsulte que le second £tat cerebral de 
la force animique constitue au moyen de l’organe le 
processus gen^sique de la personnalite. 

A coup stir le cerveau metabolise la « pens£e orga- 
nique c’est-&-dire celle qui depend de la valeur et 
de la confection de l’organe. Sans cela, k quoi servi- 
rait-il ? C’est par son canal qu’&lot le reflexe, et de 1& 
la personnalite par la conscience. 

Le « moi » est le produit de cette association et il 
devient par ce moyen 1 'ego de l’kme. C’est par lui 
qu’elle se connait parce que c’est par ce miroir reflec- 
teur qu’elle ressent et appr£cie les resistances qui lui 
diffSrencient les etats d’etre. De plus, les deux etats 
de la force psychique dans l'ktre constituent le ph£no- 
m£ne si curieux de deux etats de conscience, que 
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nous constatons si bien en activite dans le dedouble- 
ment somnambulique et m&iianimique et mSme 
dans le r&ve. 

Pourquoi ce second £tat de la conscience est-il sup£- 
rieur a celui c£r£bralise? Parce qu’il est lui-m&me un 
reflet et un £cho des instinctivites merveilleuses de 
formes corporatives de l’fetre et de l’instinct transforme 
surtout. 

Les merveilles spiritiques, m£dianimiques,somnam- 
buliques, les conceptions du genie, les enfants pro- 
diges sont un heritage de ces faculty animiques, qui 
sourdit encore k travers Tepaisseur des trames c£r£- 
brales. 


Devant les merveilles de l’organisme, de la trans- 
lucidit£ instinctive et de Tharmonie pleine desagesse 
des finalites organiques, il est impossible d’admettre 
1’ « Inconscient » dans la marche des choses. Car il 
serait sans direction et sans buts. Pour nous, c’est 
tout bonnement un 6tat sup^rieur de l’intelligence 
immanente qui se manifeste sous les formes de la 
vitality, avec des facult& instinctives que nous ne 
pouvons saisir avec nos petites prises cerebrales. 

Une des preuves les plus palpables est que c’est 
dans les es pSces les plus interieures et les plus 
d£nu£es d’a vantages organiques et d’enc^phale, que 
l’on constate le mieux les ph£nom6nes les plus mer- 
veilleux d’emprise $ur le futur. 

C’est ce que nous ne manquerons pas de d£montrer 
pardesfaits qui d^fient les longs et lents processus trans- 
formistes, si suggestifs qu’ils soient parfois, pr£sent£s 
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comme representant le mieux la nature et la marche 
des choses. C’est une tendance simple, tout bonne- 
ment, et que nous croyons 6tre la verite, ce qui n’est 
pas toujours vrai. Dans le domaine mental, la 
double conscience adequate k Time elle-m£me et par 
consequent bien superieure k celle «c centralisde » 
projettera de nouvelles lumi^res sur le libre arbitre. 

Cette theorie inconnue de la plupart des contem- 
porains, quoique presentee sous toutes ses formes 
dans les oeuvres immortelles de Cahagnet, donne la 
solution du probl&me, de m£me qu’il a donnd une 
nouvelle theorie du mal, qui, dans Tesprit d’un grand 
nombre, semble £tre un defi jete k l’harmonique 
sagesse des choses. La theorie des rapports deThomme 
avecTUnivers est prouvee experimentalement ici. 

Un rappel de nos theories jadis exposeesdans notre 
recueil sur Papparition terrestre des £tres. 

L’hypoth£se spirite de la reincarnation terrestre 
est insuffisante vis-i-vis des faits et du mal. Nous en 
exposons de Ik une theorie bien plus scientifique et 
plus en rapport avec la puissance suggestive des 
pensees pouvant rem placer l’etat terrestre ety suppler 
compietement. L’homme etant lui-m£me createur, 
il est susceptible de s’asservir k ses propres concep- 
tions. Le monde, nous apparaissant toujours sous 
forme de pensees, se trouverait-il eteint et disparu, 
que nous pourrions toujours le conserver par nos 
pensees ; pour nous il existerait toujours. Ce qui 
prouve que la pensee est tout pour nous et qu’elle 
devient creatrice et preponderate dans notre vie. 
Apres, nous pourrions volontiers nous passer du 
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monde « reel ». De la puissance des pens^es, les pos- 
sessions, les obs&lations qui envahissent le champ de 
la conscience et l'asservissent en y formant un terrain 
de culture oil elles puisent leurs propre? forces. 

Comment il est possible d’agir vis-&-vis de ces 
envahissements de microbes et de parasites psy- 
chiques. 


Les contagions morbides astrales sont etudides 
avec la plus grande attention. Peut-£tre feront-elles 
soup^onner bien des causes sur des phenomenes de 
Fhistoire. 


CHAPITRE II 

LES PHENOMENES INST1NCTIFS d’eMPRISE CHEZ LES ANI- 
MAUX SONT UNE SORTE DE MEDIUMN1TE ANIMIQUE ET SE 
MANIFESTENT AUSSI DANS CERTAINS ETATS PARTICULARS 
CHEZ l’hOMME. 

L’observation, la science et enfin la raison ont 
enfin fait rejeter Fid£e que nos freres interieurs ne 
possedaient rien de nous et qu’ilsn’avaientpas d’&me ! 
(La notre efit alors encouru de grands risques !) 

Et cependant, il ne fallait que bien peu d’observa- 
tion pour arriver sans peine a reconnaitre chez eux 
toutes nos facult^s en germe et, de plus, qu’il s’est 
montr£ dans la confection de leur organisme autant 
d’effets de pr£voyance que dans le ndtre ! Ce qui 
rend nos animaux domestiqu^s, c’est qu’ils ont de 
nos facult£s et de nos affections et de notre intelli- 
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gence pour nous comprendre, sans cela, ils eussent 
6t6 indomesticables. 

Toutes nos quality et nos defauts sont en embryon 
dans les animaux et diss£min£s en eux. 

Le chien et bien d’autres animaux sont sensibles k 
nos tristesses et a nos larmes. Le chien est capable du 
ddvouement le plus grand pour nous. 

N’est-ce pas cette sensibilite r£pandue chez eux 
qui devraient nous rendre plus chers ces pauvres 
fetres? 

II faut nous p£n£trer cependant une fois pour toutes 
que notre bonheur futur r6v£ ne sera jamais complet 
tant qu’un cri d’animal injustement sacrifie s’£l£vera 
contre nous ! 

C’est une loi de solidarity et de fraternity gynerale 
et celeste qui nous Timposera, que nous portons en 
nous, qui couronne le futur celeste. 


Certains animaux dont nous allons decrire les 
moeurs sont des plus bas placys dans l’echelle zoolo- 
gique; par consyquent, ils se trouvent prives de cette 
genealogie necessaire que le transformisme invoque 
pour lygitimer l’hypothyse d’accumulations d’expe- 
riences devenues par ^petition des acquis ancestraux 
automatiques susceptibles d’etre transmis par l’orga- 
nisme, qui finiraient par former l’ensemble des 
instincts, 

L’encyphale chez eux est tout rudimentaire, et, 
comme Thomn^e, lui, n’herite d’aucun acquis intel- 
lectuel, quoiqu’il possyde cependant un gros cerveau, 
il y a done lieu de penser qu’il existe pour ses mani- 
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festations d’autres moyens, d’autres facult^s qui ne 
relevent pas du cerveau enti&rement. 

Ce qui encore prouverait, d’une part, que le cerveau 
est plut6t un emp£chement qu’un concours apporte 
aux facultes animiques. D’autre part, cela prouverait 
encore que ces heritages sont cas£s dans certains 
centres nerveux et, enfin* que ces facultes sont chez 
Thomme affect^es k des moyens organiques plus com- 
pliqu^s, tandis que chez l’animal inferieur et simple ils 
emergent j usque surle plan psychique, des applications 
a l’etat exteriorise, et avec toute Intelligence neces- 
saire aux besoins de la vie de TanimaL 

Nous avons deja cite beaucoup de faits d’histoire 
naturelle psychique et instinctive dans notre recueil. 

Ainsi, par exemple, l’ammophile et la chenille du 
Veris du Japon sont des phenom£nes extrfimement 
concluants, parce que ces animaux interieurs accom- 
plissent un acte prdvisionnel extraordinaire, et le der- 
nier principalement avec un cerveau et un syst&me 
nerveux bien inferieurs a celui de l’ammophile. 

Et ce dernier remplit k son tour une tache com- 
pliquee tr£s surprenante, et certainement au-dessus 
des acquis ancestraux supposes. 


( A suivre.) 


Lecomte. 
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E3SAIS D’lFTERPRfcTATIOR 

DU 

SYMBOLISMS de la MA[ONNERII d’YORK 

PAR 

Edouard BLITZ 


Le signe de passe se trouve decrit dans le VI # cha- 
pitre de YExode , yersets de 4 k 8, dont il est donne 
lecture: Sur l’ordre d’^lN, MoTse plongea la main 
sous les v&tements qui lui recouvraient la poitrine et, 
en la retirant, le proph£te vit qu’elle etait rong£e par 
la l&pre, puis l’yayant replace, il constata, en la reti- 
rant une seconde fois, qu’elle £tait saine. Nous ne 
rep&erons pas ce que nous avons dit plus haut k 
propos de la signification alchimique des mots lepre 
et coeur. 

Les neophytes sont admis a passer le troisi£me 
voile dont la couleur est rouge, couleur embl£matique 
du Soufre des philosophes. La ils sont instruits de 
trois autres mots de passe ; ce sont les noms histo- 
riques des trois presidents du conseil : nw*T, le grand 
prfetre; bjun le roi, et le scribe. Afin de passer le 
quatri&me voile qui est blanc, couleur du Mercure 
des Sages, mais principalement de la Quintessence 
(qui est compos^e des parties les plus actives des 
corps), on communique aux candidats un nouveau 
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signe de reconnaissance tire de YExode (ch. iv, v. 
9 ), dans lequel il est raconte comment Moise r£pan- 
dit sur le sable de l’eau qui, soudain, se changea en 
sang. 

On appelle sang, en alchimie, la m&iecine qui 
gu^rit la lepre; les philosophesnomment eaudesang , 
eau exaltee , le mercure dans Poperation de la m&ie 
cine de premier ordre, c’est-a-dire pendant qu’il se 
purifie par lui-m&me avant de parvenir au blanc ; la 
preparation de l’eau de sang constitue la premiere 
operation du magistere. 

De plus, il est remis aux candidats le sceau de 
Lerubabel ou sceau de V^rite, connu des alchimistes 
sous le nom de sceau d’Herm£s ou de sceau des 
sceaux par lequel ils d^signent les operations les plus 
occultes du G.\ 0.\ « Mettez a l’ceuvre le sceau royal 
et vivifiez votre mati&re avec la Quintessence del’Or. » 
(Chap, vn, les Sept Chapitres cC Hermes.) 

Ce sceau est P&oile k six pointes que nous avons 
representee dans l’Arbre kabbalistique entre les trois 
S£phiroths du monde archetype et les trois Sephi- 
roths du monde des orbes. En alchimie pure, cette 
£toile represen te la reunion des quatre elements : le 
feu /\^, l’eau Pair la terre En philo- 
sophic hermetique, elle resume le premier aphorisme 
d’Hermes Trismdgiste dans la table d’Emeraude: 
« Il est vrai, sans mensonge, certain et tr£s veritable. 
Ce qui est en bas est comme ce qui est en haut et ce 
qui est en haut est comme ce qui est en bas, pour 
accomplir les miracles d’une seule chose. » Ce qui est 
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exprime en termes plus clairs par Blaise de Vigen£re: 
« Rien ne se produit, en la terreet en l’eau qui ne soit 
seme du Ciel. » C’est le digne couronnement de l’en- 
seignement philosophique du grade, enseignement 
qu’il ne faut jamais perdre de vue, et c’est pourquoi 
la Franc-Mafonnerie a symbolist l’aphorisme d’Her- 
m^s par un objet qui ne quitte pas la personne : par 
une bague dont le chdton, servant de sceau, de ca- 
chet, porte le double triangle: T&oile ou le bouclier 
de Salomon (i). 

Les r&npiendaires sont enfin arrives devant le 
grand conseil compost du grand prStre, du roi et du 
scribe qui semblent personnifier, nous le r£p£tons 
encore, les qualites dont se parait Abraham le juif, 
prStre, prince et philosophe. 

Ils s’annoncent comme d^sirant participerau grand 
ceuvre de la reconstruction du temple, « sans espoir 
de salaire ni de recompense » et disposes, s’il est n£- 
cessaire, a se livrer aux travaux les plus humbles 
confies d’habitude aux moindres des manouvriers. 
Ces maitres represented bien le desinteressement 
absolu deceux qui aspirent k marker le titre d’adepte; 
le veritable artiste ne s’engage pas dans le grand 
oeuvre avec l’unique desir d’etablir sa fortune : « Ne 
travaille pas en vain dans l’espoir de t’enrichir », dit 
Eliphas L^vi dans son commentaire de YAsch Me^a- 

(i) Le sceau, par la facility qu’il donne de reproduire une 
m£me image k Vinjini, devint un embl&me naturel du renou- 
vellement ; de plus, l’usage du sceau se relie k celui des bagues 
ou anneaux reproduisant 1’orbe du serpent qui se mord la 
queue, symbole d’dternit^ bien connu... 

(Paul Pierret, conservateur du mus£e e'gyptien au Louvre.) 
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reph d’Abraham le Juif, et, au premier chapitre du 
mfime livre : « Celui quf sait gu£rir la l&pre des m£- 
taux impurs n’affecte pas l’^clat exterieur de la for- 
tune passable et guerissable. » 

On remet aux neophytes la pioche, le levier et la 
pelle. La sixi&me figure du livre de Nicolas Flamel 
nous montre les chercheurs d’or armes de ces instru- 
ments appartenant a la Magonnerie pratique. La 
pioche et la pelle d^signent la dent du fer qui ronge 
les impuretes de la matiere ; le levier correspond a la 
lance et designe le feu, « cette ame du Soleil et la vita- 
lity de Tor » dont les artistes se servent pour l’ouvrage 
de la pierre des Sages ; c’est, dans le monde moral, la 
lance d’Achille possedant la vertu de fermer les bles- 
sures qu’elle inflige. 

Cette fois encore les rdcipiendaires sont diriges vers 
les endroits classiques ou se font les grandes decou-' 
vertes en Franc-Magonnerie ; parmi les debris et les 
decombres, les carri&res et les ruines, c’est-a-dire 
parmi les materiaux hors d’usage, les corps de rebut, 
d&Iaignes et rejetes, la chose vile enfin, comme on dit 
en langage alchimique, et c’est la qu’il faut chercher 
la matiere premiere du Grand CEuvre, cette mature 
au sein de laquelle se trouve la Quintessence* 

VII 

Apres quatre jours de travail, les trois excellents 
Maitres decouvrent sous un monceau de ruines un 
anneau scelle dansune pierre qu’apres bien des efforts 
ils parviennent k soulever. 
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Le jour, en alchimie, est Equivalent au jour de la 
GenEse; il signifie le temps dela digestion hermEtique. 
II faut done A l’CEuvre quatre temps de digestion. 

Mais la nuit survient; les ouvriers, ne pouvant 
pousser plus avant leurs recherches, s’en vont dEposer 
la pierre devant le Grand Conseil, qui la reconnait 
aussit6t pour cette clef de voilte, jadis taillEe par 
Hiram Abi, qu’aprEs la mort du Maitre un compa- 
gnon trouva dans les carriEres. 

Le cinquiEme jour (le nombre 5, moitiE ou centre 
de 10 , nombre des composEs, est le symbole de la 
Quintessence universelle dont ThiEroglyphe est l’Etoile 
flamboyante), les neophytes explorent la cavitE s’y 
Etant fait descendre au moyen de la corde. AprEs de 
patientes recherches, ils dEcouvrent trois Equerres 
d’argent qui se trouvaient placEes sur chacun des 
c6tEs d’un triangle. Mais Yair vicii qui rEgne dans le 
souterrain (la puanteur du Dragon) vient interrompre 
les travaux. Les postulants se font hisser A la surface 
et retournent porter au grand prEtre les trois bijoux, 
qui sont Egalement reconnuscomme Etant ceuxportEs 
par Salomon, Hiram de Tyr et le Fils de la veuve. 

Les trois Equerres d’argent symbolisent le petit ma- 
gistEre, la matiEre au blanc. 

Ici se place une remarque qui, au point de vue 
kabbalistique, est de la plus grande importance. Nous 
laisserons cependant a l’artiste le soin d’en tirer toutes 
les dEductionsqu’elle comportepour l’Eclaircissement 
de ses travaux. 

Au rite d’York, TEquerre a EtE toujours, et avant 
tout, remblEme du G.*. A.*. D.\ L.*. V.*., et grAce A 
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ce symbole familier, le Royale-Arche va £tre mis k 
m£me de d^couvrir la parole perdue. En effet. la Tra- 
dition magonnique nous apprend qu’apres le trepas 
d’HAB et prevoyant l’epoque ou nul dans Israel ne 
connaitrait plus la vraieprononciationdu mot Incom- 
municable, Salomon fit deposer dans la neuvieme 
voilte du temple, celle qui se trouvait sous le Saint 
dqs saints, un triangle portant sur ses cdtes trois 
monosyllabes chacune etant le nom de Dieu en une 
langue ^tfangere et contenant Tune des trois voyelles 
qu’il fallait intercaler entre les lettres du Tetra- 
grammepour recouvrer la Parole perdue. Voicices mo- 
nosyllabes: Yah, Dieu en syriaque, Bel en chaldden 
et On (ou Aon) en egyptien ; les voyelles a-e-o de- 
vaient trouver leurplace entre les lettres J(e)H(o)V(a)H 
du nojn Incommunicable. Ces monosyllabes etaient 
Sorites en caract£res secrets dont la clef accompagnait 
les divers objets deposes dans l’Arche. Et pour bien 
faire comprendre la haute valeur de ces mots, Salo- 
mon avait plac£ sur chacun d’eux une equerre de pur 
argent) embl&me de la Divinity par sa forme q qui 
rappelle le jod . 

J£nfin, pour la troisieme fois (comme au grade de 
Maitre il y a trois recherches, ce n’est ici qu’une r£p£- 
titjon, mais qui s’imposait), les neophytes retournent 
k la votlte. II est midi plein; le soleil au zenith darde 
ses rayons d’aplomb dans la fosse qu’il eclaire dans 
tous ses recoins ; c’est l’heure a laquelle le Magon se 
repose; c'est l’heure k laquelle le G.\ 0.\ £tant ac- 
compli, le Soleil des Sages brille dans toute sa splen- 
deur. Les ouvriers apergoivent alors sur une pierre 

3 



:ed I by 



66 


l’initiation 


cubique blanche un coffre recouvert de lamellcs d’or 
etpr£sentant sursescbtes des caract^res myst^rieuxen 
pierreries incrust^es. Us se font remonter aussit 6 t, 
mais le soleil ardent leur fait se couvrir la face de 
leurs dix doigts enlaces, et ceci devient le signe ca- 
ractdristique du grade ; le nombre io, c’est-i-dire 
TUnite suivie du z^ro, l’alpha et Tom^ga, la synthase 
parfaite, le sommet de la Science, l’Absolu 1 
La Pierre cubique, dit Mackey, joue un r61e im- 
portant dans les rituels du Royale-Arche et du Rose- 
Croix ainsi que dans plusieurs autres hauts grades. 
Nous poss&ions une tegende magonnique se rappor- 
tant k une certaine pierre cubique sur laquelle le nom 
sacr£ etait inscrit dans un diagramme mystique. — 
Sur cette pierre Adam offrit ses sacrifices k Dieu. 
Cette pierre est appel^e « la Pierre fondamentale de 
la Magonnerie », et nos traditions r&ablissent scrupu- 
leusement son histoire. Lorsque Jacob s’enfuit de chez 
Esau pour se r£fugier chez son oncle Laban, en M 6 so- 
potamie, il emporta cette pierre et sur elle reposa sa 
tSte lorsqu’il etit son r^ve memorable; les pieds de 
l’echelle parraissaient s’appuyer sur la pierre. Il la prit 
avec lui en Egypte, et, lorsque les Israelites quitterent 
ce pays, Moi’se la transporta comme un talisman par 
lequel les Israelites seraient guides dans le desert vers 
la Terre Promise. Pendant la bataille que Moi'se eut 
& soutenir contre les Amaiechites, il s’assit sur cette 
pierre qui, apres l’entree des Juifs en Palestine, fut 
enfermee dans une crypte secrete du temple etdans 
une certaine position bienconnuedes Maitres Choisis 
(Select Matier, 9 ® grade) (nous avons d£crit cette 
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position dans le cours de notre analyse), et elle resta 
cachee jusqu’a la reconstitution du Temple par Zeru- 
babel,od elle fut d^couverte par les trois derniers cap- 
tifs et devint la pierre angulaire du second Temple. » 

Cette pierre, que tout initie reconnait a l’histoire 
qu’en donne le docteur Albert Makey, est un cube 
parfait tailie dans du porphyre oriental blanc; les 
philosophes herm&iques la nomment le Fondement 
de PArt ou la Mattere parvenue au blanc ; et le nom 
ineffagable qu’il porte incruste en pierres pr^cieuses 
est souvent employe par les alchimistes pour designer 
la mati&re sous le nom de « Jud-he-voph-h£ ». 

Les traditions que nous rapporte Mackey sont sim- 
plement quelques adaptations alchimiques ; les sacri- 
fices d’Adam, le songe de Jacob dont Techelle est la 
chaine d'or d’Herm^s, la fuite des Israelites, la ba- 
taille des Amalechites, etc., sont autant d’episodes de 
Thistoire sacr^e appliques au symbolisme hermetique 
et signifient la dissolution et la coagulation qui font 
tout TCEuvre. 

Le Rituel du grade de Royale-Arche se contente 
d’apprendre aux r^cipiendaires que « les faces de la 
pierre sont parfaitement ^gales et symbolisent la Divine 
Verite qui doit seule nous diriger et nous soutenir 
dans nos recherches pour Dieu et la Vraie Lumiere . » 

Malheureusement la plus grande majorite des neo- 
phytes et m£me des orateurs du Chapitre ne songent 
guere a approfondir le sens de l’instruction qui, le 
plus souvent ne depasse pas la lettre. 

Sur la Pierre cubique repose l’Arche d’ Alliance 
construite par Moise, Aholiab et Besaleel a Pimitation 
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de PArche dgyptienne. Ses dimensions sont de trots 
pieds et neuf pouces de longueur et de deux pieds et 
trois pouces de largeur et de profondeur. On trouve 
dans ces dimensions le Ternaire alchimique Sel, 
Soufre et Mercure; le Novaire ou triple Ternaire de 
la Kabbale : Kether, Binah et Chochmah, dans le 
Monde divin ; l’Esprit, TAme et le Corps, dans le 
Monde humain; le Gazeux, le Liquide et le Solide 
dans le Monde materiel ; enfin le Binaire , le Fixe et le 
Volatil, la Solution et la Coagulation en Alchimie ; la 
Mature et l’Esprit, le Bien et le Mai, dans le Micro- 
cosme; Dieu et la Creation, dans le Macrocosme. 

Les dimensions de l’Arche sont, k vrai dire, celles 
d’un coffre, en latin Area, d’oil le mot Arcanum , Ar- 
cane, qui, selon Paracelse, signifie « une substance in- 
corporelle, immortelle, fort au-dessus des connais- 
sances des hommes et de leur intelligence; la pro- 
pri£te essentielle de TArcane est de changer, alt^rer, 
restaurer et conserver nos corps. » 

L’immortel docteur emploie bien des mots pour desi- 
gner le Mercure anim£ des Sages, ou Tdme, en termes 
vulgaires. Et de m&me que l’arcane, que Tdme de la 
Franc-Ma$onnerie se trouve dans l’endroit le plus 
obscur du Temple, de m&me l’&me humaine reside 
dans les parties les plus caches du corps, et le prin- 
cipe vital des m&aux, le germe, le sperme comme 
l’appellent les alchimistes, se trouve enfoui au milieu 
des parties impures des mineraux. 

V Arche porte sur la nrsttf la clef qui doit l’ouvrir. 
La Clef est le symbole de la parfaite connaissance de 
la matiere de l’oeuvre et de la maniere de la travailler; 
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cest le summum de la Science occulte, PAdeptat. 

Comme le coffre de Nicolas Flamel, P Arche est 
recouverte de lamelles cPor ; elle contient non la ba- 
guette de P Artiste, mais la verge d’Aaron ; non la 
fiole de poudre de projection, mais le Gomor rempli de 
la Manne divine (le flos coeli de de Respour se dissol- 
vant de Por). Enfin, au lieu des tables de Mo'ise, on 
trouve dans PArche le livre d’Abraham le Juif sous un 
double symbole : la Bible et P Alphabet secret, c’est-a- 
dire le livre m£me d’ou est tir£ en entier l’Asch Meza- 
reph attribud a cet artiste et que celui-ci a interprets 
au moyen de PAlphabet des InitiSs que la Magonnerie 
reprSsente par une tablette de papier decoupee en neuf 
carres et qui figure le Livre des Livres, la Clef des 
Hautes Sciences, la Bible d’Henoch dont le nom est 
intimement associe a ce grade (i). 

■ — ■ \ 

(1) Enoch, fils de Seth, refldchissant k la manure dont il s’y 
prendrait pour transmettre'le Nom Ineffable de la Divinity 
aux generations k venir, fut eclaire par un songe; il se crut 
transporte au sommet d’une montagne. En eievant ses regards 
vers le ciel, il decouvrit une paque triangulaire brillant du 
plus vif eclat et sur laquelle se detachaient certains caractfcres 
mystiques qu’il lui fut & jamais defendu de reveier;il se crut ensuite 
entraine au sein de la terre ; et, abaisant ses regards, il decou- 
vrit de nouveau le meme triangle. — Instruit par cette vision, il 
construisit deux pilliers,sur lesquels furent gravees les sciences 
du monde antediluvien, et en dessous il creusa une caverne 
dans laquelle il deposa le triangle sur lequel se trouvait grave 
le Nom Ineffable. Mais il y joignit une clef, ainsi que Vont fait 
plus tard nos Grands Maftres afin que ceux qui la compren- 
draient pussent recouvrer la Parole perdue. Les Nations orien- 
tales possedent une tradition decrivant cette clef comme etant 
composee de petits carres, mis ensemble, appeies Zuarga , que 
Von consulte encore aujourd'hui, pour des affaires de santt 
et de prosperity. Il est possible que la clef du Mot de Royale- 
Arche ne soit que la Zuarga des pays d’Orient. (Extrait du 
Council Monitor de Chase , p. 2 5.' 
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II ne reste plus qu’a communiquer aux nouveaux 
masons de Royale-Arche et parTrois fois Trois (1) 
au-dessus du tr^pied hermetique et sous Tarche vi- 
vante, les Trois Grands Mots Sacres qui doiventleur 
dormer la connaissance du Monde Archetype, apr£s 
leur avoir ouvert le Monde des Orbes, ou l’Astral et 
le Monde des Elements ou rAlchimie. 

« Et si, mes Compagnons, dit le Grand-Pr£tre en 
terminant l’initiation, si dans toutes ces choses vous 
n’avez vu qu’une succession de rites insignifiants, si 
l’esprit de v£rit£ n’a pas fait saisir par votre intelli- 
gence le sens intime de ces ceremonies, oh ! alors, 
bien certainement notre travail aete vain et vous avez 
ddpense vos forces inutilement. » 

Au contraire, si les yeux des neophytes se sont ou- 
verts k la vraie Lumtere, ils ne peuvent que tomber k 
genoux et s’ecrier par trois fois trois, dans un elan 
d’enthousiasme et de supreme reconnaissance : 

mrpb «np, KODESH LAYEHOVAH, 

Saintete au Seigneur ! 


( 1 ) Voyez ces trois s^phiroths des trois Mondes de l’Arbre 
cabbalistique. 

D. — Quel est le nombre le plus sublime? 

R. — Le nombre 9 , parce que, par lui, la religion et la na- 
ture sont exalMes. (J.-M. Ragon, Orthod. Mag ., p. 52 3.) 

Ed. Blitz, SO 10 





Au D r Papus. 

Une Lune rouge sombre, sanglante, epandant la 
terreur mystique en d’etranges reflets. 

Une mer noire, profonde, aux lourds flots, epais 
d’apparence, mer incendi£e par les rayons lunaires ; 
et sur l’epaisseur fausse de cet ocean glauque, une 
brume l£g£re de phosphorescentes molecules... 

L’ile emerge au sein des sombres elements, lie 
morne, solitaire, dont le sol brun-roux crie la na- 
vrante desolation spectrale... 

Et au travers des eaux chaotiques — vers Tile — 
volent les &mes des morts de planetes ; sur les eaux 
noires rougies, passent, flottantes ombres violac&s, 
les doubles de ceux qui ont quitte la Terre et que 
Tattraction destinale conduisit en ces plages. 

Les fant6mes errent, foulent Tile solitaire et triste, 
s’^l^vent vers Tastre sanglant, vaguement lumineux 
dans leur astrale enveloppe... 
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Nulle parole ne fend Pespfcce d’atmosphtere de ce 
monde ; nul son ne retentit ; les vagues se meuvent 
sans echo; le brouillard toujours demeure immobile. 

A certains moments — suivant la direction que 
lentement prend la Lune Rouge — les esprits se 
rdunissent en theories, en groupes de lueurs mauves, 
en families d’amour ou d’amitte ; ensemble ils vote- 
tent sur la mer toujours noir d’encre ; ensemble ils 
s’etevent au Soleil-Lune grenat; ensemble ils par- 
courent la brume ^ternelle, ^ternellement phosphor^e; 
ensemble ils plongent sous les flots sombres leur corps 
vaguement lumineux, et ils dansent, sans bruit, la 
ronde des tr£pass£s — ronde macabre — sur les 
vagues muettes qui les techent d’un reflet de reflet in- 
cendiaire. 

Puis, vers Pile ils se dirigent. Sur le sol de POs- 
suaire ils se posent, s’arrAtent — attendant le retour 
de la Vision... 

Alors, sur Pile qui £tait morne et d&erte, qui £tait 
sans plantes et sans arbres, sur Pile, d^tranges phd- 
nomenes se produisent, des decors teeriques se d^rou- 
lent, d’innombrables scenes s’allongent, montrant la 
succession des faits £coules ; Invocation du Pass 6, 
des vies anterieures a lieu ; la suite damages se peint 
en une bizarre va^iete de songe — en une s£rie de 
rAves ntelancoliques, terrifiants, calmes. 

Toutes les ames qui se trouvent 1A revoient leur 
existence precedente, leur existence active, leur vie 
plan&aire et r£elle ; sur la plage de rfive, sur la plage 
d’au delA ou leurs monades imparfaites se retrou- 
v&rent apres la mort terrestre — les Ames contem- 
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plent les scenes cheries ou detestees, dontelles furent, 
avec le corps physique, les heroines, les victimes, les 
actrices. 

... Et sous le baiser incendiaire de la Lune Rouge, 
de la Lune des Morts, les panoramas se succedent, 
varient, se h&tent en une kaldidoscopique marche... 
Des manoirs, des chateaux se dressent; des ruines 
s’offrent, entour&s de profondes for&ts myst^rieuses, 
de pares, de pres verts et fleuris ; un ciel ensoleille 
delate, des teintes bleues ou d’un cuivre automnal se 
peignent, malgre la lumifere rouge de l’astre qui brille 
sans cesse. Tout cela se m£le, se confond comme dans 
les r&ves, mais en plus precis — et tels fant6mes re- 
connaissent tel lieu oil ils vecurent auparavant, recon- 
naissent ces sites ou ils accomplirent leur etape, effec- 
tu£rcnt leurs actions... Voici des &tres que Ton 
apergoit, femmes, hommes, animaux — et les &mes 
retrouvent — de loin encore — des parents, desamies, 
leurs maisons, les lieux chers — s’£lan$ant en sanglo- 
tant leur peine — en criant (sans voix traduite) leurs 
tendresses et leurs regrets, leur amour et leurs d^sirs 
persistants encore ; mais, a mesure qu’ils approchent, 
la vision s’&oigne ; ils doivent assister, impuissants. k 
la fantasmagorie du passe en akasiques images. 

Ah 1 ce chateau crdnele, aux terrasses fleuries, par- 
fum£es, sur lesquelles, lentement, se prom&ne r£veuse 
une femme jeune et belle, cet esprit le reconnait, et il 
reconnaitaussi la femme, la maitresse ador^e, l’epouse 
adult£re, l’amante prise au mari. Le spectre tend les 
bras, son corps astral torturd par les m&mes d£sirs 
(beaux ou laids) qui l’assaillirent durant sa vie, mais 
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plus affin& encore, mieux per$us — et il appelle la 
bien-aim£e, il court jusqu’aux piliers de la terrasse, 
il secoue de ses mains abmat^rielles les fondements de 
Tddifice ; il monte, il atteint l’aim£e ; mais alors se 
recule le d^cor qu’il suit ; lentement le d£cor se perd, 
s^vanouit, mirage tentateur, dans le lointain. Une 
volupte ardente, douloureuse £treint le spectre qui 
regarde au fond de l’horizon partir la chdrie dont les 
livres se tendent pour un baiser. Cette ch^rie, sans 
doute, en ce moment r£ve de lui en son chateau, r£ve, 
sur sa planite, au mort qu’elle aima plus que tout, 
plus que l’dpoux adorateur, plus que ses enfants, plus 
que son honneur perdu. Et en songe, en son sommeil, 
elle le trouve aussi, portae vers lui comme lui vers 
elle, — mais ignore son destin, son malheur... — A 
cette image une autre succ&le ; une nouvelle seine se 
diroule ivoquant k un autre tout un passi vicu ; de 
beaux actes se lisent, d’affreuses visions paraissent: 
images de sang, images de meurtres, de guerres — et 
chacun juge la ses oeuvres, ses efforts, souffre da'van- 
tage encore avant que de s’ilever — car ainsi le veut 
la Nature qui tient k ce que chaque progris soit len- 
tement gagni par ses enfants, au prix de mille tor- 
tures, de mille souffrances. 


Li, la vie des choses divoile quelques-uns de ses 
mystires, la Mathimatique du Kosmos se comprend 
davantage, la Fatality des choses se marque — Ten- 
chainement des phinomines se lit; les imes com- 
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prennent mieux que sur les terres d’exil le Determi- 
nisme de leur existence et l’ld^al qu’elles devaient 
poursuivre. Les choses participent a la vie hominale, 
influent sur les actes, apportent, ajoutent aux autres 
fluides leur £nergie occulte. 

Les categories d’&tres apparaissent ; ceux-ci furent 
passionnes, aimerent beaucoup de maitresses, goilt&- 
rent k bien des levres ; ceux-l& demeurerent agames 
— tels autres fiddles a leur amour unique, et chacun, 
dans sa manure d’etre et d’essayer son ideal, chacun 
eut raison en quelque sorte, car les uns voyaient leur 
Ideal de femme si beau , si pur, si complexe, qu’ils 
ne le rencontraient point en une seule, et que plu- 
sieurs se trouvaient necessaires pour composer a peu 
pr£s Timage eclatante entrevue. Qui dira les douleurs 
de celui qui poursuivit en vain la vision admirable, 
la Femme toute belle, la Callista qu’il r£vait? Qui 
dira ses deceptions a chaque possession de corps im- 
parfait, a chaque baiser de chair mediocre ? Et ne fut- 
il point artiste, n’aima-t-il point ardemment le Dieu- 
Beaute, celui-li ?. . . 

D’autres, rejoignant sur une plan&te la femme deja 
aimfe, dej& xencontree, et r&ncarnee comme eux, ces 
autres voulurent avec elle poursuivre leur ascension 
vers les etoiles ; l’amour cTune dme les envahit ; rien 
ne put les separer de cette femme; ni les obstacles in- 
vincibles presque, ni les deceptions, ni les infirmit^s, 
ni la famille contraire ; naim&rent-ils point ardem- 
ment ceux-li le Dieu-Bonte, le Dieu d’amour ? 

Et d’autres enfin ne retrouverent point ou ne trou- 
v&rent pas la bien-aimee. Le Destin, pour une raison 
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k lui connue, mais utile, les emp&cha de rencontrer 
l’&me-soeur, m£me la primitive et passagere &mc-soeur 
de liaison charnelle rapide. Ceux-la v^curent agames, 
pleurant leur plainte, criant, sanglotant vers l’incon- 
nu du grand amour. Alors ils se devouerent a leur 
R&ve d’amour : ils le chant&rent par PArt, la Po£sie, 
la Musique, la Science. Et ceux-14 n’aim6rent-ils point 
ardemment le Dieu-Verite, le Dieu-Lumi^re?... — 
Ah ! c’est que tous, tous les £tres sont conduits par 
Pinflexible Destin ; c’est que les ph6nom£nes de leur 
vie s enchainent sans qu’ils puissent rdagir ; la volont£ 
estune force tr6s latente en PHomme, une £nergie de 
la Nature, de PUnivers; PHomme la possMe k peine 
en germe. II ne peut lutter que par la Science, l’etude. 
Oh ! que son libre arbitre est illusoire, quel vain 
mot! et c’est pourquoi Dieu-Nature ne punit point 
P&tre; il £pure simplement par la souffrance; il d£- 
gage les kmes de leur gaine de matiere lourde formee 
par les parasites dementaux, afin que ces dmes-dia- 
mant s’elevent necessairement vers la Lumiere ; c’est 
par amour que la Nature eprouve ces dmes, les fait 
souffrir afin de les rendre brillantes et pures ; plus 
P&me est interieure, lourde, plus elle est longue k 
pleurer et a monter ; moins elle contemple la Raison 
et la Beaute... — Aussi cette lie, cet ossuaire a Lune 
rouge de sang n’est-elle point un lieu degrandes dou- 
leurs sans espoir. Cette Terre des Morts, cette plan&te 
en apparence lourde — planfete eth^ree en reality, 
astrale — est un lieu de transition ; 1& se rendent 
les esprits entoures de leur enveloppe astrale, du 
double physique ; la vont les &mes des planetes 
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interieures — parmi lesquelles celles de notre sys- 
t£me solaire — et dans des souffrances extra-ter- 
restres, done indicibles — les spectres achevent de 
s’epurer, se debarrassent de leur corps double. En ce 
pays a mer noire, en ce pays de solitude, de silence, 
de Lune Rouge, de noirs phal&nes, en ce pays du 
songe ils meditent, pensent, cherchent le but a suivre 
et comprennent des lois de l’Univers. L’Harmonie 
de la Nature leur apparait ; ils savent que tout est Har- 
monie, que toyt, m&me le mal, concourt & imprimer 
la melodie yternelle, le chant, le choeur universels. 
Car ils n’ignorent point ceci : que la vie a travers 
Tlnfini peut se comparer a un livre dont les etres sont 
les caracteres, les lettres. Or les caracteres different, 
varient : les uns sont grands, d’autres petits ; les uns 
sont mieux traces que les autres : mais cela n’influe 
en rien sur le livre lui-meme, sur son Esprit, sur son 
Id£e. Chaque lettre apporte a l’oeuvresapersonnalite; 
chaque caract£re realise pour sa part une parcelle de 
Tldee du Livre. Cette Idee, but du livre, vibre a tra- 
vers toutes les pages, tous les mots, et les phrases pei- 
gnant le mal-rombre, ne sont pas moins necessaires a 
TUnite de l’CEuvre, a sa fin, a son ame, au contraste 
des images, a la comprehension du tout, que les 
phrases d£crivant le Bien, cest-a-dire la Lumi&re, la 
Superiority, la Clarte. Quelle responsabilite portent 
ces lettres incarnant, exprimant du Bon ou du Mau- 
vais? N’est-ce point Tauteur du volume qui les a 
placees suivant les lois inflexibles pour realised en 
style (en emanation) sa propre volonty ? et tous ces 
mots n’ont-ils point servi a elever le Temple, a per- 
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sonnifier l’Harmonie g^n^rale ?. . • Ainsi les indi vidus, 
caract&res du Grand Livre de la Nature. Chaque fitre 
concourt k ratification de l’lddal, chante une note, 
haute ou basse, de/l’Hymne divin. 


Et sur rOc£an noir — apr6s la vision triste, mais 
voluptueuse — glissent les Fantdmes, les F£es 
d’ombre. 

L’Astre des Morts, sans arrfet, caresse de fluides 
rouges adoucis ces Anges muets qui remportent en 
eux-memes le Souvenir exquis du pass£ de R&ve et 
TEspoir fol du Sid&ral Avenir. 

O Amour, 6 Amour, tu les berces de ton ardeur 
— sur tes ailes de feu tu les soutiens — tu les enivres 
ces anges — de tes baisers celestes — car ils attendent 
YAme-Sceur ! 

F. JOLLIVET CASTELOT. 

Wimereux-sur-Mer, aotit 1894. 
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Je vais parler de tout. 

Dimocrite. 

Cela se chantc, cela se loue, 
cela se dit, cela s’entend. On le 
lit, on le dit, et, quand on l’a 
bien entendu, on n’en tient au- 
cun compte. Leibni 

La voie des sages est obscure et 
immense. Tseu-sse. 

Ah 1 que je suis marri que la lan- 
[gue franfoise 
Ne pu isses’ex primer commefaict 
» [la gr£geoise. 

Ronsard. 

La moins noble chose dans ce 
lieu, oii tout 6tait magnifique, 
£tait l’or. 

II s’ 61 eva une tempSte de joie 
dans le ciel, qui dura pendant 
mille ans. Bailey. 

Je vis un ange puissant, qui 
criait k haut voix : Qui est digne 
, d’ouvrir le livre et d*en lever les 

sceaux ? 

Mais personne, ni dans le Ciel, 
ni sur la terre, ni sous la terre, 
ne pouvait ouvrir le livre ni re- 

f jarder dedans. Et je fondais en 
armes de ce qu’il ne se trouvait 

{ jersonne qui filt digne d’ouvrir 
e livre et de regarder dedans. 

(. Apocalypse , v, 2, 3 , 4.) 

Dans son petit oratoire triangulaire, Idale, aussi 
chrdtienne que peu pratique, officie, voil£e de blanc. 
Au pied d’un saint des saints eleve de dix marches, 
elle prie devant son lutrin d’ophite, k la croix in- 
crust^e d’un semis de sardoines. Sur les c6t£s, yingt- 
deux cand&abres circulaires a sept branches plan6- 
taires, prism atiques et m&alliques, months sur trois 


- (*) Extrait d’un volume in^dit : Fleur de Verbe, 
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pieds personnels supportant un plateau t&ragram- 
matique autour duquel r6gne le Zodiaque. Invisible 
et lointain, un orchestre oil domine Torgue m£l£ 
de sambuque, d’ath&ia, de platagone, de matraca, de 
th^orbe, de voix. Adroite et k gauche du lutrin, deux 
courtes colonnes complementaires de titane vierge, 
s£par£es de Tangle sacre du tabernacle par une jon- 
chee d’armes mortes, scramasaxes, estrama$ons, se- 
lictars, brancs, squ£n£es, francisques, s&espites, fra- 
mees. L’hysoppe brille et le cumin Levant leurs volutes 
vers I’ltoile quinaire de t^lesie qui unit de sa fibule 
les trois parois du sanctuaire, orientde sur Andro- 
mide, Nulle issue aux flancs de la pieuse solitude: 
l’entreeest souterraine, et la lumi&re du ciel ne vient 
se m£ler aux lampadaires votifs que par un ceil perc£ 
au coeur du pentagramme culminant. 

Solennellement, avec pompe hieratique, Idale, que 
seul je vois et entends, ouvre le Grand Formulaire 
des relativites les plus approximatives de VAbsolu , 
et chante sur un mode liturgique, grave et lent : . . 


Ses yeux errent en eux-m&mes. Son &me s’effile, 
sdraphique, en une divine absence. Oh! le po&me 
que disent ses manipules charges d’orfrois indechif- 
frables, mais dont Tun complete si infiniment l’autre. 
Precis£ment, elle joint les mains dans un geste de 
creation puissant, supreme, et continue, toujours 
geniale mais adoucie, allumant au feu des lampes 
sacr^es les rubis et les saphirs de ses doigts par ■& 
selon les pouvoirs d’Hercule 
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L’orgue gronde en des rages d’orage, triomphal, et 
montent en hosannah, les repons fiddles et harmo- 

nieux d’une humanite latente : 

Idale poursuit, de tout son prestige sacerdotal. 
Pour elle seule, apres Vlte Missa est , elle lit encore, 
drapee dans l’^ploiement d’un ample pluvial d’or oil 
s’onde le jeu chatoyant d’une moire infinie. Ses pre- 
mieres paroles me semblenl une invocation dont je 
ne distingue pas le sens. Enfin je comprends ceci: ... 

Et elle prononce avec un d^sespoir vraiment humain 
la parole accablante du Gymnosophiste : « La pensee 
ne survit pas au fait transitoire qui la cause, et resprit 

n’est qu’une illusion comme le reste (i) » 

Maintenant, elle n’est plus qu’a entrevoir dans la 
fumee des parfums, se lavant les mains selon le pre- 
mier rite 
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II est seul, membres nus, accroupi sous un arbre, 
Les yeux fixes, leves vers Veternel a\ur ; 

Immobile il poursuit un reve immense et sur : 

Son corps seul est sur terre et ses traits sontde marbre. 

En son coeur tous les feux du desir sont eteints ; 
JRien ne le fait sourire et rien ne Vepouvanie ; 

Pour lui tu n 9 es plus rien , passion decevante ! 

Car les sentiers benis , il les a tous atteints . 

(i) Tentation de saint Antoine , Flaubert. 
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Rien ne fait tressaillir l impassible visage 
Du Mouni miditant; le canon ni V eclair 
Ne sauraienl imouvoir son esprit ni sa chair , 

Car son esprit n'est plus de ce monde , a ce sage! 

Quant a sa chair , plus rien ne r impressionnera ... 
{Le sang circule encor, pourtani, sous sa peau bleme). 
En lui qui sait le mot de Veternel problbne 
Nul ichodu dehors , non , ne risonnera ! 

II a pU vaincre enfin Veffroyable matiere 
Et , degageant l’ Esprit des ombres de Maya, 

Au jour qui ne doit pas finir il seveilla . 

Alors , son dme en Dieu se fondit tout entiere ... 

Et, depuis, le regard tendu vers V Unite, 

II ne voit que Brahma dans sa sublime extase; 

Et rien, en cette ardeur mystique qui Vembrase , 
Narrctchera ses sens a V immobility! 

Maurice Lagreris. 


Troupe $nd£pendaht 

D’ETUDES fiSOTERIQUES 


L’abondance des matieres de ce numero nous oblige & 
renvoyer au mois prochain le rapport du President du 
Groupe aux deleguds et aux chefs de branches, D'ici Hi 
quelque nouvelle importante parviendra peut-£tre au 
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quartier general au sujet d’une entreprise, tres profitable 
au Groupe, actuellement en cours de preparation. 


* 

* * 

REPONSE DE M. FRANCOIS 

Paris , le 6 octobre i8g5. 

Groupe n° 4 

ETUDE DU SPIRITISME 
Monsieur le Directeur, 

Li* Initiation contient dans son numero de septembre 
dernier (p. 287) unc lettre dans laquelle l’un de vos ho- 
norables correspondants,me prenanta partie, emet l’avis 
qu’en raison de mon adhesion recente et formelle aux 
dogmes de l’Eglise catholique, je suis tenu de donner 
certaines explications aux lecteurs de votre estimable 
revue. 

Cette mise en demeure, toute courtoise d’ailleurs, ne 
saurait demeurer sans reponse. 

Au risque de me repeter, je rappellerai tout d’abord 
qu’apres douze ans d’etudes spirites, comprenant cinq 
annees d’experiences qui n’ont pas tou jours) etesans pre- 
senter quelque danger, j’acquis la certitude que l’Huma- 
nite peut entrer en relations avec des Stres spirituels 
(ames ET autres entites bonnes ou mauvaises) douds de 
facultes jusqu’ici peu comprehensibles pour l’Hommepar 
ce motif qu'elles echappent k toutes les lois scientifiques 
connues. 

Les principals de ces facultds sont les suivantes : 

i° Possibility de faire connaitre leur presence soit par 
l’ecriture directe, soit au moyen d’un signal convention' 
nel choisi par Tindividualite spirituelle elle-m$me. 

2 0 Levitation et transport d’objets mate riels (m§me tres 
lourds) ; 

3° Pouvoir magnetique tres etendu ; 

4 0 Penetration des pensees. 

5° Faculte de desagreger et de reconstituer la matiere 
ou de larendre invisible et visible k leur gre). 
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Je fas ainsi araen^ k penser qu’au-dessus de tous il 
existe un l&tre resumant la Toute-Puissance et qui per- 
met k certaines entites spirituelles de se communiquerk 
l’homme et d’accomplir des actes qui, pour ce dernier, 
semblent appartenir au domaine du prodige. 

Ges etres spirituels n’ont pas cesse de se montrer fa- 
vorables au groupe que je dirige et plus particulierement 
encore k moi-meme. 

Maintes fois ils m’ont averti qu’ils etaient les messagers 
de la Ve'rite et que cette Verite reposait sur les dogmes 
du catholicisme. 

Ils m’ont donne des temoignages tangibles de leur 
pouvoir et de leur superiority sur les esprits mauvais qui 
cherchaient k s’emparer de moi et qu’ils ont toujours 
ecartes. 

Des lors, je n’avais qu’un pas k franchir pour admettre 
comme vrais les dogmes de l’Eglise romaine. 

C’est ce qui arriva &la suite d’une ardente priere men - 
tale que j’adressai (malgre mes cinquante ans), a la M^re 
du Christ apres diverses manifestations plus qu’extraor- 
dinaires qui eurent lieu en plein jour chez moi et aussi 
dans mon cabinet de travail ou aucun membre du Groupe 
ne penetra jamais (sauf mon frere dont vous connaissez 
les opinions). 

Dans cette priere que nul ne pouvait connaitre, je de- 
mandai a celle que les catholiques reverent sous le nom 
de Marie, d’interceder aupres de Notre-Seigneur pour 
qu*il permette& mon invisible correspondant de me don- 
ner une preuve eclatante qu’il etait bien le guide envoye 
par Dieu, et de m’apprendre la part de Ve'rite qui pouvait 
m'etre revelee. 

Je fis voeu mentalement de revenir aux pratiques du 
catholicisme, si cette priere etait exaucee et, connaissant 
le pouvoir des Esprits , je demandai, en outre d’un mes- 
sage direct , un signe materiel. 

Habitue aux messages apportes, je m'attendais k rece- 
voir une reponse pendant notre plus prochaine seance 
qui devait avoir lieu quelques jours apr£s (8 juin). 

Je fus de' 9 u ce jour-la. On m'apporta simplement un 
message m’annon^ant que dans un delai moindre de trois 
ois le triple de trois jours (ce sont les termes memes 
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du message) je connaitrais ce que ;e devais savoir. 

Le 26 juin, je re£us en plein jour rapport mentionne 
dans V Initiation du mois d’aout (p. 177). — On sait le 
reste. 

Ghacun estlibre de supposer que tout ceci ne se serait 
pas re'alise si, au lieu de me laisser diriger par les deux 
esprits bienveillants qui m’ont ete envoy es , j’avais 
consenti a me placer sous la domination de Tame d’un an- 
cien Ve'ne'rable d’une L.*. {mater ialiste). 

J’avoue done que les deux Esprits dont j’ai suivi les 
conseils appartenaient, de leur vivant, au parti catho- 
lique militant. 

D’apres les revelations qui m’ont ete faites ( et que j’ai 
verijiees ), tous deux ont fonde des etablissements reli- 
gieux et des oeuvres charitables. 

L’un (une femme) a quitte la terre en 1696; l’autre, 
beaucoup plus recemment. Ils continuent dans la vie ce- 
leste la mission qu'ils avaient choisie sur cette terre : 

Le salut des dmes . 

Je n’ai pas la pretention de posseder la Verite tout 
entiere, mais je crois etre dans la bonne voie. 

Si je n'y suis pas... Dieu veuille m’y mettre ! 

II m’est impossible de m’expliquer davantage. 

A. Francois. 


Sous Tinfluence du delegue general de FOrdre pour 
J’Amerique du Nord, le Martinisme marche li-bas a pas 
de geants. Bientotdixloges fonctionneront regulierement 
etle mouvement ne fait que commencer. Des decisions 
speciales seront prises ace sujet, dans une des prochaines 
reunions du supreme Conseil de l’Ordre. 
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J5GL1S3 GHOST1QW1 


Par ordre de Sa Grace Tarcheveque de Toulouse, vice- 
president du Tres Haut Synode Gnostique, une reunion 
du Synode aura lieu dans le courant du mois de novembre 
1895, pour proceder k Election du Patriarche de TEglise 
Gnostique. Les rdsultats de cette electioh seront commu- 
niques au monde hylique suivant les regies habituelles. 


L’fiCOLE PRATIQUE DE lADKtTlSXE 


Les cours de rfecole publique de Magnetisme et Mas- 
sage, 23 , rue Saint-Merri, Paris, reprendront & partir du 
14 octobre 1895. Nous reparlerons de la se'ance d’inau- 
guration etdesnouveaux developpements de TEcole dans 
notre prochain numiro. 


UNE IMAGE ASTRALE 


L’excellent pdriodique que nous avons souvent eu Toc- 
casion de recommander k nos lecteurs, la Revue des Re- 
vueSy publie dans son numero du i5 septembre 1895 le 
recit suivant dans lequel nos lecteurs au courant de Toc- 
cultisme, reconnaitront ce que la tradition nomme une 
image astrale. 

N. D. L. D. 

UN GRIME 

(CONTE VRAl) 

A cette epoque, il y a de cela quelque dix ans, j’etais 
magistrat: je.venais de terminer la longue et laborieuse 
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instruction d’un crime epouvantable, qui avait porte la 
terreur dans toute la contree: jour et nuit, depuis plu- 
sieurs semaines, je n’avais vu, en veille et en reve, que 
cadavres, sang et assassinat. 

J’6tais venu, Tesprit encore sous la pression de ces sou- 
venirs sanglants, me reposer en une petite ville d’eaux, 
qui dort tranquille, triste, morose, sans bruyant casino, 
sans maille-coachs tapageurs, au fond de nos montagnes 
vertement boisees. 

Chaque jour, je quittais X..., m’egarant k travers les 
grandes forets de chenes, meles aux hetres et auxfayards, 
ou bien par les grands bois de sapins. Dans ces courses 
vagabondes, il arrivait parfois que je m’egarais comple- 
tement, ayant perdu de vue, dans l’eclaircie des hautes 
futaies, les cimes eleve'es qui me permettaient habituel- 
lement de retrouver la direction de mon hotel. 

A la nuit tombante, je debouchais de la foret sur une 
route solitaire, qui franchissait ce col etroit entre deux 
bautes montagnes : la pente etait rapide et, dans la gorge, 
li cote de la route, il n’y avait place que pour un petit 
ruisseau retombant des rochers vers la plaine en une 
multitude de cascades. Des deux cotes, la foret sombre, 
silencieuse, k Tinfini. 

Sur la route, un poteau indiquait que X... etait a dix 
kilometres : c'etaitma route ; mais, harasse par sixheures 
de marche, tenaille par une faim violente, j’aspirais au 
gite et au diner imme'diats. 

A quelques pas de 1&, une pauvre auberge isolee, veri- 
table halte de.rouliers, montrait son enseigne vermoulue : 
Au rendezvous des amis. J’entrai. 

L/unique salle etait fumeuse et obscure : rh6telier, 
taille en hercule, le visage mauvais, le teint jaune ; sa 
femme, petite, noire, presque en haillons, le regard louche 
et sournois, me re£urent a mon arrivee, 

Je dcmandai k manger et, si possible, k coucher. Apr£s 
un maigre souper — tres maigre — pris sous l’ceil soup- 
conneux et etrangement inquisiteur de l’hdtelier, k l’om- 
bre d’un miserable quinquet, eclairant fort mal, mais 
repandant, en revanche, une fumee et une odeur nausea- 
bondes, je suivis Thdtesse qui me conduisit k travers un 
long couloir et un dur escalier dans une chambre dela- 
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bre'e situee au-dessus de l’e'curie. L’hotelier, sa femme 
et moi, ncus etions certainement seuls dans cette masure 
perdue dans la foret, loin de tout village. 


J’ai une prudence poussee jusqu’fc la crainte, — cela 
tient de mon mdtier qui, sans cesse, me fait penser aux 
crimes passes et aux assassinats possibles. — Je visitai 
soigneusement ma chambre, apr6s avoir fermd la porte k 
clef; un lit, — plutotun grabat, — deux chaises boiteuses 
et,au fond, presque dissimulle souslatapisserie,une porte 
munie d’une serrure sans clef. J’ouvris cette porte : elie 
donnait sur une sorte d’echelle qui plongeaitdans le vide. 
Je poussai devant, pour la retenir si on tentait de l’ou- 
vrir du dehors, une sorte de table en bois blanc, portant 
une cuvette ebrechee, qui servait de toilette: je pla 9 ai k 
c6te une des deux chaises. De cette fa^on, on ne pouvait 
ouvrir la porte sans faire de bruit. Et je me couchai. 

Apres une telle journee, comme bien on pense, je 
m’endormis profondement. Tout & coup, je me re'veillai 
en sursaut : il me semblait que Ton ouvrait la porte et 
que, en l’ouvrant, on poussait la table: je crus meme 
apercevoir la lueur d’une lampe, d’une lanterne ou d’une 
bougie, par le trou reste vide de la serrure. Comme affole, 
je me dressai, dans le vague du reveil, et je criai : « Qui 
est la ? » Rien : le silence, l’obscurite complete. J’avais 
du rever, etre le jouet d’une etrange illusion. 

Je restai de longues heures sans dormir, comme sous 
le coup d’une vague terreur. Puis la fatigue eut raison 
de la peur et je m’endormis d’un lourd et pdnible som- 
meil, entrecoupe de cauchemars. 

Je crus voir, je vis dans mon sommeil cette chambre, 
ou j’etais : dans le lit, moi ou un autre, je ne sais ; la 
porte derobee s’ouvrait, l’hotelier — mon hotelier — en- 
trait, un long couteau a la main; derriere, sur le seuil de 
la porte, sa femme debout, sale, en guenilles, voilant de 
ses doigts noirs la lumiere d’une lanterne ; l’hotelier, k 
pas de loup, s’approchait du lit et plongeait son couteau 
dans le cceur du dormeur. Puis le*mari, portant le ca- 
davre par les pieds, la femme, le portant par la tete, tous 
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deux descendaient l’etroite echelle : un curieux detail, le 
mari portait entre ses dents le mince anneau qui tenait la 
lanterne, et les deux assassins descendaient l’escalier 
borgne, a la lueur terne de la lanterne. Je me reveillai 
en sursaut, le front inonde d’une sueur froide, terrifie. 
Par les volets disjoints, les rayons du soleil d’aout inon- 
daientla chambre: c’etait sans doute la lueur de la lan- 
terne. Je me levai et m’habillai en grande hate. En par- 
tant, je vis l’hotesse seule, silencieuse, sournoise, et je 
m’echappai joyeux, comme d’un enfer, de cette auberge 
borgne, pour respirer sur le grand chemin poudreux 
l’air pur des sapins, sous le soleil resplendissant, dans 
les cris des oiseaux en fete. 


Je ne pensais plus k mon reve. Trois ans apres, je lus 
dans un journal une note k peu pres con£ue en ces 
tfcrmes : « Les baigneurs et la population de X..., sont 
tres emus de la disparition subite et incomprehensible 
de M. Victor Arnaud, avocat^qui, depuis huit jours, apr&s 
etre parti pour une course de quelques heures dans la 
montagne, n’est point revenu a son hdtel. On se perd en 
conjectures sur cette incroyable disparition. » 

Pourquoi un etrange enchainement d’idees ramena-t-il 
mon esprit vers mon reve, k mon hotel? Je ne sais; mais 
cette association d’idees se souda plus fortement encore 
quand, trois jours apres, le meme journal m’apporta ces 
lignes que voici : « On a retrouve en partie les traces de 
M. Victor Arnaud. Le 24aoftt au soir, il a ete vu par un 
roulier dans une auberge isolee : Au rendezvous des 
amis . II se disposait k y passer la nuit; l’hotelier, dont la 
reputation est des plus suspectes, et qui, jusqu’a ce jour, 
avait garde le silence sur son voyageur, a £te interroge. 
II pretend que celui-ci l’a quitte le soir meme et n'a 
point couche chez lui. Malgre cette affirmation, d’etranges 
versions commencent a circuler dans le pays. On parle 
d’un autre voyageur — d'origine anglaise — disparu il y 
a six ans. D’autre part, une petite bergere pretend avoir 
vu la femme de Thotelier, le 26 aout, lancer dans une 
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mare cachee sous bois des draps ensanglante's. II y a Ik 
un mystere qu’il serait utile d’eclaircir. » 

Je n'y tins plus et, tenaille par une force invincible qui 
me disait malgre moi que mon reve etait devenu une 
r^alite terrible, je me rendis k X... 

A X..., les magistrats, saisis de I’affaire par l’opinion 
publique, recherchaient sans donnee precise. Je tombai 
dans le cabinet de mon collegue, le juge destruction, le 
jour meme ou il entendait la deposition de mon ancienne 
hoteliere. Je lui demandai la permission de rester dans 
son cabinet pendant cette deposition. 

En entrant, la femme ne me reconnut pas tres certai- 
nement : elle ne preta meme nulle attention k ma pre- 
sence. 

Elle raconta que, en effet, un voyageur, dont le signa- 
lement ressemblait k celui de M. Victor Arnaud, etait 
venu, le 24 aodt au soir, dans son auberge, mais qu’il 
n’y avait point passe la nuit. Du reste, avait-elle ajoute', 
il n’y a que deux chambres a l’auberge et, cette nuit-l&, 
toutes deux ont ete occupees par deux rouliers entendus 
dans l’instruction et reconnaissant le fait. 

Intervenant subitement : « Et la troisieme chambre, 
celle sur l’ecurie? » m’ecriai-je. 

L’hdteliere eut un brusque tressaillement et parut su- 
bitement, comme en un soudain reveil, me reconnaitre. 
Etmoi, comme inspire', avec une audacieuse effronterie, 
je continuai : « Victor Arnaud a couche dans cette troi- 
sieme chambre. Pendant la nuit, vous etes venu avec 
votre mari, vous tenant une lanterne, lui un long cou- 
teau ; vous etes montes par l’echelle de l’ecurie, vous 
avez ouvert une porte derobee qui donne dans cette 
chambre : vous, vous etes reste'e sur le seuil de la porte 
pendant que votre mari est all 6 egorger son voyageur 
afin de lui voler sa montre et son portefeuille. » 

C’etait mon reve de trois annees que je racontais : mon 
collegue m’ecoutait ebahi : quant ‘a la femme, epouvan- 
tee, les yeux demesurement ouverts, les dents claquant 
de terreur, elle etait comme petrifiee. 

« Puis, tous deux,ajoutai-je, vous avez pris le cadavre, 
votre mari le tenant par les pieds, vous le tenant par la 
tete; vous l’avez ainsi descendu parTechelle. Pour vous 
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eclairer, votre mari portait l’anneau de la lanterne entre 
ses dents. » 

Et, alors, cette femme, terrifiee, pale, les jambes se de- 
robant sous elle : « Vous avez done tout vu ? » 

Puis, farouche, refusant de signer sa deposition, elle se 
renferma dans un mutisme absolu. 

Quand mon collegue refit au mari mon recit, celui-ci, 
se croyant livre par sa femme, avec un affreux juron : 
« Ah! la c..., elle me le payera! » 

Mon reve etait done bien devenu une sombre et terri- 
fiante realite. 

Dans recurie de l’hotel, sous un epais tas de fumier, 
on retrouva le cadavre de l’infortune Victor Arnaud et, k 
cote de lui, des ossements humains, peutetre ceux de 
l’Anglais disparu six ans auparayant dans des conditions 
identiques et tout aussi mysterieuses. 


* 

* * 

Et, moi, avais-je ete voue au meme sort? Durant la nuit 
oh j’avais reve, avais-je reellement entendu ouvrir la 
porte masquee, avais-je re'ellement vu de la lumiere par 
le trou vide de la serrure? Ou bien, tout n’avait-il e'te 
que reve, imagination et lugubre pressentiment? Je ne 
sais, mais je ne puis songer sans une certaine terreur k 
Tauberge louche perdue lelongdu grand chemin, au mi- 
lieu des grands bois de sapins, et jurant si etrangement 
avec la belle nature, avec le ruiseau aux cascatelles mur- 
murantes, dont les gouteiettes etincellent comme des dia 
mants au soleil. 

Alexandre B£rard. 


Parmi les ouvrages re9us a Y Initiation, signalons d&s 
maintenant deux publications de M. Marius Ducrespe: 
Les Microbes de 1 ’ Astral, 1 petit vol. in-8 de 108 pages 
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i fr. 5 o (chez Chamuel), etude int£ressante sur les ilemen- 
tals qui demande une analyse detaillee et que nous re- 
commandons a nos lecteurs. C'est 1/ouvrage le plusinte- 
ressantk notre avis qu’aitecrit jusqu’fc present M. Marius 
Decrespe. L&ternel feminin et le M&canisme de /’ amour , 
in-18 de 33 pages, curieuse ^tude sur les lois occultes 
de Tamour. P. 




Stephane. — Les Reines de Paris. Un vol. in-28. Victor 
Havard, 3 fr. 5 o. 

Voici, paraft-il, les debuts litterafres d’une femme. Ils 
promettent beaucoup. C'est d’un Gyp avec une philoso- 
phic plus large. II y a l&-dedans un mysticisme social 
qui denote d'excellentes facultes de conception. Seule- 
ment, Tauteur a le tort de croire que quelques boule- 
vardiers puissent avoir du cceur ou un cerveau ; i’in- 
trigue est toute simple, toute se'duisante, avec cette 
fraicheur naturelle qui appartient au veritable talent. 
Enfin, dernier m£rite, et non le moindre, l’ouvrage est 
ecrit en bon fran9ais, alerte, ironique un peu, et par en- 
droits d’une savoureuse plasticite. S. 


« * 

Deux livres de philosophic libertaire viennent de pa- 
raitre & quelques semaines de distance : la Douleur Uni - 
verselle (1), par Sdbastien Faure, la Societe future (2), 
par Jean Grave. Les auteurs sont bien connus de tout le 
monde, tant par leurs idees radicales que par le proems 
qui les rendit completement celebres, dont on se sou- 


(1) Savine, tkliteur, 1895, 3 fr. 5 o. 

(2) Stock, ^diteur, 1895, 3 fr. 5 o. 
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vient et dont on rit encore. Reglementer la liberte' de la 
plume sous une Republique, cela depasse l’ironie la plus 
mordante, et m’est avis qu’on ne saurait troplutter contre 
de tels abus intolerables ! 

S. Faure et Jean Grave n’ont d’ailleurs nullement tenu 
garde des avertissements de la police; ils poursuivent 
leur propagande avec la meme ardeur; je mentionne ces 
deux volumes nouveaux, respectueux devant ie courage 
des ecrivains tres hardis, et parce qu’ils sont dus k une 
plume toujours sincere et de bonne foi. 

Ils peignent d’ailleurs admirablement l'etat de pourri- 
tureindiquent le degre de corruption auquel est arrive 
la Societe modernedes capitalistes, des oppresseurs. Nul 
homme honnete ne peut rester impassible devant la mi- 
s&re de la classe ouvriere, et dans son for inte'rieur, — 
s’il craint Topinion du monde, le qu*en dira-t-on du capi- 
taliste k outrance, — il doit souhaiter la transformation 
de la Societe qui se meurt de ses exces, de son autori- 
tarisme inoui... Mais quelle sera la Societe future alors* 
sans castes hi tyrans ? Lisez Touvrage de J. Grave ; com- 
ment se fera la Resolution, quelles r^formes faut-il ac- 
complir? Etudiez la douleur Universelle de S. Faure. 
Seulement, car il y a seulement, un gros ! les auteurs de- 
crivent une planete ideale , sautent k pieds joints au- 
xiessus des lois de Involution et de la Sociologie, des 
instincts de Thomme. Oui, nous croyons a un avenir de 
paix et de solidarity dSmour, de bonheur ; mais nous 
•sommes convaincu que les reformes s’effectueront peu k 
peu, suivant les donnees dvolutionnaires , que Thumanitd 
se transformera progressivement et que differentes formes 
de socialisme, de plus en plus parfaites, precederont 
Fere de la liberte individuelle absolue pronee par l'anar- 
chie. 

Mais il faut etudier les livres sinceres tels que ceux de 
Faure et de Grave, car, s’ils nous semblent trop idea- 
iistes, nous ne devons point oublier qu’ils preparent les 
•esprits k la venue du messianique progres. 

JOLLIVET CASTELOT. 
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CONTRIBUTION A l’eTUDS DU SURNATUREL 


SA VIE 

Ses oeuvres scientifiques et religieuses 

Ouvrage dedii 

AUX PR^TRES DE TOUTES LES RELIGIONS, AUX OCCULTISTES 
AUX SPIRITES, AUX MAGNETISEURS, ET A TOUTES LES PERSONNES 
QUI CROIENT QUB LE TOMBEAU 
N’EST PAS UNE PORTE OUVERTE SUR LE N<JANT 
ET QUI VEULENT AVOIR DES INDICATIONS PRECISES SUR L’AU-DELA 

PAR J. DECEMBRE 

Un bel in-18 j6sus avec portrait 3 fr* 


L’auteur de cette etude, apres une serie de conferences 
sur Swedenborg faites k Paris devant un public de sa- 
vants, de lettres, de theosophes, de spirites, etc., se pro- 
pose de mettre en lumiere l’etonnante figure du celebre 
Voyant suedois, qui fut l’un des savants les plus distin- 
guds des temps modernes et celui qui, apres Descartes, 
remua le plus d’idees nouvelles. 

Ce fut de plus un illumine dont les e'crits continuent, 
de nos jours, k faire des proselytes de plus enplus nom- 
breux dans toutes les parties du monde. 

A notre epoque, alors que les decevantes theories de 
Tatheisme et du materialisme n’ont pu donner satisfac- 
tion & ceux qui cherchent la verite de bonne foi, une 
etude sur Swedenborg, s’impose a eux d’une fa9on abso- 
lue. 

Ce fut Swedenborg qui, dans un ouvrage intitule : 
Opera philosophica et mineralia, publie en 1787, entre* 
vitle premier la science a laquelle pous avons donne de- 
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puis le nom de geologie. La seconde partie de son livre 
contient un systeme complet de metallurgie. II composa 
aussi plusieurs ouvrages sur l’anatomie — ce qui est un 
nouveau trait de ressemblance entre lui et Descartes — 
et sembia m8me indiquer, — dans un chapitre sur la pa- 
thologie du cerveau, le systeme phrenologique auquel le 
docteur Gall dut plus tard sa celebrite. 

II publia enfin sous le titre de : Dedalus hyperboreus , 
des essais de mathematiques et de physique qui fixerent 
Fattention de ses contemporains. II parlait les langues 
anciennes, plusieurs langues modernes, les langues orien- 
tales, et passait pour le plus grand mecanicien de son 
siecle. 

Loin d’etre ecrits dans un langage mystique, comme on 
le croit communement, la plupart des traites religieux 
de Swedenborg se recommandent par la methode,Pordre 
et la sobriete. Ils peuvent se partager en quatre classes, 
que Ton n’aurait jamais du confondre : la premiere ren- 
ferme les livres d’enseignement et de doctrine ; la se- 
conde, les preuves tirees de l’Ecriture sainte ; la troi- 
sieme, les arguments empruntes k la metaphysique et k 
la morale religieuse ; enfin la quatrieme, et sans contre- 
dit la plus interessante, les revelations extatiques de Pay- 
teur. 

Au premier aspect, la vie et les e'crits de Swedenborg 
offrent un ensemble de phe'nomenes etranges : un theo- 
sophe qui a ses idees et son langage a lui; un ecrivain 
d’une fecondite extreme, mais qui, tout en procedant au 
nom d’une ingenieuse methode etd^une science e'tendue, 
dedaigne toute espece d'autoritehumaine ;un philosophe 
qui, tout en se moquant des visionnaires et des enthou- 
siastes de toutes les nuances et se raillant de toutes les 
erreurs possibles, de tous les genres de superstition et 
de credulite, raconte neanmoins yne immense serie de 
visions, rend des oracles de prophete, porte des decisions 
de docteur et decrit des scenes d’illumine. Swedenborg 
s’elance dans un domaine ou il s'est rencontre face k face 
avec Pillumination, avec l’inspiration, avec l’extase, la 
vision, la seconde vue, l’apparition des esprits, avec la 
majeste divine elle-mSme avec la dictee de Dieu et celles 
des anges. 
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Cette etude, faite sur des documents authentiques et 
dGment control's, interessera certainement tous ceux 
qui croient k un autre monde, et meme les incredules; 
mais surtout, comme nous disons dans le titre : les per- 
sonnes qui ont perdu un etre aime', les pretres de toutes 
les religions, les occultistes, les mages, les spirites, les 
magndtiseurs et tous ceux qui croient que le tombeau 
nest pas le dernier mot de l’existence humaine. 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION *. 

Cet ouvrage formera un bel in- 18 tire avec soin sur 
tres beau papier et sera livre au prix de 3 francs k tout 
souscripteur qui enverra de suite par lettre affranchie sa 
souscription k M. J. D£cembke, 12, rue Thouin, Paris. 
Les souscripteurs ne paieront le montant de Touvrage 
que lorsqu’ils Tauront re9u. — Une fois l’ouvrage paru, 
il sera vendu au prix de 6 francs. 
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Les Doctrines materialistes ont vdcu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sontTessence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'out 
abouti qu’a de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par l’hypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres expediences, les 
Materialistes en arrivent k les niet;. 

U Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent: 

Dans la Science, k cons.tituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide a la Morale par la 
decouverte d 'un meme esoterisme cache au fonade tousles cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des me'thodes purement meta- 
physiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir' dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de Vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui dependent Y arbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la tnisere. 

Enfin YInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s'adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litteraire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ardes questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

U Initiation parait regulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs' 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolumcnt 
epuisees.) 
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L’aRRIVEE AU POUVOIR DU PoSITIVISME ATHEE. 

\ Plus de Religion, plus de Morale. 

La reaction considerable provoquee par letriomphe 
du positivisme sur tous les autres systemes philoso- 
phiques, et l’arrivee au pouvoir des generations ele- 
vees dans le culte exclusif de l’argent, modifierent 
grandement l’esprit general de la France. 

L’atheisme triomphant etablit partout sa suprematie, 
et les quelques philosophes qui voulurent resister a 
ce courant furent consideres comme des r&veurs d’un 
autre age, eteloign^s du haut enseignement. Oncon- 
tinua bien, hypocritement, a demander au baccalau- 
r£at les preuves de l’immortalile de Tame; mais les 
facult^s de medecine se chargeaient de remettre au 
point les « naivetes » imposees aux collegiens par la 
Sorbonne. 


(i; Extrait d’une brochure qui vient de paraitre chez Cha- 
muel. 
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Les Eglises, d^daignant l’^tude de la Science 
qu’elles traitaient en dahgereuse ennemie, s’eloign£- 
rent de plus en plus de la vie publique. et la morale, 
meconnue, fut tournee en derision jusqu’au moment 
ou eclaterent dans presque tous les pays d’Europe les 
scandales politiques et financiers provoques par cette 
generation de sceptiques. 

Notre CEuvre, notre But. 

C’est alors, devant ce desarroi physique, social et 
moral que certains jeunes, 'degodtes d’avance des 
compromissions et des fausses joies de la politique, 
confiants en la generosity et dans le bon sens de la 
France intellectuelle, prirent a coeur d’accomplir une 
oeuvre peut-£tre trop elevee pour leurs efforts, mais 
noble assurement par son but : le retour a la Foi par 
la science elle-meme^ pour justifier l’axiome : Un peu 
de science eloigne de Dieu , beaucoup de science y 
ramene . 

Anciens adeptes, pour la plupart, du materialisme 
et de l’athyisme, sachant par experience tous les deses- 
poirs qu’engendre en Tintimite de la conscience ce 
pessimisme, issu de l’absence de croyance en un ideal 
quelconque, ces chercheurs demanderent, non pas a 
une foi sectaire, non pas a un culte particular, mais 
atoutes les aspirations de la terre vers Dieu et vers l’Au 
dela, des preuves rationnelles a opposer a leurs adver- 
saires, qui ne pouvaient attacher aucune importance 
soit a la mystique enseignee par le cure de campagne, 
soit aux affirmations des divers cultes. 

La Tradition, evoquee/repondit par la voiede This- 
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toire en montrant dans la Science occulle ce flambeau 
synthetique si longtemps cherch£; Tame immortelle 
prouva son existence par des faits aussi etranges qu’inat- 
tendus et, s’emparant de cette double base : la theo- 
rie fournie par l’hermetisme, Texperience fournie par 
les bribes de magie connues sous le nom d’Hypno- 
tisme et de Psychologie transcendante, ceux qu’on 
appela les Occultistes chercherent a ramener l’elite 
intellectuelle de la France a la croyance en l’Au dela, 
en la certitude de Fexistence d’une justice imma- 
nente, devant exercer son action apres la mort, si la 
volonte humaine avait pu lui echapper pendant la 
vie, en la certitude de FImmortalite de l’esprit et de 
Fexistence de Dieu. 

Nous consacrames a cette oeuvre le plus clair de 
notre jeunesse, de nos gains et de nos efforts. Revues, 
Societes d’etudes, Congr&s, Conferences, Groupes 
formes et Societes d’initiation, tout fut mis en 
oeuvre et, en quelques annees, nous avions emu 
beaucoup de consciences, ramene a la foi beaucoup 
d’ames egarees, et interesse a ces phenomenes v trou- 
Dlants ce grand monde et ces gens en place dont le 
froid scepticisme gla^ait Tame nationale dans ses plus 
intimes ressorts. 

Confiant en la puissance du Christianisme large- 
ment compris pour regen^rer notre Occident, nous 
n’eumes pas a prendre parti pour une confession plus 
que pour une autre. Une seule fois, nous avons du 
ramener a sa juste place une secte qui voulait etablir 
la preeminence du Bouddhisme sur le Christianisme, 
et nos efforts ont £te, 1& encore, couronnes de pucces. 


Digitized by UjOOQle 



100 


L INITIATION 


Toutes les confessions^devaient done profiter du mou- 
vement de spirituality que nousavons cherche k creer 
sur tous les plans, et Timpartiale histoire montrera 
combien nous avons peu hesity k sacrifier beaucoup 
de notre temps, de notre travail et un peu aussi de 
notre reputation scientifique, a cette lutte contrc les 
seuls adversaires que nous ayons jamais combattus : 
le Materialisme desesperant et TAtheisme sous tous 
ses aspects. 

/ De ce retour vers la spirituality, Tfiglise catholique 
devait profiter comme les autres confessions. Elle 
aurait d\k savoirgre k ceuxqui luttaient pour detelles 
idees, et leur montrer au moins une neutrality dont 
elle aurait ete la premiere k profiter. Mais, exasperys 
par les echecs subis sur le plan politique, myconnais- 
sant dans un aveuglement, que nous voulons croire 
passager, les efforts des spiritualistes vers la creation 
d’un ideal elevy, certains ycrivains, issus des sacris- 
ties, ont imaginy une calomnie qui serait grotesque, 
si elle n’etait absurde par essence : /’ affirmation que 
le diable (avec lequel on fait peur aux petits enfants), 
est celui qui a j oris a coeur de ramener les athies a 
la foi et les savants a Vetude de Vimmortalite de 
Fame. 

Et pour cela, on a confondu dans une m&me salade 
les francs-ma^ons athees du Grand-Orient, les spi- 
rites, les groupes mystiques et les martinistes dont les 
ancStres se sont fait guillotiner en g3 pour defendre 
le Christianisme contre TObscurantisme la'ique dyja 
commengant. 

Quand les premieres publications concernant la 
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pretendue action de ce fameux Lucifer parurent, 
nous nous fimes quelques pintes de bon sang^ sa- 
chant bien qu’en France l’instruction 6ta.it assez 
d^veloppee pour faire justice de pareilles inepties. 
Mais, comme les editeurs speciaux ont trouv£ au 
fond des campagnes quelques braves pr&tres et 
quelques pauvres femmes qui ont cru reellement 
que Lucifer apparaissait a des Parisiens, les livres 
se multiplient, les accusations b&tes s’accumulent, et 
il nous semble utile de remettre une fois pour toutes 
les choses en leur place, et de repondre personnelle- 
ment a ceux qui nous ont fait le tr£s grand honneur 
de s’occuper de notre humble personne 


L’CEuvre de Jules D. — La Parole d’Honneur. 

« Pardonnez-nous nos Offenses ». 

A c6te de Tenorme publication de M. Bataille, 
d’autres ouvrages de moindre importance et de plus 
grande valeur litteraire ontvu le jour. Nous ne nous 
arr&terons pas aux publications des romanciers ou 
des journalistes comme MM. Huysmans et C ie , aux- 
quels les fraternites initiatiques ont ferm£ leur porte 
au nez et qui n’ont a leur service que leur brillante 
imagination et leur style captivant. Ils ne peuvent 
rien savoir et cela indique de suite la valeur qu’on 
peut attribuer a leurs compilations. 

Mais parmi ces ouvrages, il en est un publie par 
un homme de grand coeur et de belle intelligence, 
M. Jules D*~. qui a pens6 se cacher sous un pseu- 
donyme, mais sans succes d’ailleurs. M. Jules B"* a 
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fait partie de l’ordre Martiniste et a et 6 le renovateur 
de l’Eglise gnostique ; de plus, il poss&iait un des 
hauts grades du Grand Orient. A ces titres divers il 
m£ritetoute notre attention. 

Son ouvrage intitule Lucifer demasque ne doit 
pas &tre entierement de sa main . Il y a des absurdit^s 
et des pages si mal ecrites que nous y reconnaissons 
la facture habituelle deMM. Bataille et C ie . Mais, k 
c6td de cela, quelles merveilles de description et de 
style ! Jules D*** est un merveilleux poete a qui man- 
qua la culture scientifique necessaire pour expliquer 
sans trouble les phenom£nes que lui prodigua le 
monde invisible. Faute de ce roc de l’Entendement 
qui permet de discerner les reflets et les &tres reels, 
il ne restait a cette dme £lev£e que deux issues : la 
conversion, cest-a-dire l’abandon de tout l’id£al de 
sa vie, ou la folie. B^nissons le ciel que le patriarche 
de la Gnose ait choisi la premiere voie. Puisse- 
t-elle lui apporter cette « paix du coeur » que nous 
avons rencontrde a notre sortie du materialisme, et 
puisse le pardon de ses fr^res lui promettre encore 
de longs et heureux jours ! 

Pauvre coeur qui voit du satanisme dans Toeuvre 
de ce doux Claude de Saint-Martin qui fut le modele 
des catholiques pratiquants ! Quelle angoisse a done 
pu etreindre cette ame au point de lui faire croire 
que le diable avait le pouvoir de prendre les traits 
du Christ? Choisi par Tlnvisible pour une oeuvre 
sacr£e, ce noble esprit s’est effar£, et cela nous evoque 
Timage d’une Jeanne d’Arc accusant ses invisibles 
guides d’etre des diables rev&tus d’apparences an- 
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geliques ! Le del permettrait-il jamais une sem- 
blable derogation a ses lois ? Mais l’oeuvre inscrite 
la-haut doit s’accomplir, indifterente de son realisa- 
teur. Pistis Sophia vient de voir le jour en langue 
fran^aise, et les Evangiles resplendissent, illumines 
par la revelation gnostique. Pauvre ami, lisez Pistis 
Sophia; ce sera la le seul chatiment que vous infli- 
gera l’lnvisible que vous avez calomnie. 

Martiniste, vous n'avez pas fait partie integrante 
du supreme Conseil, et vous avez livre a la publicite 
ces cahiers que possede tout membre de l’Ordre, et 
qui sont places sous la sauvegarde de la parole d’hon- 
neur de l’honnete homme ; car nous n’exigeons le ser- 
ment de personne. Prevenus depuis longtemps, nous 
avons modifie ce qu’il fallait modifier, et votre 
manquement a l’honneur tournera a notre profit; 
car on pourra maintenant, grace a vous, voir la 
purete de nos doctrines spiritualistes et de nos in- 
tentions. Vous r£vdez aux rites magonniques athees 
notre puissance et notre force ; c’est que cette reve- 
lation etait necessaire, a la veille des ev^nements 
politiques qui se preparent. 

Mais vous avez su rendre justice a la loyaut6 de 
nos efforts ; votre lime effrayee a deplor£ notre pre- 
tendu satanisme, mais en termes emus; et, cepen- 
dant, les lois de l’lnvisible sont inexorables et votre 
esprit devrait, des la mort, implorer en souffrant le 
pardon de chacun de ceux que le manquement a la 
parole d’honneur a pu transformer en adversaires. 
Les lois de l’honn&tete sont ind^pendantes de tous 
les cultes. Vous aviez le droit absolu de devenir un 
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catholique pratiquant ; mais vous n’aviez pas le 
droit de manquer k votre parole d’honneur et de 
publier ce qui fut confix a votre discretion, pas plus 
que le confesseur n’a le droit de reveler les secrets 
de la confession: En violant les lois de l’honneur, 
vous avez contracte dans l’autre monde une dette 
terrible dont, seuls, peuvent vous liberer ceux a qui 
vous avez voulu faire du mal. 

Je ne puis personnellement eiever la voix qu’au 
nom d’un seul des trois Ordres que vous avez voulu 
molester: le Martinisme. Claude de Saint-Martin, 
allant au theatre, se detournait de sa route pour 
porter le prix de sa place k des malheureux et aftir- 
mait prendre a cela un plaisir bien plus grand que 
celui que lui ailrait procure le spectacle ; voilk l’un 
des exemples que nous enseigne celui que vous 
croyez &tre un sataniste. Aussi. au nom de l’Orare 
Martiniste que je represente, je declare solennelle- 
mentvous pardonner de toute mon ame le mal que 
vous avez voulu nous faire, et je vous releve de 
toutes les dettes contractees envers nous par votre 
manquement a la parole donn£e. Que la paix du 
coeur soit avec vous ! 

Papus. 
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Division du ciel en maisons asirologipes 

ET DETERMINATION DES ARCS DE DIRECTION PAR LA 
METHODE RATIONNELLE DE 

JEAN DE MONTEREGIO 

Accompagntes d’nne comparaison rapide avec les autres 
systkmes . v 


DEUXIEME PARTIE 
Calcul des Directions 

Au temps de la naissance, les astres par leurs posi- 
tions presagent les ev^nements qui se produiront 
durant Texistence du nouveau-ne. Une premiere inter- 
pretation de la figure gen&hliaque (i), obtenue en 
examinant les dignit^s de plan&tes, leurs aspects et 
leurs positions a Tigard des maisons, fournit, outre la 
connaissance des facultes intellectuelles, des tendances 
passionnelles et du temperament physique, des pre- 
sages touchant les chances de fortune et de celebrite, 
les menaces de mort et de maladies, etc. Cependant, 
ces indications precieuses perdraient de leur valeur 
s’il £tait impossible de determiner a quelle epoque de 
la vie elles se realiseront. Or tous les astrologues pre- 
tendent que le th&me de nativite permet £galement de 
pronostiquer la date exactedes evenements et, pour la 
trouver, ils usent de plusieurs methodes. 

(i) Pour cette premiere interpretation nous renverrons k notre 
Traits d'Astrologie judiciaire. Chamuel, 1895. 
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On a coutume de considerer un theme genethliaque 
comme une figure immobile, etonoublie tres souvent 
qu’il n’est que le germede toutes les influences qui se 
repandront sur le nouveau-ne. C’est une grave erreur, 
car non seulement les plan&es continuent k le par- 
courir, determinant ainsi par leurs passages des acci- 
dents conformes aux lieux qu’ils traversent mais en- 
core le mouvement diurne l’entraine en une perp£- 
tuelle rotation autour de la terre, modifiant ainsi les 
influences a chaque heure de la journ^e. En outre, des 
revolutions ideales prennent naissance qui viennent 
d^velopper les presages originels et les conduire de 
puissance en acte en formulant toute la multiplicite 
des circonstances. Le theme devient un £tre que 
semble animer une vie propre dont toutes les mani- 
festations etudi^es avec soin peuvent seules donner la 
clef des evenements qui tisseront la vie du nouveau- 
n£. Dans la figure de nativity l’oeil exerce de ladepte 
peut lire Tavenir dans ses details les plus infimes, 
mais pour beaucoup ces developpements sont neces- 
saires. Tous ces mouvements nullement contradic- 
toires, mais qui au contraire se developpent harmo- 
nieusement, sont etudtes en astrologie sous le nom de 
directions, de revolutions, de progressions et de pas- 
sages. Tous sont utilises pour determiner dans le 
temps les evenements. Nous n’examinerons ici que les 
Directions, reservant les autres pour une autre etude, 
s’il plait a Dieu. 

L 'action du destin se manifeste sous des formes 
nombreuses, et l’homme la ressent dans sa personne, 
dans ses aspirations, dans ses affections ou dans ses 
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inter&ts. En outre, elle est bonne ou mauvaises, ben£- 
fique ou malefique suivant qu’elle produit la sante ou 
les maladies, une augmentation ou une diminution 
de fortune, des honneurs ou des persecutions. Aussi 
Morin, dans le but de determiner Fespece des acci- 
dents, considere-t-il le sujet qui est affecte et la nature 
de Faffection. 

Tout accident ayant sa raison d’etre dans le theme 
de nativite et une recherche habile devant permettre 
de d^couvrir en ce dernier les presages qui s’y rappor- 
tent, il sera necessaire, pour que la prediction soit 
complete, qu’on puisse la faire porter sur le sujet et 
sur la nature de Faffection. On parviendra a ce resul- 
tat en dtudiant les actions et reactions des plan&tes 
entre eux et en examinant les modifications eprouv£es 
par leurs influences primitives. Ainsi que l’enseigne- 
la tradition, ce qui se passe dans notre monde sublu- 
naire est Fimage exacte des faits qui s’accomplissent 
dans le monde celeste, les plan&es ne se rencontrent 
pas seulement dans le ciel, mais aussi sur la terre et 
parmi nous, et Fechelle des correspondances permet 
de savoir quels evenements se produiront ici-bas lors- 
que Jupiter ou Venus auront et6 ofFensds par des re- 
gards maldflques de Saturne ou de Mars. 

Dans Interpretation g6n£rale on parvient k la 
connaissance des modifications et des affections eprou- 
vdes par chaque astre en considerant les aspects et les 
positions dans le zodiaque. La chacun d’eux estalter- 
nativement agent ou patient suivant les circonstances 
dans lesquelles on Fexamine. CFest ainsi que, dans 
une quadrature de Jupiter et de Mars, la pure influence 
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primitive de ces deux planfctes se trouve alt^ree. 

Dans le calcul des Directions il n’en est point de 
m£me; il appartient en propre k certaines plan£tes ou 
a certains lieux de la figure de determiner le sujet de 
Taffection, tandis que d’autres sont charges de fixer 
sa nature. Aux premiers on donne le non de Signifi- 
cateurs et aux seconds celui de prometteurs. En outre, 
par une consequence mfime de leur position nous ver- 
rons plus tard qu’il est impossible d’intervertir l’or- 
dre. 

Dans un theme de nativite chaque significateur est 
susceptible de se combiner avec chacun des promet- 
teurs pour donner naissance a un evenement, ou en 
d’autres termes de constituer avec chacun d’eux une 
Direction. 

Toute Direction comporte done deux facteurs, un 
significateur et un prometteur qui en sont les Termes. 

Quant k Tespace de temps qui st£pare la naissance 
de la realisation de Tevenement ainsi annonce, il depend 
de la distance qui existe entre les deux Termes consi- 
d£res, et qui constitue l’Arc de Direction. Les astro- 
logues nous ont l^gue plusieurs methodes pour la 
calculer et pour la convertiren temps; leur exposition 
feraTobjet du present travail. 

Pour expliquer les faits qu’une longue experience 
leur a permis de constater, et sur lesquels s’appuie le 
calcul des Directions, les anciens admettent un mou- 
vement ideal du premier mobile. Les predictions se 
r^alisent lorsque suivant le cas le prometteur est ame- 
ne & la position du significateur ou ce dernier a celle 
du prometteur. Quant a la vitesse avec laquelle s’o- 
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pere cette rotation, nous verrons qu’elle varie un peu 
avec les auteurs, mais qu’elle est en moyenne d’un 
degre par an. Nous observerons des maintenant que 
si chaque significateur est susceptible de fournir des 
•presages avec tous les prometteurs, il s’en faut de 
beaucoup que tous soient realisables, etant donne le 
peu de longevity de Phomme. 

Par analogic, diriger est devenu synonyme de me- 
surer Parc de Direction parce que, anticipant sur les 
dvdnements, l’astrologue imprime a sa sphere celeste 
un mouvement identique a celui qui doit determiner 
Pevenement dans la rdalite. C’est pourquoi Morin 
distingue la Direction naturelle et la Direction artifi- 
cielle, et c’est de cette derni&re que parle Jean de Mon - 
teregio lorsqu'il dit: « Diriger n’est autre chose que 
mouvoir la sphere jusqu’a ce que le second lieu soit 
amend a la position du premier. » 

SlGNIFICATEURS 

Le significateur est un plandte ou un point du ciel 
qui indique le sujet de Paffection. 

Les auteurs ne sont pas toujours d’accord au sujet 
de leur nombre ; cependant presque tous admettent 
les cinq significations de Ptolemde en leur conservant 
leur nature primitive. Leurs reformes se bornent k en 
adjoindre de nouveaux pourvus de significations plus 
speciales: aussi leur innovation ne doit pas dtre rejetee 
sans un examen prealable. II en est tout autrement 
quant a Morin de Villefranche , car nous verrons 
qu’il ne se borne pas a accroitre le nombre des signi- 
ficateurs, mais qu’il leur enleve leur signification fixe 
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pour leur en attribuer de nouvelles variant suivant 
les lieux qu’ils occupent dans la figure. 

Ptolemee (i), dont Tautorit^ est incontestable, en- 
seigne que Ton doit diriger les cinq significateurs 
suivants : 

L’Horoscope, pour la santd et les voyages ; 

La partie de fortune, pour les biens. 

La Lune, pour les passions de l’£me et pour le ma- 
nage. 

Le Soleil, pour les dignit^s et la gloire. 

Le sommet du del, pour les actions particuli6res de 
la vie et pour la procreation des enfants. 

Junctin de Florence ( 2 ) admet ces cinq significa- 
teurs, mais il fait observer que les auteurs moins an- 
ciens que Ptolemee y joignent les autres Planetes. II 
enseigne qu’on doit examiner : 

L’Horocospe pour la sante et la complexion du corps 
ainsi que pour les affections et les mceurs de r&me. 

La Lune, pour les voyages, les mariages, la situa- 
tion de repouse et des femmes consanguines. 

Le Soleil, pour les honneurs, les dignites et la 
gloire. 

La partie de fortune pour les richesses. Le maitre 
de la partie de fortune, quel qu’il soit, sert a obtenir 
les presages de m&me nature. 

Le milieu du ciel, pour les honneurs, les dignites, 
les charges, la faveur des grands, les professions, les 


(1) Sent. 77 du Centiloque , et 1 . IV, ch. 11, du Quadipar - 
tite. 

(2) Francisci Junctini Comment . in Ptol. de astro . judic. f 
1 . Ill, ch. xii. 
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amities, la situation de la mere, la procreation des 
enfants et toutes les autres actions dela vie. 

Saturne, pour la situation des ancetres, les disposi- 
tions de Fesprit, les heritages, les constructions. 

Jupiter, pour la gloire, les richesses et les enfants. 

Mars, pour la victoire, le courage, les freres et les 
choses de guerre. 

Venus, pour le mariage, les plaisirs, les choses pr£- 
cieuses et la situation des femmes consanguines. 

Mercure, pour Fesprit, Findustrie, la profession, 
les affaires, les voyages et la position des freres puin£s. 

Enfin Junctin nous* apprend qu’en dehors de ces 
significations emprunt^es au tableau des correspon- 
dances, il s’en forme d’accidentelles dues a la nature 
des maisons occupees par les significateurs. 

Garcoeus (i), qui presque partout s’est inspire de 
Junctin et lui a emprunte de nombreux passages, 
n’abandonne pas ses habitudes et reste d’accord avec 
lui sur ce point. 

Origanus (2) ne se borne pas& joindre au Soleil et 
a la Lune les cinq plan£tes infdrieurs, mais joint a 
Fhoroscope et au sommet du ciel les cuspides des 
autres maisons. II porte ainsi a vingt le nombre des 
significateurs. Cependant il fait remarquer que sui- 
vant le preceptede Ptolem£e, il accorde la plus grande 
importance aux cinq qui avaient ete primitivement 
adoptes. 

Quant a Cardan , il semble, comme le fait remarquer 


(1) Astrologies methodus, ch. vn, p. 79. 

(2) Astrologia naturalis., membr. IV, part. 3 . 
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Morin, que sa doctrine a subi des variations (i). 
Ainsi apr&s avoir combattu Haly qui s’^cartait de 
Penseignement de Ptoldm^e, il dirige le Soleil, la 
Lune et Mercure pour connaitre P£tat de l’&me ; le 
Soleil, la Lune et PHoroscope, pour celui du corps ; 
le cuspide de la maison II pour les richesses; Vdnus 
pour le manage, etc. 

Mais, ainsi que nous lefaisions remarquer, tous ces 
auteurs n’ont fait qu’augmenter le nombre des signi- 
ficateurs et tous n’ont pas cessd de considdrer comme 
les plus importants ceux qui avaient et£ indiqu^s par 
Ptolemee. II appartenait k Morin de Villefranche d’in- 
troduire une reforme beaucoup plus s^rieuse analogue 
a celle qu’il a apport^e dans Interpretation gendrale 
de la figure de nativity. Selon lui on ne peut diriger 
un significateur que pour les choses auxquelles il est 
determine par sa position dans Pune des maisons de 
la figure. C’est done a tort que Ton s’occupe de la 
Lune pour arriver k connaitre Petat de Ykme ou du 
Soleil pour &tre renseigne sur la gloire et lesdignites. 
Ces deux plan^tes ne pourront fournir semblables 
presages que lorsque le premier occupera la maison I 
ou en sera le Seigneur et lorsqu’il en sera de m&me 
du second a regard de la maison X (2). 

Il enl£ve ainsi aux plan&tes cequ’il appelle la signi- 
fication universelle ou selon la substance, pour ne leur 
laisser que celle en harmonie avec la maison qu’ils 


(1) Aphorisme 3q, 1 . Ill; Comment . sur le quadripart . De 
judiciis geniturarum , 1 . IV. 

(2) Il admet cependant qu’un planfcte peut £tre determine soit 
par presence, soit par domination, soit par aspect. 
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occupent ou qu’ils gouvernent. La il est en contradic- 
tion absolue avec tous les autres astrologues. Junctin 
avait bien admis que les planetes prenaient parfois 
une signification accidentelle due a la maison qu’ils 
occupent, mais, si cette exception devient une r£gle 
generate, presque toutesles interpretations laiss^es par 
les anciens deviennent inexplicables et doivent &tre 
rejetees. 

Quant au nombre des significateurs, suivant Morin 
il est de vingt : les sept planetes, les douze cuspides 
des maisons celestes et la partie de fortune. Les cus- 
pides doivent &tre diriges pour obtenir des presages 
conformes aux attributions des maisons. Enfin 
chaque planete peut &tredirige pour plusieurs choses, 
car chacun d’eux peut occuper une maison et &tre 
seigneur d’une autre. R^ciproquement il peut se ren- 
contrer plusieurs significateurs d’un m&me accident. 
Ainsi la maison X, son seigneur, le ou les planetes 
qui l’occupent peuvent £tre diriges pour les richesses, 
les honneurs, les actions, etc. 

Nous voici bien 61oign£s de la doctrine du prince 
des astrologues, mais nous estimons qu’avant des’en- 
gager dans la voie de semblables reformes, il faut se 
p^netrer de Pesprit de ses enseignements. Il est evi- 
dent que Ptoleirtee consid^rait Interpretation gene- 
rate et le calcul des directions comme deux operations 
totalement differentes menant& des rdsultats k peu 
pres analogues par des chemins qui ne presentaient 
aucune ressemblance. Quand il prend le Soleil et la 
Lune comme significateurs, il convient de ne pas ou- 
blier que les deux luminaires se differencient nette- 
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ment des cinq planetes inferieurs, que leur nature 
particultere peut £tre seule k leur donner cette quality 
et que par suite les autres plan&tes peuvent se trouver 
prives de ce qui permettrait de les Clever k semblable 
dignite. Quand enfin il adopte l’horoscope et le mi- 
lieu du ciel, il est urgent de rappeler que pour lui qui 
op^rait la domification celeste par la methode egale, le 
milieu du ciel ne coi'ncidait pas avec le cuspide de la 
maison X. Il n’y a done aucune raison pour ne pas 
utiliser les autres angles de la figure. Enfin en s’ap- 
puyant sur l’emploi de la partie de fortune, pourquoi 
ne dirigerait-on pas egalement les autres parties : par- 
tie de vie, partie de parents, partie des enfants, etc. 

PROMETTEURS 

Le prometteur est un planete ou un point du ciel 
qui indique la nature de Taffection. 

Le nombre des prometteurs varie suivant les au- 
teurs. Morin de Villefranche (2) s’eloignant davan- 
tage de ce que Ton peut considerer comme l’opinion 
la plus commune, nous allons presenter une compa- 
raison de sa doctrine avec celle des autres astrologues. 

Suivant lui, les prometteurs sont au nombre de 
quatre-vingt-douze : 

1. Les sept planetes et les lieux qui leur sont oppo- 
ses; 

2. Les points du ciel ou tontbent leurs aspects tant 
dextres que senestres ; 


(1) Astrologia Gallica, 1 . XXII, ch. 111. 

(2) Ibid., 1 . XXII, ch. iv. 
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3. Leurs antisces; 

4. La partie de fortune. 

Tous les auteurs sont d’accord au sujet des sept 
planetes et de leurs aspects. Si Cardan et Origan ne 
s’occupent pas du dodectile et du quinconce, c’est a 
cause de la faiblesse de leur action et non parce qu’ils 
leur refusent cette qualite. 

Cardan (i) considere cinquante-huit prometteurs. 
II retranche les Antisces et la partie de fortune, et 
ajoute la t&te et la queue du Dragon. 

Or Morin ne veut par admettre les noeuds de la lune 
au nombre des prometteurs, « car, dit-il, le point de 
l’ecliptique, qui est pour nous la t&te du Dragon ou 
noeud ascendant de la lune, est le noeud descendant 
pour les habitants de l’h£misph£re austral, tandis que 
le noeud qui est pour nous descendant est ascendant 
pour eux ; d’oii il suit que la vertu universelle d’un 
m&me noeud est diverse dans un m6me temps, ce qui 
est absurde (2) ». 

Ptolemee, Junciin et beaucoup d’autres prennent 
les termes des planetes comme prometteurs. Quant a 
Morin , il refuse d’abord de considerer les termes 
comme dignit^s essentielles (3), et il declare ensuite 
que Ptolemee et les autres astrologues les regardaient 
comme prometteurs parce qu’ils n’arrivaient pas, par 
suite du petit nombre de significateurs qu’ils avaient 
adopte, a trouver la raison de tous les accidents (4). 


( 1 ) De Judiciis geniturarum , ch. v. 

( 2 ) Astrologia Gallica , 1. XXII, ch. iv. 

(3) Ibid., 1. XV, ch. in. 
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Enfin Origan (i). Junctin , Ran^ovius, dirigent 
egalement les significateurs aux dtoiles fixes. Morin 
reconnait qu’ils ont raison en cela et leur attribue lui 
aussi unecertaine efficacit£. 

En resume, si on compare ces difierentes opinions, 
on s'apergoit qu’elles ne presentent pas des divergences 
aussi considerables que celles que nous avons rencon- 
trees aux sujets des significateurs. Si on dlimine les 
antisceset les cuspides des maisons, que certains as- 
trologues voulurent m£me considerer commepromet- 
teurs, et ne conserve que les plan&tes, leurs aspects et 
leurs termes.la partie de fortune, la t&te et la queue du 
Dragon, on se trouve d’accord avec presque tous les 
auteurs. 

Direction directe et direction inverse 

La direction d’un significateur k son prometteur 
peut s’operer de deux fagons. On admet en effet qu’un 
£v£nement prend naissance soit lorsque le prometteur 
parvient a la position du significateur soit lorsque au 
contraire ce dernier parvient a la position du promet- 
teur. Dans le premier cas le prometteur suitle signifi- 
cateur et la direction est dite directe et suivant l’ordre 
des signes. Dans le second il le precedent la direction 
est appelee inverse et contte l’ordre des signes. 

Ces deux modes de direction ne s’appliquent pas 
indifferemment a tous les significateurs. L’inverse est 
utilisee pour la partie de fortune et pour les planetes 
retrogrades. La directe sert dans tous les autres cas. 


(1} Astr. nat . Davidis Origani (Membrum), IV, ch. i. 
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Lorsqu’il s’agit done de diriger la partie de fortune, 
par exemple, on nedoit s’occuper que des prometteurs 
qui la precedent. Reciproquement avec 1’horoscope 
ou le soleil on ne tient compte que de ceux qui les 
suivent. 

L’introduction des planetes secondaires et des cus- 
pides des maisons parmi les significateurs a eu pour 
consequence de creer des situations ou les deux termes 
de la direction peuvent &tre pris indifferemment 
comme significateur ou comme prometteur. C’est ce 
qui arrive lorsque Venus precede Mars retrograde. II 
en resulte deux directions susceptibles de donner 
naissance dans le m§me temps a deux evenements 
tr6s differents. Morin de Villefranche repousse cette 
double direction; il ne peut admettre que ce qu’il 
consid&re comme une m&me cause produise au m£me 
instant deux effets differents, aussi prefere-t-il appor- 
ter quelques modifications a la direction inverse (i). 
Cependant ces effets ne sont pas plus incomprehensi- 
bles que ceux des aspects ,et Ton doit bien reconnaitre 
qu’une quadrature de Mars et de Jupiter est suscepti- 
ble de recevoir deux interpretations. 

CALCUL DE L ? ARC DE DIRECTION 

En abordant le calcul de la distance, qui separe un 
significateur de son prometteur, l’etudiant sent le 
d&xmragement s’emparer de lui, car les systemes 
abondent, et l’embarras est grand des qu’il s’agit de 
faire un choix/ Doit-on ^valuer cette distance en de- * 


( 1 ) Astrologia Gallica , 1. XXII, ch. vii. 
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gr£s d’ascension droite, d’ascension oblique ou de 
longitude? Telle est la question qui se pose. Les 
oeuvres de Ptolem£e sont assez obscures enla mature, 
et plusieurs auteurs ont pu, pour appuyer des sys- 
t6mes difKrents, se recommander de lui et pr^tendre 
£tre seuls a Pinterpr£ter fid&lement. A peu de chose 
y pres, les diverses mdthodes qui ont et£ indiqudes pre- 
sentent la plus grande analogie avec celles que nous 
avons £tudi£es au sujet de la domification du Ciel. 
Dans un cas comme dans l’autre, Tesprit humain a 
proced6 de la m&me fagon, et il semble que les rd- 
formes appliqu^es k Tune de ces operations ait 
etendues & Pautre. 

Junctin et Morin exposent toutes les opinions qui 
ont ete formulas sur le sujet qui nous occupe et le 
lecteur desireux deposs&ler des details trouvera prin- 
cipalement dans les oeuvres du premier le develop- 
pement de toutes les doctrines qui peuvent Pinteresser. 
Sans nous etendre aussi longuement, nous allons in- 
diquer les principaux syst£mes qui ont ete en usage 
parmi les astrologues. 

Dans un premier on relive les longitudes des deux 
termes sans tenir compte de leurs latitudes et suivant 
que la direction est directe ou inverse, on retranche la 
longitude du significateur de celle du prometteur ou 
celle du prometteur de celle du significateur. Le reste 
constitue Parc de direction. Les aspects des planetes 
sont pris sur Pecliptique. 

Dans un second, on opere au moyen des ascensions 
droites et, suivant, le cas on retranche Pascension 
droite du significateur de celle du prometteur ou re- 
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ciproquement. Le reste fournit larc de direction. Les 
aspects sont pris sur l’equateur, en ajoutant le nombre 
de degres necessaires pour les former a l’ascension 
droite du planete. 

Ces deux systemes presentent fort peu de difficult^ 
et nous croyons inutile de nous etendre plus longue- 
ment sur la marche k suivre dans le cas ou Ton choi- 
sirait Tun d’eux. Nous accorderons plus d’attention a 
celui qui proc£de par temps horaires et par arcs semi- 
diurries ou semi-nocturnes soit parce qu’il semble 
plus conforme a la doctrine de Ptolemee, soit parce 
qu’il possede quelques rapports avec celui de J. de 
Monteregio, et nous l’examinerons en m&me temps 
que ce dernier. 

Dans la methode rationnelle on suppose que les 
predictions se realisent lorsque le terme qui, suit par- 
vient au cercle de position du terme qui precede. 
L’arc de direction £gale l’arc de l’equateur qui pen- 
dant ce mouvement s’eleve au-dessus de ce cercle de 
position. En principe, on obtient cet arc en retran- 
chant l’ascension oblique du terme qui precede de 
l’ascension oblique que possede le terme qui suit 
lorsqu'il parvient au cercle de position du precedent. 

Mais, si on consid£re que pour un astre qui oc- 
cupe le meridien, Tascension oblique £gale Tascen- 
sion droite et que pour un astre qui occupe Thorizon 
l’elevation du p 61 e sur son cercle de position est egale 
a la latitude du lieu d’oti on I’observe, on verra qu’en 
pratique il se pr^sente trois cas qui se diflferencient 
par les operations qu’ils exigent. 

i° Le terme qui precede occupe le meridien et il 
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suffit pour obtenir Tare de direction de retrancher 
son ascension droite de celle du terme qui suit ; 

2 ° II occupe Thorizon, et Ton doit retrancher son 
ascension oblique de celle que possMe le terme qui 
suit lorsqu’il parvient k son cercle de position ; 

3° II est situe en dehors de Thorizon et du m^ridien 
et il devient necessaire de rechercher Teldvation du 
p61e au-dessus de son cercle de position pour opdrer 
ensuite comme dans le cas precedent (i). 

La m£thode rationnelle et celle par temps horaires 
sont parfaitement d’accord dans les deux premiers 
cas et proc£dent de la m6me fagon. II n’en est pas de 
m£me k Tegard du troisifeme et voici pourquoi : Les 
anciens astrologues avaient parfaitement recon nu 
Tinsuffisance des ascensions droites pour determiner 
la position d’un autre par rapport a Thorizon, et 
bien avant J. de Monteregio, on avait songe a utiliser 
les ascensions obliques. Mais dans Timpossibilit£ ou 
Ton £tait alors de calculer Tel£vation du p61e au-des- 
sus du cercle de position d’une £toile, on avait res- 
treindre Temploi des ascensions obliques au cas oil 
elle occupait Thorizon. 

Les problemes que nous donnerons dans la suite 
feront connaitre la manure dont on devra proceder 
dans Temploi de la methode rationnelle, et nous 
allons indiquer Tusage qui a ete fait des temps ho- 
raires et des arcs semi-diurnes ou semi-nocturnes 
pour obvier a T inconvenient cite plus haut. 

(i) On verra dans la suite que 1’eMvation du pole au-dessus 
du cercle de position est 1’un des Elements necessaires pour 
calculer l’ascension oblique. 


Digitized by )OQL0 



DIVISION DU CIEL EN MAISONS ASTROLOGIQUES 1 2 1 

Suivant sa declinaison et la latitude du lieu d’ou 
on l’observe, un astre sejourne plus ou moins long- 
temps au-dessus de Thorizon. 

L’arc qu’il d£crit dans ces conditions exprime en 
temps et mesure par la dur£e du sejour porte le nom 
d’arc diurne. L’arc nocturne reprdsente la duree du 
sejour au-dessous de Thorizon. 

En divisant par six l’arc semi-diurne ou 1’arc semi- 
nocturne, on obtient les heures temporelles diurnes 
dans le premier cas, et nocturnes dans le second. 

On appelle temps horaires le nombre des degr£s de 
Tequateur qui se levent pendant une heure tempo- 
relle. 

Ceci pose, si le significateur est situe en dehors des 
angles, c’est-a-dire entre Thorizon et le meridien, on 
operera comme il suit (i) : 

1 . On recherchera la distance du significateur et du 
prometteur au sommetou a la base du del ( 2 ). 

2 . On calculera les temps horaires du significa- 
teur et du prometteur. Diurnes, si le significateur est 
situe au-dessus de Thorizon ; nocturnes, s’il est au- 
dessous. 

3. On divisera la distance du significateur au som- 
met du ciel par ses temps horaires et on obtiendra 
ainsi le nombre d’heures temporelles qui le s^parent 
du sommet du ciel. 

(1) Nous supposons que la direction est directe. 

(2) Au sommet si le significateur est situ£ au-dessus de l’ho- 
rizon et k la base s’il est au-dessous. Cette distance se compte 
en degres d’ascension droite et s’obtient en retranchant, sui- 
vant le cas, l’ascension droite du significateur de celle de Tan- 
gle celeste ou celle de ce dernier de celle du significateur. 
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4. On multiplie les temps horaires du prometteur 
par ce dernier nombre et on obtient ainsi le nombre 
de degr£s de Tequateur qui devront le separer du 
sommet du del pour qu’il occupe la m£me position 
que le significateur. 

Alors, si le significateur et le prometteur *>e trouvent 
places entre le sommet du ciel et Thoroscope ou 
entre la base du ciel et le cuspide de la maison VII, 
le produit ainsi obtenu est retranche de la distance 
du prometteur a Tangle du ciel. 

Si le significateur et le prometteur sont situds entre 
Thoroscope et la base du ciel ou entre le cuspide de 
la maison VII et le sommet du ciel, on retranche 
du produit la distance du prometteur a Tangle du 
ciel. 

Enfin, si le significateur est situ£ entre le cuspide de 
la maison VII et le sommet du ciel, ou entre Thoros- 
cope et la base du ciel, et que le prometteur se trouve 
dans Tun des autres quadrants, on doit ajouter au 
produit la distance du prometteur a Tangle du 
ciel. 

Dans chacun de ces cas on obtient en dernier lieu 
Tare de direction qu’il reste a convertir en temps. 

Nous avons suppose que pour determiner T arc semi- 
diurne ou semi-nocturne d’une etoile et par suite ses 
temps horaires, on tenait compte de sa declinaison. 
Mais il convient d’observer que dans les recueils as- 
trologiques qui nous sont parvenus on n’opere pas 
toujours ainsi. Les uns se bornent a determiner les 
temps horaires du degre de Tecliptique qui se leve 
avec Tetoile qu’on considere ; les autres, simplifiant 
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davantage, calculent simplement les temps horaires de 
son degre de longitude (i). 

Un examen rapide permettra au lecteur de verifier 
ce que nous avangions touchant la ressemblance du 
syst&me que nous venons de decrire avec celui de 
Jean de Monteregio. II deviendra encore plus mani- 
feste dans la suite qu’elle a pour but de determiner 
par un calcul proportionnel, une position qu'il etait 
impossible d’obtenir directement, alors que Ton ne 
possedait pas encore le moyen de mesurer l’elevation 
du pole au-dessus du cercle de position d’une £toile. 

Dans la projection des aspects, il se presente de 
nouvelles difficultes. Nous ne pouvons indiquer ici 
toutes les opinions emises a ce sujet et scrupuleuse- 
ment rapportees, soit par Morin, soit par Junctin. 
Apres Ptolemee, Leovitius, Monteregio, Cardan, 
Kepler et Morin se sont efforces de formuler la loi 
exacte qui preside a leur repartition. Tous veulent 
qu’il soit tenu compte de la latitude du planete ; les 
uns uniquement pour attribuer une latitude a l’aspect, 
les autres pour modifier en outre sa longitude (2). 

Ptolemee donnait a l’opposition une latitude egale, 
mais de valeur contraire k celle du planete. Quant 
aux autres aspects, il les prenait exactement sur l’eclip- 
tique. 

CONVERSION DE l’aRC DE DIRECTION EN TEMPS 

Ptolemee dit qu’il faut compter une annee pour 

(1) L’etude de ces methodes nous entrainerait trop loin. Elle 
n^cessiterait un commentaire du passage de Ptoleme'e ayant 
rapport k cette manure. 

(2) Les aspects feront Ie sujet d’une etude speciale. 
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chaque degr£ de l’arc de direction. ( Quadrip 1. Ill, 
ch. xv.) 

Cette' opinion assez generalement adoptde a pour- 
tant rencontre des contradicteurs. Cardan dans son 
commentaire y apporte une leg£re modification qui a 
£te acceptee par tous les astrologues de son epoque. 
II consid^re le mouvement moyen du soleil et estime 
que chaque degr£ de Tequateur vaut une ann^e, cinq 
jours et huit heures. Riciproquement, l’annfe corres- 
pond k 5g' 8" au lieu de un degre. 

Tycho Brahe rejette le mouvement moyen pour 
prendre le mouvement reel et apparent au jour de la 
naissance. 

(A suivre.) 

A. Haatan. 
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(notes bibliographiques) (i) 


AUX GNOSTIQUES 

La gnose se r^pandit en Italie a Tepoque des empe- 
reurs romains. 

Des trois societes gnostiques : la judai'sante, l’anti- 
juda'ique et Peclectique, la premiere seule fut, k ce 
qu’il semble, compos£e de chretiens; c’est elle qui 
nous laissa des clous magiques. 

Ces monuments temoignent que les gnostiques 
£taient encore en possession des bribes de la science 
ancienne d’Herm^s Trismegiste. 

Ces clous, veritables talismans, « se fichaient a 
quelque meuble ou a quelquelieu particulier ( Novelle 
Dilucida^ioni , etc p. 6) », et, de cette maniere, ils 
protegeaient des demons ou des esprits malefiques 
les proprietes et les bestiaux. 

(i) Voir la brochure Novelle Dilucida^ioni sopra tin antico 
chiodo magico y presentato al VII Congresso italiano dal prof. 
Oridi con la notizia e la illustrazione di altri simili arnesi di 
Giulo Minerviniy segretario aggiunto dell’ Accademia Ponta- 
niana, etc. ; Napoli, tipografia Priggiobba, 1846. 
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Us portaient g^neralement des inscriptions gravees 
de symboles gnostiques sur les quatre cdtes et des 
cannelures sur la t&te. 

Nous ne connaissons que trois monuments de ce 
genre. 

I 

Clou de M. le Marquis de Busca 

M. le professeur Minervini le d^crit de cette ma- 
nure: 

« C’est un clou en bronze a quatre* c6tes, bien 
equarris, sur lesquels on a gra v6 plusieurs animaux, 
c’est-a-dire des quadrup&des, des serpents et des scor- 
pions. Ce n’est que surun de ses cdtes qu’on peutlire 
unmot: EIKQN, lequel est grec. » 

Le m£me auteur ajoute : 

« C’est de cette courte description du clou (tiree 
d’un memoire de M. le ch. Gerhard), que nous de- 
duisons qu’ici il s’agit d’un monument gnostique, 
car tel nous le montrent les serpents, les scorpions et 
les autres animaux qu’il porte graves. » 

II 

Clou de M. Spinelli, prince de Saint-Qeorges 

C’est de la fagon suivante que M. Minervini en 
fait la description (p. 33 de son memoire) : 

« II est en bronze, de la longueur de o m , 09 : il 
a aussi une tete et quatre cdtes avec des inscriptions 
et des signes graves d£licatement. 
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« Ils demontrent qu’il s’agit evidemment d’un 
objet gnostique. 

« Sur le cdte superieur de la t&te, il y a un X, ou 
une croix, comme on voudra l’appeler. 

« Sur les quatre cdtes, il y a des inscriptions inex- 
plicables et des symboles manifestement gnostiques. 

« Sur le premier cdt6, on voit avant tout (en com- 
men^ant par la pointe) un T ou croix grecque ; apres ? 
il y a le mot ANH0MBE ; il est suivi d’un signe com- 
post de quatre lignes, lesquelles s’entrecoupent. A 
chacune de leurs huit extremites, il y a une boulette, 
semblable a celles qu’on rencontre souvent sur les 
Abraxas (a^pa^a;). Enfin on voit un dauphin. 

« Sur le deuxieme cdte, on observe avant tout un E ; 
aprds, il y a le monogramme droit du Christ, et puis 
un oeil, des traces d’un serpent et, au-dessus de celui- 
ci, trois lignes, qui s’entrecoupent en un N. 

« Sur le troisieme c6te du clou, en outre de la repe- 
tition de plusieurs lignes s’entrecoupant, lesquelles 
nous donnent l’idee des, etoiles, on voit aussi un 
animal aile, un serpent et la faucille de la lune. Elle 
est repetee plusieurs fois, comme pour indiquer les 
phases de ce satellite. 

« Il y a encore (tout pres de la t&te du clou) un ob- 
jet indetermine, lequel semble etre un insecte ; on 
peut croire que c’est un scarabee. 

« Enfin, sur le dernier cdte, apres une lettre particu- 
liere, laquelle ressemble beaucoup a un P grec, ou 
au phe hebraique, on voit un corne d’abondance et 
puis un serpent dont la queue se termine par le mo- 
nogramme droit du Christ. 
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« Au-dessus de ce serpent, il y a une £toile, la tau- 
cille lunaire et les lettres A et 0 ; au-dessus, il y a la 
lettre 

« Sans s'etendre longuement sur toutes les minu- 
ses qu’on observe en ce curieux monument, je me 
bornerai ici a remarquer que tout concourt a nous 
convaincre qu’il s’agit d’un monument gnostique. 

« Les Voiles (le dauphin doit Rrobablement &tre 
estime le symbole d’uned’entre elles), leslunes, les let- 
tres avec une signification occulte, la croix grecque, le 
monogramme du Christ, les animaux varies et les 
autres symboies ne nous feront pas douter que le 
clou de M. le prince de Saint-Georges soit un mo- 
nument gnostique. 

« Mais c’est principalement le serpent qui nous le 
montre tout particuli£rement, car il est repete trois 
fois dans notre clou. Or on sait bien que ce reptile 
constitue touteune espece & abraxas, en lesquelles on 
le rencontre avec la signification solaire etassez sou- 
vent sous la denomination bien connue de Choubis. 

« On sait que le divin Maitre etait estime par les 
gnostiques comme identique au soleil; en effet, on le 
trouve figure sous les ressemblances du Soleil : ainsi 
il est appele Osiris. » 

« On sait aussi, comme nous l’avons deja dit, que 
le serpent etait un symbole solaire. » 


« Ces monuments, sur lesquels on voit le serpent 
symboliser le Christ, se rapportent a la secte (i) des 

(i) Pourquoi ne pas l’appeler confession , communion ou 
communaute ? 
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Ophites, ou Naasseniens, lesquels, selon ce que 
saint Epiphane nous dit, enseignaient precisement 
que leur Christ etaitle serpent. » (P. 35.) 


Ill 

Clou de M. le Ch. Temple, ambassadeur d’Angleterre 

PRES LE ROI DE NAPLES (i) 

M. Minervini en parle (p. 3) de cette maniere: 

« Sa longueur est.de o m ,2o. II a la pointe emous- 
see, et sa sommit£ se termine par une t&te presque 
hemispherique. Celle-ci porte, graves sur sa surface 
convexe, douze sillons, lesquels partent d’un centre 
commun. Ce sont comme les fusses d’une roue. Le 
corps du clou a la figure d’une pyramide tres allongee 
avec quatre c6tes egaux, sur lesquels on lit une lon- 
gue inscription. » 

Notre auteur lit cette inscription de la mani&re qui 
suit: 

C6te i er , ligne i re : 

Domnaartemixkrnea vreassolbekatena tvas encanes. 
Ligne 2 : 

TVO AGRETESSI ABATICOSSBEALBOSSI bEQVENQVECOAORE w 
APERTABV. 

C6te 2, ligne 3 : 

CA. BENFAPETAT (AT mOtl.) RVRARESARBAQyj BENITBAqVI- 
REAqANDEK (EK mOtl.) ORAS. T 

Cote 3, ligne 4: 


(1) En 1846. 

5 


\ 
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RASAINCORTE NOSTRANON INTRENPECORANOSTRA NONTAN- 
GANT (NT mon . ) ETA 

C 6 t£ 4 , ligne 5 : 

SINOSNO c/d TRONOMOLESTETERDICOTERINCANTO INSIGNVDEI 
ET SIGNV SALOMONIS. E 

(P. 5.) 

C’est-a-dire: 

Domna Artemi x cr[t\ne aureas solve catena[s } tuas. 
En canes taos[s] agre[s]ies silvaticos s Pve albos sive 
qu[f]nquecolores, aperta bu[c]ca. 

Ve[nt] ne a\p]peta[n]t rura res a[r]vaque ve[ni\ ; 
t[ur]baque rel[i]qua [i]nd[e]cora s[i]t rasa: in corte[m\ 
nostra[m] non intren[t], pecora nostra non tangant , 
et asinos nos/ro[s] no[n] moleste[nt ]. Terdico, ter in- 
canto in signu[m] Dei , et signum Salomonis , et si - 
gnum de domna Ari[e\mi x. 

(P-9-) 

Selon le m£me auteur, sa traduction est celle-ci : 
(Chiens, ou demons.) 

Artemis (Diane, ou H&ate), delie de ta chevelure 
les liens d' or (pour Her tes chiens). 

Voila tes chiens (demons, g£nies malefiques) 
tables {agrestes),sauvages, blancsoua cinq couleurs 
(qui s’approchent) avec la bouche ouverte (aboyant). 
Viens, ajin que tes chiens furieux ne se renversent 
sur nos campagnes, surnos biens et sur nos semailles 
viens (et ainsi) disparaitra la troupe laide des autres 
(des demons d’autres formes). 

Quails rieffraient pas la volaille (i), qu’ils ne 

(i) Cors, ecrit M. le Professeur Minervini, n’est pas la cour 
mais l’enclos oil est la volaille, c’est-k-direle poulallier. 
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s’approchent pas des bestiaux , quilsne molestent pas 
les betes de somme! 

Je le dis trois fois et je f adjure trois fois, par le 
signe de Dieu (c’est-a-dire la croix), par le signe de 
Salomon (le pentagramme) et par celui d’ Artemis 
(leXouS). 

★ 

* * 

Nous ne voulons pas achever ces notes sans avoir 
fait mention dequelques observations tr£sint£ressantes 
dues a M. le Professeur Minervini, lesquelles nous 
ddmontrent clairement la diffusion tres £tendue des 
doctrines occultes pendant Pantiquitd et leur tradition 
ininterrompue pendant les si£cles suivants. 

Notre auteur est d’avis que par sceau de Salomon 
{sigillum Salomonis) on nedoit pas entendre le double 
triangle entrelace (i), hiais le pentagone stellaire (le 
pentagramme) (p. 23 , lignes 20 a 26) ; et il ajoute 
que, lorsque les pythagoriciens £crivaienta leur amis, 
ils pla^aient en t£te de leurs lettres le pentagramme , 
comme signe du salut (p. 24). 

II ajoute encore qu’on trouve ce mfeme signe peint 
sur un vase de M. F£oli comme symbole du bou - 
clier de Minerve (p. 28). 

II parle ensuite des m£dailles de Calene, et il dit que, 
sur elles, on voit le 7revTaX<pa, le pentalfa (p. 24) 
(c’est-a-dire le pentagone avec Pa, initiale du mot Agla , 
inscrite dans chacun des cinq triangles) comme sym- 
bole du casque de Pallas. 


(1) Cela bouleverse nos id£es. Voir ce sceau k la page 967 du 
Traite methodique de Science occulte par M. Papus. 


Digitized by LjOOQle 



I 3 2 


l’initiation 


II ajoute k tout cela que ce signe £tait appell^ en 
Allemagne sup^rieure (i) den Druiden Fuss (le pied 
des druides) (p. 29) et qu’il £tait grav£ sur les gem- 
mes des templiers. 

II fut grav£ aussi sur les monnaies des Gaules ( Gal- 
lia Celtica , p. 29, note 3 ). 

Or chacun de nous sait bien que ce signe n’est 

autre chose que YEtoile flamboyante des f m et 

la rose des R + C . 

, * 

* * 

M. Minervini, apr&s avoir exprime son avis. — 
comme nous avons dit plus haut, — que par sceau 
de Salomon on doit entendre le pentagone, au lieu du 
double triangle entrelac£, comme on le croit univer- 
sellement, ajoute (p. 23 ) ce qui suit : 

« En quelque fa$on que ce soit, si nous devons 
croire que ce double triangle est le signe de Salomon, 
alors nous devons dire qu’il est identique au bouclier 
dit de David. » 

Et c’est a ce bouclier de David et au sceau de Sa- 
lomon que ressemble notre pentacle 

Or le pentagramme et Thexagramme sont tous les 
deux des pentacles . 

Ces deux symboles seul suffisent a relier dans une 
unique tradition occulte les peuples anciens, ceux du 
moyen kge et les modernes ; les juifs, les chretiens, les 


( 1 ) Sous le nom de Germania superiore on ne doit pas 
entendre la partie septentrionale de 1’Allemagne d’aujourd’hui, 
mais la provine limitde par Auguste pr&s du rivage gauche du 
Rhin ( Germania superior .) 
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gnostiques, les protestants etles dissidents ; les H^breux, 
les Grecs, les Romains, les Gaulois, les Germains, les 
Italiens, les Beiges, les Fran^ais et les Portugais ; les 
Templiers, les Rose Croix, les F M et les 
Mart v. 

Cette tradition est la sainte science. 

Bornia Pietro, S <* I 

Octobre 1895. 


AD SUJET DE « LUCIFER BtlASQli » 


II eutt ete surprenant que le mouvement de Renais- 
sance spiritualiste etoccultiste qui se manifeste denos 
jours nemut pas un peu la gent clericale. 

Les temps honteux des grandes proscriptions sont 
passes et les btichers de l’Inquisition eteints depuis 
longtemps. 

L’epouvantail du moyen age, la papale excommu- 
nication, qui autrefois faisait passer par le feu la vais- 
selle royale neferait m&me plus, en notre ehont^e fin 
de si£cle, nettoyer inutilement une assiette a un 
humble gar^on de restaurant persuade d’avoir servi 
une c6telette k un mecr&mtfrappe des foudres du vieil 
Italien du Vatican. 

Se resigner a voir progresser Thumanite n’est pas 
chose facile pour les prdtendus disciples et successeurs 
du doux Nazareen, aussi ne savent-ils comment s’y 
prendre, pour lutter et saper Foeuvre des audacieux 
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gSneurs qui ont prispour devise : Le hasard et le sur- 
naturel n’ existent pas . 

Une sourde et t6n£breuse campagne a £t£ entreprise 
et Tune de ses manifestations est Tapparition d’une 
kyrielle d’ouvrages g£n6ralement aussi grotesques que 
venimeux annongant de pretendues revelations et 
etalant chaque jourleurs titres ridicules et pretentieux 
aux vitrines des libraires, bien pensants, chez les- 
quels les pieuses &mes vont chercher leur nourriture 
intellectuelle. 

Lucifer demasqud est Tun de ces livres ; nous ne 
jugerons pas sa valeur littdraire,sa forme nousimporte 
peu, puisqu’il est mal pens£. Si le pseudonyme de 
Jean Kostka n’etait pas suffisamment transparent, 
l’eioge dithyrambique des fils de Loyola et les nom- 
breuses citations de latin et de sacristie qui emaillent 
cette eiucubration auraient suffi k noiis faire deviner, 
sous quelle influence il a ete dcrit.' 

Le volume entier est une charge k fond, menee tr&s 
maladroitement d’ailleurs, sur tous ceux qui, pr£oc- 
cup£s par les troublantes questions de l’au dela, ne 
s’inclinent pas sous Tautorit^ infaillible de la sainte 
Eglise catholique, apostolique etsurtoul romaine . 

L^crivain dont nous examinerons curieusemenl la 
personnalit6 k la fin de cette modeste 6tude commence 
par attaquer furieusementles spirites : « Voil£, dit-il, 
la vraie arm£e de Lucifer... — peuple bizarre et d6- 
sordonn6 qui est le jouet le plus miserable et le plus 
servile du prince de la confusion... — ils sont milrs 
pour la mission de PAnt£-Christ... — jaloux les uns 
des autres, ils se contredisent et s’excommunient 
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(comme en 1378 Urbain VI et Clement VII pendant 
quarante ans)... ils s’endurcissent &toutes les oeuvres 
de Satan... — c’est la Religion et l’Enfer, etc., etc. — 
Dans cette foule bariolee, il y a des gens de bonne foi , 
et pour ma part, yen connais . » Allons, tant mieux! 
pareil aveu nous soulage pour ces pauvres spirites, 
venant d'une telle bouche, il ne peut £tre suspect. 

L/auteur avoue en outre avoir ete medium auditif 
et voyant , aussi ne nie-t-il pas les phenomenes spi- 
rites. il leur donne simplement une allure fantaisiste 
et les interprete a sa fagon suivant les besoins de sa 
cause. 

C’est ainsi qu’il cite in-extenso une soi-disant 
communication ou le diable lui-meme (!) aurait naive- 
ment avou£ &tre le grand directeur et inspirateur des 
pratiques chores aux disciples de Kardec, afin de 
« tuer les lines (?) » — Comme la dame chez laquelle 
se passait ce grave ev^nement n’en continua pas 
moins ses experiences, luidisant que« son guide spi- 
rituel » lui avait explique qu’elle avait ete le jouet 
d 5 un mauvais esprit, il n’en fulminepas moins contre 
son aveugle ent^tement et lui applique rageusementla 
parole du psalmiste : « Aures habent et non audient », 
sans se souvenir que lui-m&me nous a dit (p. 49) : 
« Dans quelques communications spirites, j’&ais 
tromp^ par un demon qui prenait le nom du mystique 
Suedois Swedenborg. » 

Il raconte ensuite diflterents ph£nom&nes obtenus 
par un medium remarquable, ancien m^decin de la 
marine, un savant et un chercheur, qui se convertitet 
« reconnut alors Taction du demon ». Quelque temps 
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avant sa mort il eut « la grdce insignede voir son fils 
lui apparaitre dans une £glise ». Partout ailleurs ces 
manifestations sont diaboliques, mats, dans une 
eglise , elle devient subitement « une grace insigne , 
une marque de la bonte de Dieu et de sa faveur . » 

D’autres faits sont commentes d’une maniere aussi 
heureuse, puis les spirites sont laiss^s un instant en 
repos et le subtil critique, tombe k bras raccourcis sur 
les martinistes. 

Suivant une tactique, qui semble lui &tre lamili£re, 
laquelle, jointe k l’habitude de ne jamais citer les 
sources oil il puise, forme la caracteristique de sa ma- 
nure d’ecrire, il commence par faire leur eloge. ainsi 
que celui de leur chefle plus en vue, le docteur P... 
« homme d’une merveilleuse intelligence, d’une puis- 
sance de realisation considerable... — esprit a hautes 
envol&s; savant s^rieux, infatigable ecrivain, per- 
sonnage eminent, etc., etc. — Les martinistes forment 
une elite intellectuelle des plus rares, une selection 
tr&s soignee et tres distinguee... ce sont des gens se- 
rieux, instruits, Audits et honorables, etc... » 

Toutes ces pompeuses epithetes prodiguees pour 
arriver k conclure : que le docteur P. n’a pas compris 
Saint-Martin, ou feint de ne pas le comprendre , qu’il 
est « un des demoniaques les plus dangereux de ce 
siecle», seseleves et amis dessupp6ts de l’enfer, etson 
oeuvre « une reconstitution inspiree par le genie de 
Lucifer bien que pour entrer dans l’ordre martiniste 
il faille, d’apr£s l’auteur, « un coeur pur exempt de 
tout sentiment £goiste ». 

Voila ce qui s’appelle connaitre et pratiquer la de- 
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vise : Embrasser son ennemi pour mieux V^touffer. 
Tranquillisez-vous, aimable Jean Rostka, personne 
parmi nos maitres n’est amateur des baisers de Ju- 
das et vous n’aurez & etouffer que votre honte de rene- 
gat. 

Les principaux reproches adresses au martinisme 
Sont: i° D’etre unebranche de la haute magonnerie 
occulte, ce qui n’emp&che pas ce singulier logicien de 
nous dire (p. i3g), que le Grand Orient ne le recon- 
nait pas. 

2 ° « II a les six points, doublement des trois points 
des enfants d’Hiram. » Horrible ! 

3° « II rev£t ses dignitaires du cordon camail blancet 
or. » Epouvantable ! Enfin, detail tout a fail infernal, 
« il conftre ses grades avec des ceremonies et des 
symboles ma?onniques ».M. Matter, qui s’est rendu 
coupable d’etudier et de faire connaitre la figure si 
curieuse et si interessante du « philosophe inconnu » 
est traite de « na'if universitaire » racontant des 
choses « enfantines et erron&s ». 

Nous arrivons ensuite aux gnostiques qui, bien 
entendu, sentent aussi le roussi. Cest avec eux qne 
commence le petit jeu des traductions libres auquel 
est ajout£ celui des initiales que nous reverrons plus 
loin. « Sophia celeste veut dire Lucifer » (?) « Cest 
le chef spirituel et invisible de la secte. » Gnostis se 
decompose ainsi : 

« G{nostici) N{oscuniur) 0{mnem) S{cientiam) I{n) 
S(atana ), ce qui s’mterpr&te: Le gnostique sait que 
tout savoir reside en Satan. » 

Une description d&ailleedes c£r6monies gnostiques 
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nous est donnee, nous ne voyons rien de bien diabo- 
lique dans tout cela, quoique nous soyons prevenus 
que « la gnose fut reconstitute par une inspiration 
sptciale du prince de l’orgueil ». Quant k 1’aveu sui- 
vant, il ne laisse pas de rendre rtveur : « Ses sym - 
boles sont tres eleves, et, bien qu’il soit impossible de 
nier qu’ils expriment les penstes de Lucifer (?), on 
est contraint de reconnattre que ces pensdes sont les 
plus nobles que Intelligence ait inspirtes k des ttres 
humains. » Comme c'est beau, la logique ! 

Voici maintenant le tour de lady X., vis-£-vis de 
laquelle ce doucereux personnage se conduit comme 
pour le docteur P. : — « C’est une femme aimable, 
bonne et remarquable », pour lapersonne honorte de 
laquelle il professe « le plus grand respect et la plus 
enti&re admiration »; il « admire sa science hors 
ligne et conserve le plus reconnaissant des souvenirs 
pour Taccueil qu’elle a daignt lui faire ». Il ne nous 
dira pas son nom : se serait indiscret, mais nous 
donne presque son adresse, dtcrit sa somptueuse 
demeure et ajoute qu’elle est « duchesse espa- 
gnole, pairesse d’Ecosse et allite k une maison royale 
tteinte. Son cercle s’appelle YEtoile. son organe YAu- 
rore. 

Quant au nom, ce serait bien mal de le divulguer. 
Les merveilleux phtnomtnes qui se produisent dans 
son cercle nous sont narrts, ses visions traitees de 
fallacieuses ; puis ce fid&le ami, aussi reconnaissant 
que charitable, l’invite pieusement « k incliner sa 
haute personnalite, sa science et sa penste devant 
la croix » ; il voudrait « qu’elle daign&t se souvenir 
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de rhumilite, de la simplicity des douze pauvres 
pScheurs galileens ». 

Nous sommes certains que lady X. est bien au- 
dessus de semblables tartufferies , ce qui ne l’empe- 
cherait certainement pas d’etre tr£s heureuse de voir 
venir Pexemple de Yhumilite, de la simplicity et sur- 
tout du desinteressement de Rome ou Rdne rev£tu 
d’insignes royaux le benejiciaire du denier de Saint- 
Pierre, pseudo-successeur du pauvre Jesus. — La 
seconde partie de ce livre singulier est la redite des 
pretendues revelations sur la F.\ M.\ faites par les 
clericaux ou les transfuges qui prostituent cynique- 
ment leurs plumes en disant que le bon ratelier est 
celui ou Ton mange. » 

Nous ne Tanalyserons done pas, nous contentant 
de signaler l’amusante fagon dont les initiales sont 
traduites et interprets sans prendre garde a la devise : 
T raductore , traditore ! 

Voici quelques exemples : 

Page 2 i 5 : « Veut-on savoir ce que signifie Jakin ? 

J{esus) A(bominatus) K(airi) I(nvocatus) N(obis) : 
Nous detestons Jesus et nous invoquons le Cain de 
cet Abel, e’est-^-dire Satan. » 

Page 228 : « Voici Interpretation du Bohaz du 
compagnon: B[ellum ) 0(mnibus) H(abentibus) A(nti- 
lucifer) Z(elum) : Guerre sans merci k tons ceux 
qui aiment (qui ont le zele de) TAnti-Lucifer (et 
TAnti-Lucifer, e’est lePape, — comme Etienne VI et 
Jean XII au x e siecle, Benoit IX au xi e , Alexandre VI 
au xv e , etc.). 

Page 133: « Le Delhir s’interprete : D(iaboli) 
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E{cclesia) D{eata) H(iram) I{nvocat) R(everenter): 
L’Eglise bienheureuse de Lucifer invoque religieu- 
sement Hiram. » 

Nous craindrions de fatiguer nos lecteurs par les 
citations burlesques d’un auteur qui avoue ing^nue- 
ment n’avoir sur certains degr^s de la franc-ma^on- 
nerie « qu’une intuition d’ensemble » (p. 167), ce 
qui ne TempSche nullement de les expliquer et de les 
commenter avec sa bonne foi habituelle. 

Arrive maintenant la question th^osophique, du 
moins en ce qui concerne l’ecole orientale de M me Bla- 
vatsky ; bien qu’elle paraisse moins inquirer M. Jean 
Rotskaque la formation desgroupes£sot£riques, qu’il 
dit £tre une « colossale entreprise * — « p^pini&rede 
hauts luciferants » (p. 129), il consid£re cependant 
tous les thdosophes « com me des supp6ts de Satan 
et traite leur grande pr£tresse H. P. B. de « possedee 
par excellence, d’illustre d^moniaque, de sibylle luci- 
terienne » ; il l’accuse, ce qui n’est pasgalant. d’avoir 
£t£laide! « ayant une figure de Hun, des cheveux 
cr£pus, un nez de Kalmouck, des yeux infernaux ». 
Pour une luciterienne, la voil& loin de la l^gendaire 
beaut£ du diable. Apr£s cette peinture effrayante, le 
d£vot plumitif termine sa haineuse diatribe par une 
invocation & Marie et au Pontife romain , « qui porte 
le nom du Lion de Judas (et le chiffre fatidique i 3 ), 
aux pieds duquel il depose son livre k genoux, par les 
mains tres saintes et trSs douces de son cardinal- 
vicaire », dont il a (nous n’en doutions pas) « requ 
encouragement et consolation » (!). Enfin, pour clore, 
nous apprenons que « ce livre a 6 t 6 acheve le 12 mai 
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i 8 g 5 , fete des saints martyrs Neree, Achillee, Domi- 
tile et Pancratius. » (Ouf !) 

Nous esperons que ce lugubre detail n’impression- 
nera pas trop nos lecteurs et ne nuira pas a la douce 
gaiefe qu’on eprouve en examinant la personnalite 
de cet etrange revelateur. 

Quel peut £tre en effet l’homme capable d’autant 
d’incoherence, d’aussi peu de logique et d’une telle 
partialite ? 

Jetons de nouveau un (rapide coup d’oeil sur cette 
bizarre elucubration et suivons Fauteur pas a pas a 
travers ses multiples transformations, capables de 
rendre jaloux le plus changeant des cameleons. 

Vou6 des le berceau a FImmaculee, berce par les 
cantiques maternels, riant aux anges, nous le voyons 
dans son enfance baisant la nfedaille miraculeuse et 
disant le petit chapelet k grains bleus. A huit ans, il a 
son premier acc^s, — pardon ! sa premiere vision, — il se 
reveille en sursaut et voit un oiseau fantastique d’une 
taille monstrueuse...., il se trouve mal (p. 92). Il a 
des terreurs nocturnes , a peur des tenebres et re- 
garde epouvante a travers la grille du cimetiere. Nous 
le voyons ensuite (p. 95) « chez ces admirables Je- 
suites si distinguds, si humbles et si bons (hum !) a 
Fabri des ailes du vautour » (?). Il devient un adoles- 
cent, ses songes prennent naturellement une autre 
forme, il voit constamment une belle jeune fille qui 
lui affirme avoir ete sa fiancee en Fan 1596. Faisant 
ses Etudes, il lit les ouvrages de Port-Royal; une reli- 
gieuse, la nfere Ang^lique de Saint-Jean, lui apparait, 
le regarde d’une fa^on tr&s douce et lui crie d’une fa- 
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qon lugubre : « La gr&ce n&essitante ! lagrdce n£ces- 
sitante ! » Puis il a la visite de Jans^nius: cetait bien 
lui , il le reconnait (sic) (p. 87). Vient ensuile un 
pretendu saint Francois Xavier qui le regarde de tra- 
vers,mais cela ne rimpressionne pas outre mesure : le 
personnage etait faux ; car il ne le reconnait pas , 
ayant d£j& vu le vrai dans son adolescence « au cours 
d’un rfive celestes. Un J^sus-Christ non moinsfaux , 
lui succSde et donne k notre homme l’absolution, 
« mais il ne se sent pas pardonn^ ». Ce n’etait pas lc 
Seigneur, il le sait bien maintenant » (p. 90). 

Ce pauvre hallucin^ se met ensuite k faire du spi- 
ritisme et devient facilement medium auditif et 
voyant. Pendant unede ses experiences, — horreur ! — 
il est embrass 6 par le diable (sic), sous les traits 
d’H616ne Ennoia (p. 20). 

D£sormais,celle-ci devient son cauchemar ! Elle ne 
va plus le laisser tranquille, il la voit partout, d’abord 
« sous forme d’dtoile, ou plutdt de constellation (?), a 
la chapelle swedenborgienne », puis sous les traits 
d’une femme brune (p. 5i), ensuite blonde (p. 57). Il 
ne l’a pas revue une quatri&me fois ; c’est bien regret- 
table : elle efit&e rousse probablement ! 

Dans une loge magonnique, « Isis se manifeste a 
lui, » mais cette Isis, c’est encore le diable qui lui 
fait cadeau d’un tr&s joli sonnet ! 

La conduite dece malheureux est d’ailleurs aussi 
Strange, aussi changeante, aussi incoherente que ses 
visions. 

Oyez ses propres aveux (p. 57): « Apr&s unsacre 
d’ev£ques gnostiques auquel j’avais pris part, je ren- 
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trais a mon h6tel, en recitant tout bas les litanies de 
laSainte Vierge , pri&re k laquelle je n’ai jamais 
manqu£ depuis certain songe (encore !) que j’ai eu en 
1876. » 

II voit la figure irrit^e d’H 61 &ne Ennoia (p. 59). 
Pan ! un signe de croix et la voila partie ! 

Une autre fois, le curieux va voir Satan che\ lui 
(sic) (?) (p. 164). « L’assistance 6tait pr^sidee par un 
jeune homme blond, au yeux bleus, rev&tu d’une si- 
mare de'pourpre . » Ce jeune hommepronon^a une allo- 
cution qu’il ne comprend pas — c’est ires grave. On 
lui dit « que c’est du syriaque ». (II se glisse des fu- 
mistes partout, m&me chez le diable.) Nul doute, le 
voil£ encore en presence du Malin; // se parne et se 
laissechoir en murmurant un Ave Maria. 

Apres l’avoir £chapp£ belle tant de fois, il com- 
prend enfin qu’il n’a pas la tSte assez solide pour cher- 
cher a penetrer les myst&res de Tau-dela, mais il ne 
peut pardonner aux autres de ne pas partager sa ma- 
ladive impressionnabilit£, et, sous le pseudonyme d’un 
Polonais, qui ne lui a cependant jamais fait de mal, 
ecrit ses pr&endues revelations et nous annonce qu’ar- 
riv6 k l’automne de la vie, il va se reposer ! . . . — Allons, 
tant mieux ! — C’est une excellente idee apr&s une 
existence aussi mouvement£e. Qu’il se tienneles pieds 
chauds et boive frais, suivant le conseil du bon Rabe- 
lais ; les douches aussi sont excellentes dans bien des 
cas. S’il suit bien ce petit regime et m$ne une vie 
calme, il est fort probable qu’H 61 £ne au radieux vi- 
sage et messire Satanas au pied fourchu ne trouble- 
ront plus sa douce quietude et le repos de ses nuits. 
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Voilapourl’homme; quant iTouvrage, quelles con- 
clusions utiles peut-on tirerde l’oeuvrefantasque d’un 
personnage aux tendances si di verses, a Failure si 
changeante, k la logique si bizarre ? Elies sont nom- 
breuses. tant est vrai le principe qui veut que, m£me 
du plus mauvais acte g6n&6, puisse r&ulter un bien. 

Nous voyons tout d’abord se confirmer l’opinion 
courante, que tousles impulsifs et les d&raqu^s sont 
la plaie de toutes les soci£t£s occultes. 

La sagesse des maitres nous apparait ensuite, une 
fois de plus, et nous voyons que ce n’estpas en vain 
qu’ils prodiguent sous toutes formes leurs avertisse- 
ments au milieu m£me de leurs plus profonds ensei- 
gnements. 

Le rigorisme des anciens rites paraitra moins se- 
vere a ceux que le r^citde leur ceremonial 6pouvante. 
II est, en effet, peu probable que le brave (!) qui se 
troupe mal a l’aspectd’une simple materialisation ou, 
peut-&tre, de moins encore, et s’ecroule de sa chaise 
en murmurant instinctivement un A ve Maria , n'aurait 
pas resiste a la peur que lui auraient cause les reelles 
epreuves des vieilles initiations: unesalutaire colique 
l’aurait terrassd et fait classerdans l'anodine cat^gorie 
des poltrons, lui £vitant ainsi la honte d’etre mis plus 
tard au rang m^prisable des delateurs et des renegats. 
II n’eilt, certes, pas perdu au change, et nous non 
plus ! 

Personne ne peut mettre en doute la sage prudence 
des chefs courageux, intelligents et tenaces qui n’ont 
pas craint de s’assumer une bien lourde responsabilite 
en prenant la direction de la« Renaissance des hautes 
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sciences ». Si cependant leur grand amour de la lu- 
miere. joint & Pardent desir de voir progresser rapide- 
ment notre pauvrehumanite, tendait a les rendre par- 
fois trop confiants ou trop accueillants, des Iivres 
comme « Lucifer demasque » pousseraient d’eux- 
m&mes le cri d’alarme, en leur jetant Pantique : 
Caveant Consules ! 

Carolus (i), 

A. G. E. 


L'QRIGIHE TETRAGRAMMATIQUE DU PHOHlTISME 


II semble a peu pr$s hors de doute que les pre- 
mieres representations graphiques du langage furent. 
sans exception, figuratives, puis ideographiques, puis 
hieroglyphiques; de Ik la creation d’alphabets inge- 
nieusement compliques, qui mettaient les initids k 
m^me d’exprimer leur pensee bien plus compl£tement 
etexactement que nous ne pouvons le faire, mais qui 
rendaient aussi fort difficile Pinstruction de la 
masse. 

L’invention du phonetisme fut, sans doute, l’un 
des plus grands progres realises dans la voie de la 
vulgarisation, et il ne semble pas illogique de Pattri- 
buer a Moise. II est certain, tout d’abord, que le chi- 
nois (et le japonais qui lui est tr£s semblable), la 


(i) Nos lecteurs sont pries de se reporter k cette occasion k 
Particle place en t£te de ce num^ro. N. D. L. R. 
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langue la plus r^pandue de l’Asie, posside un alphabet 
id^ographique; il est vraisemblable qu’originaire- 
ment, le Sanscrit £tait £galement id£ographique; les 
Incas et les AztSques se servaient £galement d’id£o- 
grammes; et l’£criture cun^iforme des Chakteo-As- 
syriens a, de toute Evidence, de nombreux points de 
contact avec les trigrammes de Fo-Hi; enfin, les rares 
alphabets des peuples africains sont figuratifs et, 
quelquefois, grossi£rement symboliques; quant a 
i’^gyptien, on sait assez quelle peine Champollion eut 
a dechiffrer ses hi£roglyphes, d£j& changes, pourtant, 
en caract£res phon&iques. On peut done dire presque 
k coup stir que, sauf le Sanscrit, sur lequel il est dif- 
ficile de se prononcer, toutes les* langues anciennes 
£taient ideographiques. 

L’h£breu seul fait exception. Or, bien que l’alpha- 
bet hebreu carre, que nous connaissons, soit d’inven- 
tion relativement r£cente, il est infiniment probable 
que les lettres dont il se compose avaient, sous d’au- 
tres formes, au temps de MoTse, les mSmes sens qu’au- 
jourd’hui, ou a peu de chose prSs. Mais, k cdt 6 de cet 
argument ethnographique en faveur de Tauteur du 
Pentateuque, il en est un autre, d’ordre plut6t philoso- 
phique qui permet aussi de revendiquer pour lui 
Thonneurde l’invention du phon&isme; il s’agit de 
l’examen duTetragramme au point de vue de son 
expression physique. 

Les Kabbalistes et surtout, en ces temps derniers, 
Papus, St. de Guai'ta et F.-Ch. Barlet, ont magistrale- 
ment 6tudie ce nom divin parmi les procedes de la 
science des nombres, de la m£taphysique, du symbo- 
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lisme esoterique, etc. Qu’il nous soit permis crap- 
porter a leurs travaux le modeste appoint de nosquel- 
ques remarques sur la phonation de cette m&me 
parole sainte. 

I 

n — n — n 
I 

1 

En la disposition schematique qui precede, un kab- 
baliste reconnaitra k premiere vue que Phomme ideal 
aleph forme de quatre iod analogues aux quatre for- 
mes du sphinx = le Bateleur ou le Mage, c’est-a-dire 
l’homme devenu dieu) est logiquement place au 
centre de la trinite cruciale ( iod = le Pere ; he-he = 
le fils; vau = le Saint-Esprit) ; il est, en effet, le mi- 
crocosme synth£tisant la trinity : Dieu, Homme, Na- 
ture; PHomme-Dieu [aleph), au milieu du double 
symbole de la vie he-he , regoit Pinflux du P&re (iod) 
et le transmet k PEsprit-Saint (vau), qui ex Patre 
Filioque procedit . 

Or, aleph se prononce a, et le son a est le son syn- 
thase de toute langue humaine, dont le e est le verbe 
fondamental (Fabre d’Olivet); en effet, le premier cri 
des enfants naissants est a, et le dernier rkle des 
mourants est encore a, sur une note plus basse ; a est 
le son qui sort naturellement de la bouche de Phomme 
sous Pinfluence de toute emotion vive, surprise, dou- 
leur, soulagement, extase, etc. Au point de vue pho- 
netique comme au point de vue kabbalistique, Aleph 
est done la synth&se humaine du Tetragramme. 
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Passons k Pexamen de chacunc des autres lettres. 

Fabre d’Olivet dit que le schin est le rdsultat d’une 
sorte de materialisation du iod. Or, qu’est-ce que le 
schin , en phonetique, sinon une aspiration? En com- 
binant Inspiration aux sons des quatre lettres sacr^es, 
nous obtiendrons toute la s£rie des sons des langues 
humaines. Remarquons,avant de passer outre, que ce 
mot aspiration exprime precisement le contraire du 
phenom£ne qu’il pretend caract^riser, car c’est en 
chassant Pair de la bouche qu’on fait entendre une 
consonne dite aspiree, que 1’aspiration soit gutturale, 
palatale, dentaleou labiale, cest-a-dire qu’elle se fasse 
entendre comme un rdle. comme un chuintement, 
comme un sifflement ou comme un souffle. Ces 
quatre sortes d’aspiration pourraient correspondre 
aux quatre lettres du Tetragramme: mais, pour la 
commodite de la description, nous avons prefere (cet 
essai n’ayant, du reste, aucun caract£re definitif) con- 
sider les deux he comme ayant la m&me prononcia- 
tion et devant, par suite, £tre modifies par la m£me 
aspiration gutturale ( 1 ). 

Quelques remarques feront mieux comprendre le 
tableau suivant ou sont groupees, par graduation 
phonetique, toutes les transformations des sons du 
Tetragramme. 


1 1 ) En fait, il semble que le premier hi doit se prononcer 
comme IV ferme et correspondre k Inspiration dentale qui 
donne le ch allemand, IV, le le th anglais, etc. 
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1 1 n (espagnole 

10 r (dental) n 


9 

8 

7 

6 

5 

4 

3 

2 

1 


d t tsch irusse) 

z th ( anglais ) sch ( allemand ) 
s ch (Jrangais) 

ish 

I ich (allemand) 
j (Jrangais) ill (mouiltte) 

jy 

r 

x 

IOD 

x 


€ x H £ x ALEPH xHfix £— haie— h aspirt®— J ( espagn 0 1 ) j f 

X \r (guttural) 

YAU 


2 

3 

4 

5 

6 



h ( soufflte ) 
f 


Le 3® terme de la serie du ;W, que nous avons 
repr^sente par iy , correspond au son i tres fortement 
accentue, comme dans cahier ; le 4 e terme (// mouil- 
lee) se prononce comme le double / espagnol dans le 
mot Llobrega (liobrega), c’est-A-dire comme dans es - 
calier ; le sch allemand a le m&me son que le schin 
h£breu; le tsch russe est analogue au tsade et au 
d\axn hebreu, mais plus rude ; IV dentale est celui que 
prononcentleschanteursen faisant battre le bout de la 
langue contre les gencives anterieures de la mdchoire 
superieure, et Ton enseigne, dans les cours du Con- 
servatoire, a rdaliser ce son en pronon<jant tr£s vite 
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les deux lettres d ; d; t, d; Yn est le son nasal de 
ces m£mes lettres d et t, comme on en a la preuve 
lorsqu’un coryza empfeche de faire passer Y air par le 
nez, et il est bien connu qu’on ditalo # rs, par exemple : 
« Le dom de Deron est sydodyme de tyran » pour : 
« Le nom de Neron est synonyme\ » enfin l'n espa- 
gnole se prononce comme gn dans agneau , signal , etc. 

Dans la serie du Ae, Yh aspir^e doit l’£tre tr£s forte- 
ment, comme dans l’exclamation allemande : Ach! 
et ce son correspond probablement k ce qu’&ait Ins- 
piration initiale dans l’ancienne langue des Francs : 
Hlodowig , Chlodowig , d’od nous avons fait Clovis (i) ; 
la j espagnole est une aspiration plus rude encore, que 
les H^breux avaient notee par la lettre cheth , et les 
Grecs par le chi , lequel ne se pronon^ait certaine- 
ment pas de la m£me facon que le kappa , dont le 
son £tait sec, comme celui de notre k; l’r guttural 
est celui que les Parisiens des faubourgs exag£rent en 
grassayant d’une fa^on si d£sagr£able et qui lui 
donne un son intermediate entre la j espagnole et 
IV franchement articute (2). 

La s£rie du vau contient ce que nous avons appele 
Yh soufftee, cherchant k designer par Ik une aspira- 
tion presque insensible des tevres, un peu comme 
celle du w final, en anglais, par exemple dans le mot 


(1) Cette meme aspiration s’est conserve dans le patois cha- 
rentais, oil Ton dit pih-on pour pigeon. 

(2) II y a encore Vr aspire des inc-oyables de la Revolution 
et du Directoire ; d’aprfcs M. Lapierre, c’etait la prononciation 
des anciens Egyptiens ; il est vraisemblable que Vrh des Grecs 
devait aussi se prononcer de cette fa$on comme dans Callir - 
rh-06 . 
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Glascow; nous avons fait de m la nasale des labiales 
b et p, comme de n la nasale des dentales d et t , et le 
coryza nous donne encore raison, ainsi que le prouve 
cette phrase typique et bien connue : . « J’ai oubli£ 
bon bouchoir sur la cobbode a baban », pour : « J’ai 
oublie mon mouchoir sur la commode a maman ». 
D’ailleurs, il est connu de tous que le b et le v sont la 
m&me lettre (les Espagnols les emploient indiflterem- 
ment Tune pour l’autre); et, en h^breu, le pke se pro- 
non^ait tantdt /et tant6t p, suivant la construction du 
mot. 

Une remarque int^ressante s applique au son ghn> 
combinaison de Yn (s£rie du iod) et du g dur (serie du 
he) ; ce son, qui est le gnain des Hebreux, existe 
encore en chinois et dans la vieille langue guaranie 
que quelques rares descendants des autochtones par- 
lent toujours au Paraguay, en Bolivie et dans FEst du 
Bresil ; c’est une forte aspiration a la fois nasale et 
gutturale dont l’emploi frequent simule, surtout en 
chinois, une suite de gloussements nasilles du plus 
bizarre effet pour une oreille non habituee ; mais il 
est important en ce qu’on y peutvoir Torigine de nos 
diphtongues nasales : an, in , on, un, que Ton ne 
peut faire prononcer que tr£s difficilement aux peuples 
poss^dant une langue musicale, telle que Titalien ou 
Tespagnol; en effet, sa prononciation, surtout en 
guarani ou il est le plus souvent employe comme 
finale, pourrait se rendre aussi par la diphtongue 
houng , dans laquelle Inspiration de Yh rendrait You 
presque muet, Yn nasal comme dans la prononciation 
fran^aise, et le g dur comme&rangle, tres peu sensible. 
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On peut, sans doute, faire driver tous les sons les 
uns des autres par une progression plus logique et 
plus complete; de plus comp^tents s’y pourront 
essayer avec plus de fruit ; les quelques reflexions 
pr£c£dentes suffisenti faire comprendre notre pens^e. 

II nous reste k indiquer en peu de mots l’usage du 
phonetisme et le mode de construction des alphabets 
phon&iques. 

Originairement, P£criture ideographique ne devait 
se composer que de signes purement repr^sentatifs 
correspondant, dans le langage parle, a des onoma- 
top^es ; par exemple, le mot boeuf devait s’&rire : y , 
et se prononcer k peu pres : beu ph, son qui reprd- 
sente assez bien le mugissement de Panimal ; de m&me, 
le mot lion s’ecrivait sans doute : Si , qui figure sch6- 
matiquement la grosse t£te et la longue queue du 
lion, et se pronon^ait quelque chose comme : rraoun 
(en Sanscrit : ri2), d’ou nous avons fait lion en chan- 
geant la liquide dure ren liquide douce / (i). 

Jusque-la, pas de difficult^ ; mais, lorsqu’il s’agit 
de prononcer des ideogrammes representatifs d’objets 
sans voix perceptible k l’oreille, il fallut &ablir une 
convention d’apr£s laquelle un m&me son, plus ou 
moins modifie, repr^senterait deux objets en corres- 
pondance ahalogique, Tun parlant , Pautre muet; par 
exemple. le son r, qui servait deja a prononcer le 
signe Si (ru — lion), fut employe comme manifesta- 


(i) On peut voir par ce syst&me que le mot sybille ou sivil, 
onomatopee d’un sifflement reptilien, estexactement synonyme 
de pythonisse, qui signifie litteralement : la femme au (ser- 
pent) python. 
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tion sonore du signe © designant le lion celeste, le 
soleil (en egyptien : rha); puis, par une suite disso- 
ciations d’idees, comme le soleil est la tete de monde, 
ou parce que le lion possede une t£te volumineuse, 
le m&me son r s'appliqua encore a la t&te en general 
ou, par extension et figurativement, a toute tete, 
principe, chef, etc. ( resch , Ram , pha-r-aoji , be-r- 
eschity etc.). II va de soi que ces exemples, sujets a 
contrdle, n’ont qu’une valeur demonstrative et non 
documentaire. 

Maintenant, quelle est la raison de l’ordre des sons 
dans les alphabets ? Avant tout, on doit reconnaitre 
la raison kabbalistique, que Papus a etudiee plus 
qu’aucun autre moderne dans le Sepher Jet^ira, la 
Kabbale et le Tarot des Bohemiens ; mais il y a aussi, 
sans doute, la raison que nous dirons naturelle et 
qu’une attentive observation peut reveler a un cher- 
cheur sagace. En effet, si le premier son que profere 
un enfant est a, le second est une des trois labiales 
b,p , m : baba , papa , mama; le troisieme est gh : 
gaga ; le quatrieme est d; ce n’est qu’au bout de bien 
des semaines que les bebes commencent a rire en e et 
a imiter l’aboiement des chiens en essayant une pre- 
miere aspiration labiale : woua ! woua! La. progres- 
sion adoptee par Moi'se est done pour les six pre- 
mieres lettres absolument logique au point de vue 
physique : >n;nm, ABGDEW. Ensuite, les circons- 
tances variables agissant davantage sur la conscience 
plus eveill^e, la succession des sons est moins cer- 
taine; cependant, on peut, apres Inspiration labiale, 
placer inspiration dentale ( d^ain ) qui reste longtemps 
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aux enfants sous forme de z&aiement ; le premier 
sept^naire est ainsi complet; et on peut remarquer 
que les Grecs ont place leur %eta bien avant Yomicron , 
Yupsilon et Yomiga qui correspondent au vau , tandis 
que, jusqu’& cette lettre, ils ont scrupuleusement suivi 
Pordre de Palphabet hebreu. 

Nous arr£terons Ik ces considerations sommaires , 
pensant les avoir assez developp^es pour justifier notre 
dire que, tout au moins en Occident, Mo'fse doit &tre 
consider comme Pauteur du premier syst£me phone- 
tique reellement scientifique et base sur la construction 
du Tetragramme, d’oil derive toute la Kabbale. 

Marius Decrespe. 





<i 


A l’ami et au maitre Papus. 

/ 

Dieu ne resulte pas de requilibre d’une affirmation 
et d’une negation. Le non-&tre ne peut detruire l’&tre. 

Dieu est, mais la nature de sa substance nous 
echappe. Vouloir le regarder face k face dans son 
Unite absolue, c’est ne plus le voir, car on ne dis- 
tingue la lumiere que par opposition avec Pombre. 
Or Dieu est pleine Lumiere, et c’est pourquoi il est 
insonore et inaudible, intangible, invisible. II ne re- 
sulte pas, nous l’avons dit, de Popposition eternelle 
de deux Principes, mais nous commen^ons a l’aper- 
cevoir dans la Trilogie. 

(i) Cet article devait prendre place dans la partie initiatique, 
mais il nous est arrive au dernier moment, ce qui explique sa 
place actuelle. N. D. L. R. 
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Dieu, Principe de toutes choses, donne la Vie k 
toute sa creation, et c’est T Esprit de sa creation qui 
dispense les forces vitales. Tels sont les trois termes 
de la Trilogie bien connue : Pere, Fils, Esprit, qu’on 
pourrait 6noncer ,aussi : Amour, Vie, Raison. Nous 
vivons done aux d£pens de la substance divine ; nos 
volontes la deplacent, mais elle se conserve eternelle- 
ment, ayant d’ailleurs toujours existe. 

Si la Vie est en exces quelque part, elle manque . 
quelque part aussi, en vertu du grand Principe de la 
conservation. 

Ceux qui ont moins demandent inconsciemment , 
ceux qui ont plus doivent donner raisonnablement. 

Ceux qui donnent tout ce qu’ils regoivent du Prin- 
cipe sont ses instruments vivants, car leur volont£ 
est d’accord avec sa Loi, et ne detonne pas dans son 
Harmonie. 

La Trilogie a ete presentee au monde sous bien des 
formes. Les catholiques Pappellent avec raison : Pere, 
Fils, Esprit, quand il sagit de Dieu ; mais, quand il 
s’agit de l’homme, la Trilogie est deform£e. 

On ne devrait pas dire, en elfet : Foi, Esp^rance, 
Charite, mais bien Foi, Raison, Amour. 

Dans la foi, l’intuition, Thypoth&se, nous retrou- 
vons bien la Vie, mais on ne peut substituer TEsp£- 
rance a la Raison active, k TEsprit. L’Eglise catho- 
lique a voulu tenir en tutelle la raison humaine, en 
lui defendant systematiquement de porter ses yeux 
sur le sanctuaire ; elle en a £te punie par la revolte de 
cette m£me raison. 

Dans la Trilogie sociale : Liberte, Egalite, Frater- 
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nite, nous ne trouvons pi us lesm&mes inconsequences, 
mais cette Trilogie est mal comprise. 

La Libert^ est la condition m£me de la Vie, mais 
ce doit £tre la liberte de faire son devoir. L’egalit^ ne 
signifie pas le nivellement g£n6ral, le collectivisme 
brutal, mais bien le collectivisme hierarchique , seriel, 
comme dirait Louis Lucas. La Fraternite correspond 
bien k 1’Amour, par ailleurs. 

On pourrait multiplier ces rapprochements et ces 
analyses. La conception de la Trilogie est un acte de 
foi raisonne qui nous conduit k une invocation, par 
laquelle nous terminerons ce trop rapide expose. 

P&re, Principe de toutes choses, qui nousavez faits 
de votre substance, qui avez mis en chacun de nous 
un reflet de votre Lumi&re, faites-nous connaitre ce 
qui est mal, afin que nous pratiquions le bien, et 
repandions autour de nous, conform^ment a votre Loi, 
la Vie que vous hous donnez, afin que votre Rigne 
et notre redemption arrivent et que, libres des ins- 
tincts et des passions, nos intelligences et nos coeurs 
s’unissent de plus en plus a votre Pensee. 

YiELION. 


$ikes recherches philosophiques 

DANS L’HISTOIRE NATURELLE ET DANS L’HOMME, 
Par le secours du psychisme naturel 


Mais le Genie de la vie n’est pas pour rien dans ces 
phenomenes. — Naturellemenmous voudrions tou- 
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jours trouver la raison des choses dans le plan phy- 
sique parce que cela est plus conforme aux disposi- 
tions de resprit actuel. — Mais sommes-nous autorisds 
a croire qu’il n’y a pas certaines echapp^es d’un plan 
dans Tautre ? Et certaines facultds qui enjambent les 
trames organiques?Et deux etats de T&tre entrem&l£s ? 

Pour les inities, ce n’est pas recourir au miracle; 
pour les autres intelligences, ils n’ont qu’a suivre, a 
connaitre et a juger ensuite. 

Le phenomene qui nous a le plus frappe, c’est cette 
emprise du futur de Taction prevoyante de cette 
simple chenille qui a une vision de translucidite me- 
dianimique tellement acuitive et tellement intense, 
qu’on dirait qu'elle sait que la plus petite gel£e ferait 
tomber la feuille dans laquelle elle s’est enroulee 
pour operer son travail chrysalidaire, et alors en pre- 
vision tisse-t-elle un fort fil qui de son cocon va 
s’attacher non pas a une autre feuille, mais bien 
a la branchette la plus voisine . 

Qu’elle sait bien qu’elle ne tomberapas! Et Thiver 
on peut voir se balancer ces cocons au bout des bran- 
chettes (Ailantus globulosa). 

Nous defions toutes les theories ancestrales les plus 
ing^nieuses de resoudre ce fait m&me a la satisfaction 
de leurs auteurs, si feconds fussent-ils. — Car il n’y a 
pas la de genealogie suffisante. Quand on fait inter- 
venir les besoins pour la transformation progressive 
des organes, ilfaudrait au moins que l’&treetit la pre- 
vision d'une superiority existante? Et on se demande 
ou et comment pourrait-il Tavoir. Russel Wal- 
lace, Romanes, eux-m&mes, constatent, avec Taveu 
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des veritables savants, que l’emprise n’est pas pos- 
sible au-dessus des besoins imm£diats de l'individu. 
Les besoins se d£terminent et se trouvent foraSment. 
limits aux organes de par la th^orie, puisque disent 
les transformistes, « c’est 1’organe qui fait la fonc- 
tion ». 

Maintenant, rien n’est plus facile de faire voir que 
c’est le contraire qui a lieu. On oublie toujours de 
nous faire voir cette chaine transformatrice, s’ache- 
minant vers des formes sup^rieures. Et, cependant, 
c’est indispensable pour la valeur du syst&me. 

Les experiences de M. Luys, m^decin en chef de la 
Salp£tri£re, sur un membre amput£ appartenant k 
un individu en etat d'hypnose, prouvent que le 
membre type existe bien toujours quoique invisible- 
ment. Bouchut dans son livre sur les attributs de la 
vie, Cl. Bernard dans ses ouvrages avec son « idee 
directrice », regissant les processus organiques, ont 
suffisamment etabli la valeur de ce que les grands 
philosophes de l’antiquite avaient avance. 

II est evident que Tancien merveilleux barrait la 
route a la science, et qu’on a bien fait de l’expulser. 
Mais est-on bien stir que hativement on n'en a pas 
mis un autre aussi merveilleux a sa place? 

Ainsi, voyez combien il aurait fallu de milieux dif- 
ferents, de petites aires differentes et circonscrites 
pour donner lieu k la multitude immense d’animaux 
differents que la terre a possedes, mais encore k la 
creation successive des elements physiologiques pour 
arriver k former un £tre sup^rieur si complique. 

C’est tout bonnement impossible. Ensuite tous 
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les concours heureux qui auraient dti se rencontrer. 

Void, je suppose* l’individu d’une esp£ce qui 
s’ebranle. D’abord dans les milieux ou il avait fait 
peniblement sa place pour y vivre au milieu de tant 
d’autres, qui pouvaient chasser les memes proies dans 
les m&mes aires, il a ddja un point marque d’in- 
ferioritd parce que Torgane qui doit lui assurer sa 
superiority future ne nait pas spontanement, et saps 
tension continue d’effort ? Il y a done un desavantage 
marque d’equilibres, qui peut fort bien lui £tre pre- 
judiciable au point de ne pas lui laisser le temps 
d’acquerir l’avantage d’un nouvel equilibre complet 
qui demanderait un fort long temps. 

De plus, pour que ce nouvel equilibre se perpetue 
et donne naissance k un renforcement indispensable, 
de fagon k ce que l’heredite se trouve instable assez 
pour permettre ce nouvel organe, il faut qu’il arrive 
juste a point un individu m&le ou femelle qui pos- 
sede les m^mes particularites pour former la souche 
d’une nouvelle esp£ce. Et le «coup en arriefe », comme 
disent les naturalistes allemands, lui si bien ancre, 
ne desequilibrera-t-il pas ce nouvel edifice isoie et 
encore mal affermi, puisqu’il n’est pas encore con- 
sacre par le temps, et dont les fondements se con- 
fondent encore avec l’espece . d’oii il sort. Et par 
consequent I’instabilite peut fort bien le ramener en 
arriere au nom et par les efforts incontestables de The- 
redite. Comme le dit M. Chevreul, « il faut tant 
d’efforts a Thomme pour maintenir quelques varietes 
hybrides qui, un instant deiaissees reviennent repren- 
dre leurs anciennes formes ! Alors, la ou l’entree en 
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ligne des ruses de Phomme n’existait pas, qui les 
rempla^aitsi intelligemment ? L’heredite si puissante, 
qui empreint si bien sa marque inddlebile dans les 
esp£ces, ne peut cependant 6tre consid^ree dans la 
theorie comme une quantiti negligeable a ce point, 
tandisqu’autre part on Pinvoque si fort et si bien? 

Aux epoques geologiques les 6tres £taient-ils plus 
malleables qu’aujourd’hui ? Ce serait changer singu- 
lierement la face du probl£me ? Car alors toutes les 
esp^ces seraient pour ainsi dire contemporaines et 
remonteraient k peu pr&s k Pepoque des poissons aux 
squelettes cartilagineux. Mais Pherddite est trop 
enfouie au fond des organismes et elle est un rappel 
vigoureux des types, quand la domestication intelli- 
gente et continue de Phomme, tente de les troubler 
assez profond^ment. S’il n’en £tait pas ainsi, que de 
nouvelles especes l’homme n’aurait-il pas creees depuis 
qu’il existe ! Et que n'a-t-il pas et£ tente ? Du reste, 
ces questions ont ete abordees profondement dans 
notre Recueil antdrieur. 

Le Genie de la vie, al’origine planetaire, possedait 
une puissance ayant toutes les formes de rintelli- 
gence, et il possedait par anticipation la vision de 
tout ce qui existe aujourd’hui. Pour lui tout etait 
au present. Du reste, aux origines, la terre et l’astral 
sans doute se confondaient encore assez pour que de 
Pun a Pautre les productions animales ne necessi- 
tassent pas les sauts successifs que nous imaginons 
aujourd’hui, parce que les elements primitifs de la 
vie n’etaient pas ce qu’ils sont devenus. 

De la les difficultes du probl&me, quand on ne veut 


Digitized by 


Dogle 


LIBRES RECHERCHES PHILOSOPHIQUES I 6 I 

y faire entrer en ligne que les faits materialises du 
seul plan physique. Heureusement que les decouvertes 
dans le champ magnetico-astral bient6t viendront 
apporter de nouveaux dements sur ces difficiles 
questions. 

Certainement que le transformisme est seduisant 
et qu’il satisfait a premiere vue les esprits naturalistes 
qui rejettent a priori toutes participations intelligen- 
tielles dans le plan de la Nature. Mais on apergoit 
aussi combien d’hypotheses il s’y joint, et agremen- 
tees d’un nombre incalculable de hasards heureux 
difficiles et les uns et les autres a verifier par 
une experimentation quelconque. II est bien entendu 
que nous ne pouvons considerer les quelques varietes 
superficielles obtenues par les soins constants de 
l’homme et qui reviennent a la souche mere quand 
ellessontlivrees a elles-memes; ces resultatsephemeres 
ne peuvent faire prejuger les conditions du passe pri- 
mitif disparu. Nous avons deja eu Toccasion de 
signaler la deplorable facility qu’ont certains savants 
de depasser le fait et d’y joindre des consequences 
qui ont Y air d’en faire partie. 

Le lecteur, qui tient generalement les savants pour 
des observateurs scrupuleux, ne fait plus de distinc- 
tion entre la pratique et la theorie: Tune lui fait avaler 
facilement l’autre. Cela fait que les faits passent si 
facilement sous le fameiix « gabarit » transformiste. 

Nous allons citer entre autres quelques faits de ce 
genre : 

Dans la traduction d’un ouvrage de M. Haeckel 5 
savant allemand, qui est intitule : les Preuves du 

6 
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Transfobmisme, M. J. Soury, le traducteur, dans une 
note, pose, avec une confiance singulifere pour un 
savant qui temoigne que la foi dans le syst&me n’a 
plus besoin des preuves mat^rielles, que Veglantier 
est une ronce transform ie ! 

Nous avons pendant dix ans explore k cette inten- 
tion tous les buissons d’une grande forfet de l’Etat. — 
Nous avons interrog6 ensuite, apr£s d’infructueuses 
recherches, tous les coureurs des bois, les gardes 
forestiers, les amateurs d’dglantiers, jamais ils n’ont 
observe cette transformation, et nous n’avons jamais 
rencontr^ aucune trace, aucune tendance de la trans- 
formation indiquee si Wndvolement et avec une con- 
fiance £tonnante et absolue dans la valeur du sys- 
t^me. 

I -a preoccupation de verifier une telle transforma- 
tion, et la pensee que nous devions, dans ce fait 
annonce, en d&ouvrir trace, nous avait guide ardem- 
ment. C. Vogt, naturaliste Eminent, dans une exposi- 
tion naturelle faite dans la Revue scientifique et 
faisant suite a son ouvrage sur les heresies darwi- 
niennes, avan$ait que certains processus organiques 
differents pouvaient arriver k de m&mes resultats. 
Comme il ne signalait 1& aucun fait k 1’appui, cela 
nous fit penser k ce que nous avions dej& dit prece- 
demment dans ce genre, chez la grenouille et le cra- 
paud, deux genres de batraciens identiques comme 
conformation. 

Et nous citions, d’apr&s les observations que nous 
avions eu occasion de faire, l’embryog&iie differente 
de ces deux genres d’animaux si semblables. 
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La grenouille habite les mares, se plait dans les 
roseaux ou elle pond ses oeufs en grappes comme le 
crapaud. On sait que la grenouille passe par P£tat 
transitoire du t6tard. Le crapaud ne se tient pas 
dans l’eau, car meme en pen de temps il se noie 
[devisu), ce qui n’arrive jamais a la grenouille. Le 
crapaud pond ses oeufs dans l’herbe humide ou dans 
de petites flasques d’eau stagnantes tres minces. 

Aussi, la ou il fait sa ponte, il est Evident que les 
fretillants t&ards n’y pourraient vivre. 

Mais voila qui va encore mieux corroborer cette 
difference embryog£nique d’avec celle de la grenouille, 
car le cas du t£tard est impossible dans les conditions 
que nous allons d&rrire. 

Certains disent superficiellement et m&me plu- 
sieurs savants qui se copient : « Pluie degrenouilles». 

Ce qui est vrai, c est : « Pluie de crapauds », seule- 
ment il faut y regarder de pr&s et ne pas s’y me- 
prendre. C’est vrai aussi qu’il n’est pas souvent 
donri£ d’assister a ce phenom&ne. 

Voici la genese du phenom&ne : Les rayons ardents 
du soleil des chaudes journees orageuses d’ete enli- 
ven t l’eau des flaques et la ros£e des herbes hu- 
mides. — La grenouille, elle, pond ses oeufs dans 
les roseaux et sous leur abri, — ou sous les hautes 
herbes des bords des mares — tandis que ceux des 
crapauds sont plus exposes aux rayons du soleil dans 
les milieux que nous avons ddcrits. 

L’oeuf contient Peau de Pamnios, il se gonfle sous 
Paction de la chaleur, et il devient un reservoir de 
vapeur gazeuse ; il forme de Ik ballon et s’el£ve, 
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il monte dans la buee qui va former le nuage. 

Par une de ces orageuses soirees de juillet 1875, 
Tun de nous suivait la route de Dieppe iTr^port, 
lorsqu’il se mit k tomber des grosses gouttes de pluie 
tildes provenant de Forage qui passait; avec ces 
gouttes tombaient une multitude de petits crapauds 
bien plus petits que des tetards , qui sautillaient et se 
hdtaient de sortir de la route poudreuse. 

Nous constat&mes avec un vif intent ce pheno- 
m£ne, et nous vimesbien que c’etaient des petits cra- 
pauds, car, habitant la campagne, la difference 
d’avec les grenouilles nous £tait facilement saisis- 
sable. La grenouille coasse et le crapaud glousse 
legerement. 

Ce phenom&ne nous rappela la narration d 5 un 
capitaine qui, dans les guerres d’Espagne, constata 
qu’a la suite d’une pluie orageuse sa compagnie fut 
couverte de « petits crapauds », dit-il. 

II est Evident que des tetards de grenouilles n’au- 
raient pu se developper dans le nuage, et que la puis- 
sance d’evaporation primitive n’aurait pu les enlever 
k l’etat de tetards. — En tout cas, ils seraient retombes 
encore k Ye tat de tetards, car il ne se passe que 
quelques heures de Tascension a la desascension. A 
moins que, dans ces conditions ambiantes, les gre- 
nouilles n’eussent enjamb£ ce stade sous Taction de 
Telectricite. 

Nous nous sommes appesantis avec intention sur 
ce phenomene, parce que certains savants, sans plus 
d’examen suffisant, ont indique autrement la nature 
des batraciens dclos et tomb£s si singulierement. Les 
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faitsquenousetablissonslonguementviennentdirecte- 
ment et indirectement en faveur de notre conclusion. 

En passant, nous allons citer un autre fait qui 
prouvera encore que certains savants a tendances 
transformistes manquent de cette patiente prudence 
qui est Fapanage du veritable penseur et du veritable 
savant. 

Dans la Revue scientijique , qui accepte tout faci- 
lement, pourvu que ce soit sous le couvert d’un doc- 
teur quelconque, on/elate avec unplaisirnon deguise 
la description d’une des plus belles gaffes systema- 
tiques que nous ayons encore vues. 

Voici le fait. Un docteur anglais, M. Robinson, ob- 
serva que si on prend un tres jeune enfant et que F on 
mette une main, comme le font souvent les nourrices, 
sur l’estomac et qu’on « roule » Penfant pour le faire 
rire, le docteur en question remarqua que Penfant 
appuie souvent les mains sur celle qui le serre un peu 
et avec une pression qui depasse la force de cet &ge. 

De la vous ne pouvez vous imaginer ce que le brave 
docteur en a tir6 : Que cette prehension singuliere 
pour cet age devait etre un reste atavique de notre 
ancetre grimpeur , le singe. » 

Ce brave docteur £tait plus preoccupe d’apporter lui 
aussi sa pierre au syst^me qu’a la science. Car enfin 
si peu de chose pour en arriver a une telle conclusion 
si importante, n’est-ce pas abracadabrant ? 

Un jour, il nous arriva de presser par hasard de cette 
fa?on un tout jeune chien: quel fut notre etonnement 
de le voir serrer fortement nos mains avec ses petites 
pattes absolument comme le fait Penfant? Nous pen- 
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stimes de suite a la theorie singuli£re du D r Robinson. 

Quoique n’etant pas dans le secret des dieux du 
transformisme, nous ne pensons pas cependant que 
du chien nous eussions pu sauter par-dessus le singe. 

II y a la un serrement automatique qui peut fort 
bien s’expliquer par Tanatomie et la physiologie. Du 
reste, chacun peut en essayer sur de tous jeunes chiens. 
On sait que M. Milne-Edwards a fait justice, k la 
suite de la dissection des deux orangs adultes morts 
k Paris en 1894, de cette theorie simienne. Et, pour 
bien pr^ciser sa pens£e, il dit precisement : que 
Vhomme ne peut descendre du singe ». 

Depuis, un docteur beige, M. Dubois, aurait, dit-on, 
d£couvert un crtine a Java qui tiendrait le milieu entre 
l’anthropomorphe et Thomme et, un peu plus loin, 
un femur de ce genre. Mais il n’est pas stir qu’il ap- 
partienne au pythecoide suppose. On voit que certains 
savants sont bien presses de conclure, car, comme le 
faisait remarquer M. de Quatrefages, que souvent les 
squelettes ne pouvaient suffire a combler des dis- 
tances entre les esp£ces».Nous-m£mes nous ajoutions 
que tabler sur le squelette ne suffisait pas. Et nous 
citions les caract&res squelettiques de la grenouille et 
de 1’homme si homologues, et combien d’especes 
entre ces deux esp&ces ! 

Avis en passant non seulement aux transformistes 
materialistes, mais encore aux kard^cistes qui font 
partir l’espece humaine du silex, de l’algue ensuite, 
etc., etc. On n’est pas plus fantaisiste. 

Mais, si stupefi£ qu’un esprit non feru du sys- 
teme en question se trouve, ce n’est encore rien en 
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presence de Thypoth^se fantaisiste exposee au nom 
du systeme en question par M. Trouessart. 

Celui-ci fait descendre la baleine de quelque 
mastodonte primitif, rel£gue sur quelque ilot sans 
herbe et force de se nourrir de poisson. Et dame ! a 
force d'aller chercher sa nourriture dans l’eau, ses 
pattes se sont transform&s en nageoires, et le reste a 
suivi ! Toutefois on se demande comment diable il a 
pu conserver les mammelles seules et de la Tallai- 
tement mammiferien. C’est vrai qu’avec le temps... ! 

De m£me pour les sirdnoTdes ; des chiens, des ours, 
etc., ont suivi lesm£mes transformations. Mais pour- 
quoi se sont-ils arr&t£s en route, et ne sont-ils pas de- 
venus entierement poissons par les formes? Myst&re. 

Et pourquoi la grenouille, la poule d’eau, le canard, 
le castor, l’hippopotame, Tours polaire, qui vivent de 
poissons, pourquoi n’ont-ils pas suivi cette transfor- 
mation si naturelle (pour les esprits partisans du 
syst&me) ? Mystere encore ! 

Et on dit que le transformisme a chass£ le merveil- 
leux a tout jamais ! 

Onvoitqu’il le rem place tout bonnement par un 
nouveau qui ne le c&de en rien k Tancien, except^ 
qu’il piarait plus « naturel ». Comme si demain un 
nouveau syst&me plus vrai ne serait pas autant et 
aussi bien naturel ! 

Eh bien, nouscroyons qu’il faut attendre encore pas 
mal de temps pour savoir ce qu’est la vie et ses forces. 
De ce moment, certaines decouvertes pourraient bien, 
un jour donn£, nous mettre sur la trace d’un systeme 
autrement « naturel ». 
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La theorie occultiste pretend que, au lieu que ce 
soient les formes interieures qui & Tadventure ont 
monte inconsciemment jusqu’& I’homme, c’est au 
contraire le reflet astral de la forme humaine qui 
aurait envoys ses propres rayonnements jusque dans 
la profondeur des esp&ces avant le temps plan^taire, 
et que ces rayonnements auraient agi comme un eti- 
rage sur les series animales. 

En effet, plus nous approchons de l’homme, plus 
le cachet psychique, a d^faut des formes, devient sen- 
sible. 

L’^lephant, le cheval, T£ne, le chien, etc., arrivent 
facilement a saisir nos impressions, &comprendre nos 
desirs, nos pensees et mfime notre langage. 11s vont 
de plus jusqu’a partager nos douleurs. 

Le ph&iomene de rayonnement va encore plus loin, 
et dans un element ou on l’aurait cru impossible. 

L’allaitement de la baleine correspond a la puis- 
sance de son amour maternel et d^passe de toute 
sa grandeur les moeurs des poissons. L'intelligence 
de Potarie, ses formes sup^rieures, sa douceur, ses 
caresses si tendres qu’elles se prodiguent mutuelle- 
ment, sa domestication, tout cela n’est-il pas un 
echappement grandiose a toute la sdrie des poissons ? 

Ce reflet rayonnant ne re$oit-il pas encore une con- 
secration bien curieuse du dompteur sur Tanimal le 
plus f^roce? Car rien, redirons-nous encore/ n’est 
moins imposant que la force et la forme physique 
humaine. Le fauve ne se jette-t-il pas sur 1‘animal 
plut6t que surPhomme qui Paccompagne? 
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Arrivons aux phenom&nes que presente Thomme 
a son tour, et qui se rapprochent de la /mediumnite 
instinctive qui preside si eclatante chez les animaux, 
mais qui chez l’homme se trouve forc^ment res- 
treinte plus tard, a cause du developpement encepha- 
lique qui paralyse l’instinct ou plutdt, devrions-nous 
dire, qui est une deviation de la force psychique evo- 
luant sur le plan intellectuel cerebral et qui reste infe- 
rieure compare a l’instinct, en ce que ce dernier agit 
avec un entrainement suggestif pour l’accomplisse- 
ment de ses actes, ce que l’autre mode ne permet 
pas. 

Dans la phase organique embryonnaire la marque 
de la force intelligentielle animique y est empreinte 
entierement. C’est la que les instinctivites organi- 
ques qui refletent cette puissance animique vont 
droit au but et a l’aide du processus des finalites or- 
ganiques realisent un entrainement intelligentiel au 
superlatif. On sait que le materialisme pretend ainsi 
expliquer les choses par une memoire organique r£- 
pandue dans les cellules et dans les tissus. De fagon que 
chaque organe serait le rdsultat et ensuite l’ensemble 
des effets transmis par cette memoire organique ! Mais 
alorsil faudrait expliquer comment un iota, un sper- 
maticule infinitesimal pourrait conteniren lui-m6me, 
lui qui n’est qu’un point, toutes les m^moires appe- 
lees k se manifester qui forment un nombre et une 
complication plusieurs fois milliardaire par rapport 
a lui. 

Car il est bon de remarquer que le materialisme 
n’a le droit absolument limite et strict, de par Torigine 
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de sa propre thdorie, de tout rapporter k une somme 
d’£tendue et de mati&re correspondante. Sans cela il 
invoque quoi? L’invisible lui-m£me qu’il ne peut 
admettre puisqu’il s’en defend. 

Et enfin on comprend diffkilement une m^moire 
aussi £tendue, aussi complexe que celle de l’organisme 
qui sepasserait d’un organe special, si peu c£r£bralisd 
soit-il, et qui est totalement absent, et ne possMe au- 
cun ganglion, aucune substance nerveuse d£j k cons- 
titute pour fixer cette mtmoire ancestrale. 

fividemment l’htrtditt existe jusque dans les plus 
petites particularity. Mais est-ce bien dans et par la 
cellule elle-mtme qu’elle se manifeste ? 

Nous avons dejit fait voir, il y a bien longtemps, que 
la cellule ne reflete que l’influence morphologique de 
la partie de l’organisme qu'elle est appelte k con- 
courir, mais que dtpouillte du rythme organique 
special qui ente ses effets sur les siens, elle est neutre 
en elle-m&me. La preuve, et une des preuves les plus 
dtcisives, c’est que la cellule homme absorbs par 
un tigre ou la cellule lichen absorbs par un kne par 
exemple, ira se mettre compl&ement et de suite a 
l’unisson des rythmes organiques de Tabsorbant. 

Par consequent, si elle est apte k tout, elle n’a rien 
en propre autre que sa propre nature limitte a ses 
proprittts particulieres d’endosmose et d’exosmose. 

Mais, comme elle produit de la force, c’est cette 
force qui regoit les influences directrices des types, 
puisque ces derniers ne sont eux-mSmes que de la 
force concrete et plus puissante qui s’impose k celle 
qui les environne et a qui ils font appel. 


Digitized by LjOOQle 






LIBRES RECHERCHES PH1L0S0PHIQUES I 7 I 

N’a-t-on pas decouvert aussi qu’il n’existe pas de 
difference entre la cellule vegetale et celle animale ? 
Alors a quoi tiennent les differences des esp£ces, si 
ce n’est dans les types invisibles ? 


L’etat de mediumnite chez , Fhomme est plus 
souvent le resultat de provocations artificielles que 
naturelles (i), car cette faculte est pour ainsi dire 
masquee paries epaisseurs materielles de 1’organisme 
et par les impositions des sens et les conditions 
superieures de cet etat. Et, comme la mediumnite est 
pour ainsi dire un echo prolonge des instinctivites 
qui ont preside aux entrainements intelligentiels 
de Forganisme et a ses finalites previsionnelles d’em- 
prise, elle remplace, chez l’homme, Finstinct des 
animaux. 

Seulementc’est en se transformant et en evoluantsur 
le plan physique ou elle s’adapte, absolument comme 
cette forme de Fintelligence a passe et s’est adaptee k 
plusieurs plans precedents successifs, tendant tou- 
jours k son enseignement sur le plan actif -en relief 
et en manifestations, que la propre nature de son ener- 
gie l’appelle a remplir touies les phases de la vie. 

Les creations pour ainsi dire spontanees du genie 
de Fhomme, rappelant de loin celles du genie de la 
vie, sont Fexpression active du sous-sol de Fetre ou 
se fait un travail inaper^u par la conscience de sur- 
face, dans ce laboratoire interne et vital ou semble 
resider une plus grande nettete de vision. 


' (1) Except^ chez les enfants prodiges. 
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Les grands Inities, les enfants prodiges, que les 
spirites kardeciste qualifient de reincarn^s, sont tout 
simplement le receptacle absorbant de cette collec- 
tivite d’aspirations, de ce recueillement de desirs inten- 
sifs atteignant au bout d’un certain temps une puis- 
sance qui envahit la sphere astrale pre-terrestre od 
baignent les &mes k apparaitre; il suffit qu’une de 
ces &mes absorbe ces echos, se les assimile selon des 
affinites et des rdles que sa nature spedale comporte. 
Elle se trouve ainsi envahie par ces intensites psychi- 
ques au point qu’elle en est comme impregnee si ce 
n’est obsedee. Et de la Timpulsion irresistible qui 
s’empare d’elle et s’incarne en elle. 

De plus, ces £mes « eievees », en raison de cette 
absorption qui se continue et qui s’alimente toujours 
au m£me foyer, se trouvent aussi par cela m£me &tre 
dans un etat presque constant de mediumnite. Les 
esprits ainsi doues acqui£rent une puissance de vision 
et de claire-audience que les autres hommes ne sont 
pas capables de ressentir. 

Ces ph£nomenes d’absorptions psychiques pren- 
nent toutes les formes du mental des hommes, toutes 
les varietes du savoir et de l’intuition geniale ; ils 
sont les robinets de soutirage des vagues psychi- 
ques de l’astral qui passent par leur canal. 

Les pressentiments sont encore une des formes de 
la mediumnite. 

Le sentiment est l’echo general de la Vie qui vibre 
dans la majeure partie des £mes. 

Sa nebulosity n’est pas une des raisons de sa ne- 
gation, pas plus que nous ne pouvons nier 1’intelli- 
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gentiel inne dans l’organisme qui poursuit son but 
par des final itEs successives et constantes (i). 

Nous ne pouvons nier l’importance du sentiment 
et le rdle preponderant qu’il joue dans les sociEtEs ci- 
viliseas et, du reste, partout ou l’homme est appelE a 
former des families et des tribus. 

Ce sens est done un reflet des influences generales 
du monde invisible. II est incontestable qu’il ne peut 
&tre ressenti par toutes les intelligences sous les m&mes 
formes et avec la m&me intensite, et qu’il en existe 
qui sont refractaires aux effets internes du sentiment 
par suite d’une organisation trEs influencee par le 
sens. 

Dans la pratique, on ferait bien mieux d’eclairer le 
sentiment que de le nier; de cette fagon les supersti- 
tions qui deshonorent 1’homme auraient depuis long- 
temps disparu. C’est du reste le r61e auquel sont 
appelees les sciences psychiques qui, en lui donnant 
en quelque sorte un aliment reconfortant et EclairE, 
dEmontreront sa raison d’etre dans l’elevation men- 
taledel’humanite future, quand l’aprete de nos ques- 
tions materielles sera resolue. On s’apercevra alors 
que les besoins matEriels, si ElevEes soient-ils, ne 
suffisent pas a clore le cycle des desirs humains qui 
sourdent toujours a l’heure determinee au cadran 
des Evolutions infinies que l’intelligence et Fame hu- 
maine ont k parcourir dans les evolutions de la vie 
gEnErale. 

(i) Cl. Bernard dit: « L’intelligence est difTusee dans l’em- 
bryon. » Plus loin, ilajoute: « Elle se localise dans lecerveau. » 
Voir aussi Bouchut, les Attributs de la vie. 
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CHAPITRE III 

DES PHENOMENES DE DOUBLE CONSCIENCE. — CONSCIENCE 
ANIMIQUE. — CONSCIENCE C&REBRALISEE 

Les nombreuses experiences de presque toils les 
hypnotistes, de tous les magnetistes sur les suj^ts en 
etat d’hypnose et de somnambulisme suffisent a re- 
connaitre que la conscience se dedouble en quelque 
sorte, et que celle qui reside dans Tinterne de la vi- 
talite psychique et qui forme le fonds de nous-m&mes 
est bien plus lumineuse et bien plus etendue que 
celle qui fonctionne sur le plan cerebralise. 

Nous ne tarderons pas a nous apercevoir que cdte 
consciences seconde » ou plut6t cette forme de cons- 
cience intime touche de fort pres, et en est encpre 
comme baignee, aux effluves mysterieux animiqiies 
qui ont preside aux phenomenes intelligentiels des 
organismes avec tant d’harmonie et de sagesse pr^vi- 
sionnelle. 

De plus, encore ce mode superieur de conscience 
est-il susceptible d’&tre suggestionnel au point de de- 
velopper un exces de force vitale qui reactionne sur 
l’organisme, dans certains cas, au point d’accotnplir 
des « miracles ». 

Les phenomenes de cette foi vive, etrangEre au 
doute, creent une ambiance spedalequi alimente cette 
damme. 

Les grands enthousiasmes religieux sont le sum- 
mum de cette faculte quand elle resplendit. Apres se 
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dassent, avec moins d’intensite toutefois, lesenthou- 
siasmes humanitaires, poetiques, et artistiques. 

La foi est un emmagasinement de forces dans P&tre, 
c’est un soutirage occulte qui s ? op£re. 

Dans l’homme, par la forme enc^phaliquel’instinct 
evclue sur le plan psychique et est comme localise. 
Mais il devient inferieur. 

Mais on sent toujours la presence de cette activity 
sourdir dans les ph6nom&nes de l’intuition et du sen- 
timent. Les pressentiments sont encore un echo de 
cette vision translucide. 

• Nous avons fait voir dans notre Recueil la preuve 
experimental de cette transformation animique et 
psychique dans les segmentations des anneies. 

Les experiences de Flourens sur Pablation des 
lobes cerebraux chez certains animaux provoquent 
a regression de Intelligence vers Pinstinct. 

Chaque phase de PStre est consciente en rapport 
de ses actes. Sans cela. qui les accomplirait aussi bien ? 

Dans notre presomption enfantine nous ne vou- 
lons accorder la conscience qu’a ce qui a un corps et 
un eerveau qui tatonne. 


(A suivre.) 


Lecomte. 
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Assumpta cst Maria in ccelis. 

A mon excellent ami et maitre Saint-Yves d’Alvevdrc 

Or, ce jour-la , Celui donl Elle fut I'idole, 

Titan desempare, pleura comme un enfant ; 

Car le souffle qui fait trembler V humble gondole 
Fait frissonner aussi le vaisseau triomphant! 

II etaitla , vaincu , triste fleur sans corolle, 

Ce Voyant dont le Verbe eut des cris doliphant, 

Et ce coeur , doic tomba V ineffable Parole , 

Etait comme un bois mo?'t qui s'effrite et se fend . 

Mat's les Parfaits ont vu tressaillir le Plerome , 

Comme si tout a coup quelque divin arome 
Des terrestres vallons fut monte jusqua Lui! 

Et tres distinctement , parmi des avalanches 
De sons et de clartes , deux grandes ailes blanches 
Glissereni ce jour-la dans le del eblouil 

T Fabre des Essarts. 

Versailles, i 5 aoilt 1895. ; 

/ 

1 
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IrODPE |-ND tPSNDANT 

D’ETUDES ESOTERIQUES 


Rapport annuel du President d Messieurs les Dettgu&s 
generaux , les chefs du Groupe et les Delegues lo - 
caux (exercice 1894-1895). 

Messieurs et chers Collaborateurs, 

De grandes choses se preparent sur tous les plans et 
qui arriveront prochainement. 

Surle plan physique, apres des commotions nationales 
qui nous semblent inevitables, mais d’ou la France doit 
sortir plus forte et plus elevee, votre oeuvre devra ac- 
que'rir une importance capitale. Champions ardents du 
spiritualisme, vous avez permis de constituer un grou- 
pement sans precedents en notre Occident, posse'dant 
aujourd’hui plus de cent quarante centres hierarchises 
danstoutes les grandes villes de France, dans tous les 
pays d’Europe, en Algerie, en Tunisie, en Egypte et 
dans les deux Ameriques.Ce succes inespe're nous a valu 
des attaques, et aujourd'hui ce n’est plus au materialisme 
seulement que nous devons repondre, mais au sectarisme 
sous tous ses aspects. 

Prevenus des Tannee derniere de ces manoeuvres, nous 
avions pris les devants. Nous avons arrete la propa- 
gande dans les milieux profanes pour organiser forte- 
ment les positions deja acquises. Aujourd’hui, l’Ordre 
Martiniste a pris Textension voulue et a double presque 
partout les centres du Groupe. II est temps de se grouper 
pour un effort plus grand encore. 

N'oublions pas qu’avant tout et par-dessus tout nous 
sommes des spiritualistes. Repondons aux attaques hai- 
neuses par la charite et parle pardon et preparons-nous 
k la nouvelle oeuvre qui nous attend. 

Chacun dans votre sphere, groupez et hierarchisez 
les forces spiritualistes. Souvenez-vous que toute 
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force non drainee par la hierarchie est semblable k ces 
mille ruisseaux qui, reunis, formeraient un fleuve majes- 
tueux. Que ceux d’entre vous qui dirigent un centre 
dans notre chere France aident, de toutes les forces de 
leurs prieres, les efforts tentes dans le monde invisible 
pour reculer encore les terribles evenements qui se pre- 
parent. Qu’ils demandent k tous nos guides d^viter les 
bouleversements politiques qui menacent, d£s jan- 
vier 1896, d’atteindre autant la fortune que la tranquil- 
lite de TEtat. Pr^parons-nous tous k unir dans une 
meme entente toutes les fractions du parti spiritualiste, 
et puissions-nous nous retrouver tous, la main dans la 
main, apres la tourmente. 

Le comite' de direction, rftalgre la decision de clore la 
propagande dans les milieux profanes, pour Tinstant n’a 
pas etd inactif, et nous sommes heureux de vous an- 
noncer qu’une entente vient d’etre etablie entre le Groupe 
esotdrique representant cent quarante centres en Occi- 
dent, et la section americaine theosophique represen- 
tant deux cents centres en Am^rique. D’autre part, sept 
nouveaux Etats de TAmerique du Nord ont ete, depuis 
Tannee derniere, pourvus de loges Martinistes. 

Tout cela vous indiquera que, depuis safondation, le 
Groupe independant d’e'tudes esoteriques a poursuivi 
sans interruption sa marche en avant. Je suis persuade 
que, si nous nous groupons tous en vue de Turnon gene- 
rale, nos progres seront plus considerables encore Tan- 
nee prochaine. Dans cet espoir, veuillez me croire. 
Messieurs et chers collaborateurs, 

Votre de'voue President, 

Papus. 

★ 

♦ * 

M. de Thomassin, notre delegue general pour TAlle- 
magne, a donne' dans les Internationale Litter aturberichte 
de Lepzig (4 septembre 1895) une etude detaillee sur la 
literature spiritualiste et theosophique, dans lequel 
notre mouvement est signale avec de grands details. 
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Supreme Gonseil 

Nous recevons du supreme Conseil de l’ordre Mar- 
tiniste la communication Suivante: 

« A partir du i 5 octobre, la R:*: L:’: Hermanubis ou- 
vrira ses seances pour tous les Martinistes quien feront 
lademande verbale ou ecrite k M. P. Sedir, 79, Fau- 
bourg-PoisOnniere (le samedi et le lundi de 5 heures 
& 7 heures). 

* 

* * 

L’ouverture des travaux de la T:‘: P:; LD Hermanu- 
bis s’est faite le 17 octobre dernier, en presence d’une 
elite de Martinistes. 

L/ordre des travaux pour cette session, les decisions 
administratives et une courte causerie du president ont 
rempli la tenue. 

Nous rappelons & nos lecteurs que les Parfaits et les 
Parfaites de PEglise Gnostique sont admis a ces tenues 
en qualitede visiteurs ainsi que les F.\ M.\ pourvus au 
moins du grade de R.\ 



Nous decoupons dans V Autorite ( 3 i octobre) le fait 
divers suivant, auquel ^intervention d’autorites donne un 
certain piquant : 

Ceci n’est pas un conte, encore que les revenants y 
jouent le principal role. 

Un riche financier fran^ais avait dernierement loue', 
pour y passer une partie de Pete et en exploiter la chasse, 
le domaine de Claudon-House, en Angleterre, qui appar- 
tient au comte d’Onslow. 

Le locataire vient de demander la resiliation du bail 
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en donnant pour motif que le chateau est devenu inhabi- 
table par suite de Tapparition reguliere d’un fantome. 

Chaque nuit, environ trois heures avant l’aube, les 
serviteurs de Claudon-House voient s’avancer, k travers 
les pelouses qui entourent le chateau, une dame vetue 
d’une longue robe de satin creme et portant au c6t^ une 
ceinture de buffleterie qui soutient un couteaude chasse. 
Des coups de feu ont ete tires par les gardes-chasse sur 
cette apparition qui penetredans le chateau entraversant 
le granit desmurailles ou le chene massif des portes. Un 
clergyman des environs s’est porte au-devant de la dame 
« creme » en brandissant un christ de bronze. La dame 
a saisi le crucifix et s’est evanouie dans Fair: le crucifix 
de bronze n’a jamais ete retrouve. 

La dame a ete ape^ue en outre par un domestique au 
moment ou elle prenait un volume dans la bibliothequedu 
chateau: elle avait alors soncouteau de chasse k la main 
et elle a, d’un beau geste, ordonne au serviteur de se 
retirer. 

Plus de vingt temoins, la plupart dignes de foi, affir- 
ment avoir vu la dame creme et s’etre inutilement opposes 
k son passage dans la maison. 

Le riche financier fran£ais a, parait-il, une peur bleue 
et il a quitte le chateau. 


* 

♦ * 

Blancs fantomes. 

Nous avons dit que le fant6me d’une femme vetue 
d’e'toffes couleur creme s’etait avise de troubler le repos 
du comte d’Onslow, ex-gouverneur de la Nouvelle-Ze- 
lande. 

II apparait en la residence de Claudon park que ce 
grand seigneur possede pres de Guilford et qu’il avait 
louee a un habitant de cette ville. 

Lord Onslow s’est rendu sur place avec le celebre so- 
licitor sir George Lewis, pour controler les bruits 
etranges qui couraient a ce sujet et pour en demontrer, 
si possible, l’absurdite au locataire qui demande la resi- 
liation de son bail. Quelle n’a pas ete sa stupeur et celle 
de son avoue, en constatant qu’ils etaient fondes ! 

II a vu, de ses propres yeux vu,la femme creme arme'e 
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cTun couteau de chasse, qui prenait le frais, sur le coup de 
minuit, dans les avenues sablees du pare, ou son pas- 
sage ne Jaissait aucune trace. Ce qui est plus fort, e’est que 
lecomte aaper9U deux fantomes non encore denonces: 
ceux d’unejeune fille en deuil et d'unvieillard barbu ; ils 
paraissaient se connaitre, s'adressaient des saluts, se fai- 
saient des signes d’intelligence ; ils ne prenaient pas souci 
descoupsde feu qui leur furent tires etqui n’eurent aucun 
r£sultat. 

On annon9ait hier, a Londres, que lord Onslow con- 
sent^ la resiliation demandee et qu’il va rentrer dans la 
capitale pour prier quelques savants de le suivre a Claudon 
park et d’y observer avec lui ses visiteurs du Border- 
land. 


PROPHETIES SUR L’AIKlE 1836 


i° Cette annee verra naitre l’aieule de TAnte'christ, 
d’apresles luciferiens; elle sera l’anniversaire du bapteme 
de Clovis et de la i re croisade ; elle marquera la 5 o® an- 
nee apres Tapparition de la Salette (abbe' Combe, le 
Secret de la Salette ). 

2 0 La fontaine de Freyssinet dans le Coiron & re'cem- 
ment roule des eaux rouges comme en 1848 et en 1870, 
au grand effroi des paysans qui s’attendent & la guerre. 

3 ° Des batailles ont ete ape^ues dans les airs, en mars 
dernier, par des habitants de la Westphalie. Ceci se rap- 
porte k la formidable bataille du Bouleau, dej k annoncee 
par des phenomenes aeriens vers 1848 et par des prophe- 
ties authentiques publiees des le xvn e sciecle. 

4 0 Le venerable P. Buffalo a dit : « Les mechants vou- 
dront bien chasser les religieux de leurs couvents, mais 
ils n'en auront pas le temps. » C’est la question du jour. 

3° Le bon cure d’Ars a dit : « On voudrame canoniser 
mais on n'en aura pas le temps. » Sa be'atification est 
etudiee. 

6° Le venerable Dominique Prati a vu le seigneur lui 
apparaitre en 1797 pour lui dire : « Cela ne peut conti- 
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nuer de la sorte : cent ans ne se passeront pas... » Et il 
fit couler du sang de sa main. 

7°Des proprieties auraient annonc^ quelaPologne res- 
terait un si&cle soumise k Tetranger : le dernier partage 
a eu lieu en 170 5 . 

8° En 1894, La Croix a parle d'un cure' mort en odeur 
de saintete, qui aimait & repeter : € On verra une annde 
de se'cheresse extraordinaire suivie d’un ete orageux, 
puis d’une guerre, qui dans deux ans se terminera au 
grand avantage de l’Eglise. » 

9 0 Unpieux voyant, en 1889, disait apercevoir au ciel 
sept lunes figurant sept annees, et annon^ait une disette 
pour 1893. 

io° Une prophetie allemande fort ancienne annon^ait 
que l’Alsace etla Loraine seraient enleve'es a la France 
pour un temps et demi (ce qui me parait indiquer un 
cycle lunaire et demi, 27 anne'es solaires). 

Toutes ces prophe'ties sont conditionnelles. De'jkles 
chatiments predits ontet 6 retardes. II ne faudrait pas re- 
jeter toutes les predictions parce que les calculs des com- 
mentateurs seraient errone's. Maisces donnees s’accordent 
avec la revelation astrale de Papus. 

Saturninus. 


€ En Westphalie, on voyait, en mars dernier, des ba- 
tailles dans les airs, et, dans ces batailles, un grand 
prince (le grand monarque ), avec des gardes ou regiments 
blancs, remporter la victoire de'finitive, apres un terrible 
carnage. La Westphalie c’estma patrie, et je me rappelle 
tres bienqu’on voyait les memes choses peu pr^s dans 
ma jeunesse. Le gouvernement repondait que 9a n'etait 
qu’une image dans l’air. Mais les habitants du pays 
repondaient : Oui l mais pourquoi et comment y est-elle? 

€ Nous savons qu’au temps des Machabe'es, on voyait 
de semblables choses a Jerusalem, et qu’Isaie voyait, plus 
de cent ans k l’avance, de la meme maniere, la chute de 
Babylone, l’armee de Gyrus !... 
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« J’ai e'crit a Fressinet : M. le cure m’a repondu que la 
fontaine dite de 3a Guerre a coule des eaux rouges pur 
sang en 1793, en 1848 eten 1870, comme elie en coule 
cette annee. 

€ Je pense que nous sommes k la veille des e'venements. 
Que le bon Dieu nous protege! Ca sera mauvais, surtout 
en Europe: il y aura d’abord la guerre entre les armees ; 
puis, quand les armees se dechireront, ce sera, dans les 
villes, le triomphe des socialistes. 

« Le Chan. Prof. Rahling. > 

( Annales mensuelles des Croises de Marie, 
juillet i8g5, k Limoges, chez M. l’abb^ Bri- 
gaud, 19, boulevard du College). 

En Achaie, des fontaines se couvraient de sang, au 
rapport de Pausanias, pour annoncer une guerre, comme 
la source de Glomaza en Scandinavie et d’autres encore. 
(De Mirville, Des esprits , III, 492.) Voir, sur les batailles 
futures en Westphalie, Revue britannique , mai 185o; — 
l’abbe Curique, Voix prophetiques (Palme, 1872, 2 vol. 
in-12, tome II); abbe Rabeisson : les Evinements pro - 
chains d’apres le livre de Daniel et V Apocalypse (Plen, 
8°, 1874). Rapprocher ceci de la Revelation astrale de 
Papus publiee cette annee par V Initiation. X. 


INTRQMCT1QI A MM CHIMIE UNITAIRE 


Dans le numero d’octobre du Mercure de France (i5, 
rue de TEchaude-Saint-Germain, 1 fr. 2 5) Auguste 
Strindberg, que nous n’avons plus & presenter aux lec- 
teurs de ce journal, vient de faire paraitre la premiere 
esquisse d’une introduction k une chimie unitaire. Nous 
voulons simplement aujourd’hui signaler Particle k tous 
ceux que passionne le grand probleme de la matiere et 
de ses multiples tranformations evolutives. Lorsque sera 
terminee l’etude de M. Strindberg, nous en donnerons 
une appreciation aussi complete et aussi claire que le 
comporte un sujet tres complique. 

Mais d^s maintenant, nous croyons devoir appeler 
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rattentiou sur lcs pages du chimiste suedois. Elies sont 
des plus curieuses, des plus interessantes, car elles mon- 
trent un essai de classification chimique nouvelle basee 
sur d’etranges coincidences de formules, sur des calculs 
d'une remarquable ingeniosite ou tres probables. • 

A mentionner tout particulierement la formule de 
construction des metaux et leur reunion en groupes 
« d’apres leur parente en nombres et qualites 

Plusieurs pages sur la chimie organique sont egale- 
ment k approfondir ; nous ne pouvons entrer ici dans 
des details, ni donner de formules, ce qui entrainerait 
bien trop au del& des limites assignees k cette simple 
notice. 

Malheureusement, ce ne sont guere que des specula- 
tions, tres seduisantes ; nous repeterons ce que nous 
avons de'ja dit ailleurs: de tels efforts paraissent utiles 
et necessaires ; mais le sceau de l’experience manque 
presque totalement pour les consacrer. Alors... ils ne 
represented plus qu’un jeu d’arithmetique, un essai de 
Theorie, de Philosophic chimique. 

Gela est regrettable mais fatal, d’ici longtemps encore. 
N’importe, disons-le bien haut ! ces travaux doivent se 
poursuivre avec ardeur, car d’eux-memes jaillira un jour 
l’etincelle de la verite'. — Et il faut les lire! 

Jollivet-Castelot. 


Le mouvement spiritualiste de ce siecle a tenu une 
place importante dans la preoccupation de Tautorite 
ecclesiastique ; sans en refaire ici un resume historique, 
nos lecteurs se rappellent, des Collin du Plancy, les di- 
verses intrigues mises en oeuvre pour fausser les vdrites 
traditionnelles et les de'crier aux yeux descroyants; une 
telle conduite est dans la norme des choses, et aucun 
initie n’a le droit de s’en etonner ou de s’en plaindre. 

L’emploi des Gouguenot des Mousseaux, des Mirville, 
a retrouve aujourd’hui des titulaires ; on voit aux cata- 
logues des libraires catholiques, depuis deux ans, les 
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Lucifer devoile succeder sans cesseau Diable auxix* siecle ; 
et les docteurs Bataille, les Jean Kostka, les Domenico 
Masjiotta ont decritavec une verve intarissable les orgies 
luciferiennes, les crimes occultistes, les assassinats ma- 
5 onniques. Mais cette effervescence porte dans son sein 
le principe de decomposition qui doit la detruire; nous 
ne nommerons pas Thomme, espion a deux faces, que 
nous avons en vue ; mais re'petons a nos lecteurs que les 
hauts dignitaires du clerge n’ont organise la qu’un 
attrape-nigauds ; les signataires de ces pamphlets ou 
l’ignorance le dispute k la mauvaise foi, ne sont que des 
instruments dociles entre les mains des membres des 
colleges eccle'siastiques secrets. Nous n’en dirons pas 
plus : ceux que nous de'signons ici se reconnaitront clai- 
rement ; nous connaissons la qualite de leur magie et le 
degre de leur puissance : qu’ils se le tiennent pour dit 
quand ces lignes tomberont sous leurs yeux. 

Ces choses, et bien d’autres encore, que nous pour- 
rons ecrire dans cette revue, le D r Papus ne pouvait pas 
les livrer k la publicite generate. C’est pourquoi, dans la 
reponse qu'il vient de donner aux ecrits anti-occultistes 
des clericaux (brochure qui est Toccasion de cet article), 
s’est-il tenu dans les generalites de la riposte. La sere'- 
nite de sa reponse, sa causticite', sa bonne humeur ran- 
geront certainement les rieurs de son cote. Papus ne se 
fait d’ailleurs « aucune illusion sur l’accueil fait k cet 
opuscule par ceux qui ne veulent pas entendre >. Ils 
continueront, dit-il, k croire que nous e'voquons tous 
les vendredis un diable cornu et barbu, et nous conti- 
nuerons a rire beaucoup d’une telle accusation. Preuve 
nouvelle que toute verite n’est pas toujours bonne a dire, 
et que les perles ne doivent etre offertes qu’a ceux qui 
en connaissent le prix. Sedir. 



Dictionnaire d! Orientalisme , d'Occultisme et de Psyclio- 
logie ou Dictionnaire de la Science Occulte, par M. E. 
Bose, 2 vol. in-iS, 12 francs (Chamuel, editeur). 

Un bon dictionnaire de la science occulte fait par un 
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auteur au courant des questions esot^riques serait assu- 
re d’un legitime succ£s. M. Bose avait sans doute en 
reserve un vieux travail sur l’orientalisme et il nous le 
sert aujourd’hui avec un titre destine k amorcer le lec- 
teur. Le titre correspond*il k l’ouvrage? C’estce que nous 
allons voir. 

Dans une introduction ou l’auteur raconte les peines 
qu’il a eues k etablir son oeuvre, nous trouvons des phrases 
dans ce genre : 

« Du reste, aujourd’hui, on a tire de i’alchimie tout ce 
qui pouvait en etre retire ; e’est une science absolument 
morte et que per sonne ne reveillera plus (sic), 

€ L’alchimie a eu sa raison d’etre, elle a rendu de 
grands services puisqu’elle a cree notre chimie moderne, 
source de toutes les belles decouvertes contemporaines. 
Des lors f nous n’avons pas k nous etendre sur un tel 
sujet, dans un ouvrage que nous voulons faire aussi suc- 
cinct que possible, pour le mettre a la portee d’un tres 
grand nombre de lecteurs. 

« Ce que nous venons de dire de VAlchimie peut igale - 
ment s'appliquer d VAstrologie , d la Kabbalah et aux 
nombres harmdniques ( sic) y p. xi. » 

Ce jugemfent et cette execution de 1’oeuvre par son 
auteur montraient dejk combien le titre mis sur la cou- 
verture etait usurpe. Ces paroles suffisent pour indiquer 
le reste. 

Pour en avoir le coeur net, nous avons cherche dans ce 
soi-disant dictionnaire, mais en vain, les biographies sui- 
vantes : 

Fabre d’Olivet. 

Eliphas Levi. 

Louis Lucas. 

Moise ! 1 

Saint-Martin. 

Ne pas parler de ces auteurs dans un dictionnaire 
dit de science occulte, e’est roide. Mais voila qui est plus 
fort. 

Dans la biographie d!Agrippa (p. 39 ), M. Bose ignore 
que cet auteur a fait un certain ouvrage en deux volumes 
intitule De Occulta Philosophia qui est, a notre avis, bien 
plus connu que le De Vanitate Scientiarum , un attrape- 
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nigauds destine aux pedants du xvi® siecle... et des 
suivants. 

M. Bose ignore aussi Fexistence de Poisson et de ses 
etudes sur Falchimie... dans son dictionnaire; car nous 
savons que dans ses oeuvres precedents, M. Bose con- 
naissait parfois trop cet auteur et surtout son pseudo- 
nyme. 

En resume, Fouvrage de M. Bose est une compilation 
incomplete et qui n’a d’occulte que le nom. Le diction- 
naire Larousse estde beaucoup preferable pour la plu- 
part des termes employes couramment par les occul- 
tistes.' La partie biographique est nulle et ne fait que 
reproduire les erreurs des dictionnaires clericaux (Voy. 
Cagliostro) sans mentionner un seul des grands inities ou 
de nos maitres contemporains, pas meme Eliphas Levi. 
Noslecteurs qui auraient la faiblesse d’orner leur biblio- 
theque de cet ouvrage s’en repentiraient a bref delai, car 
ils verront vite qu’ils perdent leur temps a lire une com- 
pilation abregee des dictionnaires de Langlet-Dufresnoy, 
de Migne et meme du Larousse. M. Bose a peut-etre 
fait un dictionnaire d’antiquites orientales ; mais, quant h. 
avoir fait un dictionnaire d’occultisme, e'est la un point 
que je lui conteste formellement, et ce titre appose sur la 
couverture n’a pour but que d’egarer les lecteurs. Aussi 
je considere comme un devoir de les prevenir et de re- 
mettre les choses en leur veritable etat. 

Papus. 

^ * 

Alfred le Dain. — L’lnde antique , un vol. in- 18, 3 fr. 5o. 

Ce livre est un developpement de piusieurs etudes 
parues depuis deux ans, sous le meme titre, dans la 
Revue scientifique des Idies spiritualistes . Son auteur est 
dej& connu dans le monde de l’erudition et de la philologie 
par Fetude extremement curieuse et originale qui s’ap- 
pelle la Linguistique vulgarisie ; et nous sommes heureux 
de constater que son nouveau travail repond de tous 
points aux esperances qu’avait fait concevoir Fapparition 
du precedent. 

Une des parties les plus interessantes du livre com- 
prend les chapitres ou sont exposees les donnees de la 
science geologique et anthropologique ainsi que les 
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re'cits de la tradition concernant les deluges, les conti- 
nents et les races disparus, la dure'e des periodes geo- 
logiques, Immigration des races primitives, les person- 
nages antediluviens. Sous ce rapport le travail de M. Le 
Dain est on ne peut plus utile et opportun ; il rendra, 
pensons-nous, s’il est lu avec Tattention qu’il me'rite, 
les plus grands services k l’ide'e spiritualiste. 

De meme, nous avons particulierement goute la force 
avec laquelle l’auteur appelle Tattention du public et des 
savants sur les inestimables richesses manuscrites des 
Brahmes du Dekkan : si, au lieu de rester cantonnes 
dans une compre'hension etroite et un peu protectrice 
au cours de leurs rapports avec les pandits , nos orien- 
talistes voulaient accueillir leur maniere de voir et 
penetrer le sens de leurs me'thodes, il est incontestable 
que beaucoup de connaissances reserve'es actuellement 
tshelas deviendraient un aliment de leurs recherches eru- 
dites. 

Gependant, nous voulons, avant de terminer ces 
quelques mots, faire nos reserves sur Tinterpretation 
que donne le savant membre de la societe asiatique, des 
symboles religieux vediques. Suivant pas k pas les 
theses des orientalistes contemporains, il n’assigne aux 
dieux hindoux que la signification de symboles de la 
nature physique dans sa phenomenologie ; tels les vents, 
les pluies, la marche du soleil, la naissance du feu, etc. 
La verite n’est pas la tout entiere, k notre humble avis. 
La clef de ces hieroglyphes est triple, elle s’applique aux 
speculations de la metaphysique corame aux thauma- 
turges theurgiques, comme aux realisations de la psy- 
chologic occulte; et, si le temps et respace ne nous etaient 
limites, une demonstration peremptoire de cette th£se 
serait facile. 

Mais, ces reserves faites, nous ne pouvons que louer 
sans reserve le courageux et solide travail de M. Le Dain. 

S£dir. 

* 

* * 

Marius Decrespe. — Les Microbes de V Astral , i vol. 
in-18 de 108 pages avec planches, i fr. 5 o. 

M. Decrespe se propose, dans ce nouveau travail, 
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de donner une idee scientifique et positive des condi- 
tions de formation, de vitalite et de developpement des 
corps astraux : c’est done, k proprement parler, l’his- 
toire de la naissance de Tame qui est entfeprise. Mais, 
en cette etude, qui n'a rien de philosophique, ni encore 
moins de religieux, nous n’avons pas k nous occuper, 
sinon tout a fait accessoirement, des attributs de Time 
telle qu’on la connait dans l’homme ; nous considererons 
simplement ce principe comme un centre de forces; c’est 
la une conception assez gene'rale, ce semble, pour etre 
admise aussi bien par les theologiens les plus mystiques 
que par les plus materialistes physiologistes ; et c’est a 
ce seul titre que nous tenterons Yanalyse physique de 
Tame. 

L’amplitude de ce cadre n’a pas effraye le travailleur 
consciencieux et courageux qu’est M. Decrespe. Nous 
savons d’avance que les developpements de l’idee-mere 
sont logiques, les raisonnements persuasifs et les expe- 
riences conduites avec toute la methode et la sagacite 
desirables. Aussi nous enquerrons-nous tout d’abord de 
la fa£on dont M. Decrespe a con^u l’ame. Pour lui, le 
corps astral est bien exclusivement materiel ; rien de 
mieux, l’esprit seul est esprit. Mais il nous semble que 
notre auteur s’eloigne de la realite organique des choses, 
lorsqu’il conclut que « le corps astral est constitue par 
les emanations etherisees du corps charnel ». La tradi- 
tion tout entiere s’inscrit contre cette maniere de voir. 
Elle enseigne — autant du moins qu’il m’a ete donne de 
la concevoir — que i’homme est un produit de conjugai- 
son, resultant de la rencontre d’une monade spirituelle 
involuee et d’un corps terrestre evolue. Ce que M. De- 
crespe appelle le corps astral n’est done qu’une subdivi- 
sion du principe terrestre dans l’homme, et c’est seule- 
ment au corps du corps astral que l’on doit attribuer les 
ingenieuses et savantes deductions qu’il developpe. 

Cette restriction faite, jene trouve que choses k louer 
dans cette trop courte etude : l’information scientifique 
et experimentale y, est abondante, les projections har- 
dies, la langue nette et claire. — Nous attendons avec 
interetla suite de l’oeuvre de ce savant. 

S&DIR. 
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Ala demande d’un certain nombre d’abonnes, la Direc- 
tion du Voile a resolu d’apporter k la composition du 
journal la modification suivante: 

A partirdu mois de novembre, les quatre pages intd- 
rieures du Voile seront consacrees k la publication d'ou- 
vrages anciens et surtout modernes, traitant de l’occul- 
tisme et de ce qui s'y rapporte. Cette feuille qui rempla- 
cera le feuilleton actuel, sera paginee k part et sera 
composee de maniere k en permettre le detachement, le 
pliage et le brochage, au moyen de couvertures distri- 
butes gratuitement aux abonnes& la fin de la publication 
de chaque ouvrage. 

Nous esperons que leslecteurs sauront reconnaitre les 
nouveaux sacrifices que s’impose son e'diteur pour sa- 
tisfaire plus completement leurs desiderata. 


A MONSIEUR S&DIR 

Mon cher condisciple, 

Je suis trts sensible k votre appreciation de nos Pro- 
positions de philosophic occulte. En vous en remerciant, 
je veux tacher de vous montrer combien certain scru- 
pule de votre part porte sur une differenciation speci- 
fique et formelle. II est certain que, laissant 1& le centre 
pur ou l’emotion est nulle pour siffloter quelque air de 
circonstance dans la salle d'attente de la vie, tous les 
reflets, l’orgueil de race etl’hegemonie sectaire compris, 
s'ecartent de la ligne the'orique et droite. Mais, en vitalite 
totale, toutes les petites helices evolutives de ces ecarts 
sont la moeUe meme de la rectitude infinie selon l’axe eter- 
nel.Comme vous le reconnaissez, il faut signer. Or signer, 
c’est particulariser d'un triple sceau local, temporel et 
personnel. Cela n’est jamais aussi penible qu’en matiere 
d^absolu. Mais que voulez-vous! En attendant, l’heure 
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nous reclame. II faut prendre rang : celui qui n’est pas 
avec moi est contre moi. Le grand Villiers que vous 
citez et qui n’a pas dedaigne,*lui, de nous laisser un 
nom glorieux, m’a confesse qu’en toutes choses il vou- 
lait se couvrir du credo . Voyez d’ailleurs comment il re- 
prouve toute oeuvre extra catholique au nom des evan- 
giles et des Peres, dans « Les Experiences du D r Croo- 
kes ». Je sais que Tunite n’exclut pas la variete, mais les 
varietes ont des limites locales imposees par le climat et 
la race. Le Pape reconnait les varietes des Eglises, mais 
il les limite. Il y a sur ce fait un gentil apologue : Il faut 
aimer celle qui pourrait devenir ta femme, seulement 
parce qu’elle peut le devenir, et, quand elle Test devenue, 
il n’y a pas de meilleure raison pour continuer & l’aimer. 
Toute la philosophic fait aboutir Te'tude k Taction. 
Montre ce que tu as appris. Au bout de la science il y a 
la conscience. La philosophic doit servir TEglise, et le 
savant doit se montrer bon chretien. Voil& Tenseigne- 
ment, voilk Texemple. Nous y sommes obliges. Nous 
devons combattre. Nous comptons dej& dans notre mi- 
lieu trois conversions retentissantes et bien diverses : le 
satanisme, le gnosticisme et le spiritisme ont fait trois 
catholiques. Je conviens qu’une certaine gratitude s’im- 
pose. On ne peut en demander davantage. Done, mon 
cher condisciple, quittant le saint des saints ou tout 
s’unifie en une synthese amorphe et ici-bas purement 
speculative, que chacun s’enrole selon la tradition de son 
sang. Ce sera de bonne guerre. Que si vous m’objectez 
Tegolsme lache de certains, je vous renverrai au premier 
des preceptes qui constituent le catechisme des esotdri- 
sants. 

Rends aux dieux immortels le culte consacre. 

Avec cela un peu d’ethnologie et d’histoire, et Ten- 
fantine envie d’une religion toute fraiche comme celles 
qui ne sont plus ou celles qui sont tres loin, passe faci- 
lement. La philosophic est Ik pour cela, avec ses res- 
s'ources infinies, inepuisables. C’est elle qui fraternise 
avec Tlnde et qui realise un catholicisme qui n’a plus 
besoin d’etre ni apostolique ni romain. 

Dites-moi, je vous prie, mon cher condisciple, s'il y a 
a autre chose qu’une question de point de vue, et si 
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vous me voyez au mien, aussi bien que je vous vois au 
votre. 

Amicalement. VurgeY 


ficole pratique de magnetisme et de massage 

Fondle en i8g3 

(Enseignement superieur libre reconnu par decision 
du 26 mars 1895.) 

Depuis le 14 octobre, les cours de Y Ecole ont lieu avec 
beaucoup d'entrain etvont se continuer en novembre et 
decembre dans l’ordre suivant : 

Cours th£oriques et pratiques 

Le lundi. — Physiologie synthetique, professeur: M. le 
docteur Encausse (Papus). 

Le mercredi. — Histoire du Magnetisme, professeur : 
M. Fabius de Champville. 

Le vendredi. — Physique magnetique , professeur : 
M. H. Durville. 

Cours Cliniques a 9 heures du matin, le jeudi et le 
dimanche a la Clinique de l’Ecole. 

Ecoles secondaires 

La direction de l’Ecole pratique de magnetisme et de 
massage, qui veut donner la plus grande extension pos- 
sible a son enseignement, a decide de fonder des Ecoles 
secondaires dans les principals villes de France, la ou il 
sera possible de recruter le personnel enseignant. 

Par les soins de M. le docteur Encausse (Papus), 
directeur adjoint de TEcole, une Ecole secondaire est 
etablie Lyon. 

Cette Ecole est re'gie par le reglement statutaire de 
l'Ecole de Paris, conformement au reglement suivant: 

Article premier, — Sur avis de la direction de YEcole 
pratique de Magnetisme et de Massage , le President de 
la Societe magnetique de France, ddlegue specialement a 
Lyon, a organise une Ecole secondaire. 

Art. 2. — L’Fcole secondaire de Lyon, etant une suc- 
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cursale de celle de Paris, est soumise au reglement statu- 
taire de TEcole-mere. Les droits description sont les 
memes dans les deux ecoles, et les eleves jouissent des 
meme droits et prerogatives. 

Art. 3. — Le corps enseignant de l’Ecole secondaire 
de Lyon est compose ainsi qu’il suit : 

1 0 Un Professeur titulaire . 

2° Des maitres de conferences , charges de cours , en 
nombre variable et nommds suivant les besoins du service 
par la direction de VJEcole de Lyon , apres approbation de 
la direction de Paris. 

Art. 4. — Les Finances de TEcole secondaire de 
Lyon sont administrees par une commission de trois 
membres composee du directeur de Lyon, president de 
droit, et de deux assistants choisis parmi les maitres de 
conferences. 

Art. 5 . — La direction de l’Ecole de Lyon tiendra 
un registre description des e'leves et delivrera a chacyn 
d’eux une carte spe'ciale qui tiendra lieu de quittance. 

Art. 6. — A la fin de chaque annee scolaire les 
examens des el&ves qui de'sireraient obtenir le Diplome 
de Magn&tiseur-Masseur Praticien , sont faits en seance 
publique devant une commission de trois membres ainsi 
composee : 

i° Le Directeur de TEcole de Paris, professeur titu- 
laire ; 

2 0 Le Directeur de l’Ecole de Lyon, professeur titu- 
laire; 

3 ° Le President de la Societe Magnetique de France, 
ou un professeur titulaire delegue de Paris & cet effet. 

Art. 7. — Des Prix-, des Diplomes et des Certificats 
description seront decernes aux eleves les mieux notes. 

Nominations 

Sur la proposition du president de la Societe' magne- 
tique de France, directeur adjoint de l’e'cole de Paris, 
M. Philippe (Nizier) est nomme directeur de \'£cole 
pratique de Magnilisme et de Massage de Lyon . 

Apres rapport favorable de la commission d’enquete 
et ratification de ce rapport par le directeur de l’ecole 
de Paris, M. Philippe est nomme professeur titulaire 
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de la chaire de Clinique magnetique , et le dipl6me de 
professeur lui a ete delivre en seance solennelle. 

Sur la proposition de la direction de Tecole de Lyon : 
M. Chapas (Jean) est nomme Maitre de conferences de 
l 1 6 cole de Lyon , charge du cours d’Histoire du Magni - 
tisme. 




LADY CAITHNESS, DUCHESSE DE POMAR 

Ce mois le Spiritualisme a fait une grande perte 
dans la personne de M me la duchesse de Pomar, 
ddce'de'e presque subitement, puisquenous avions 
re£u une tres aimable iettre d’elle deux jours avant 
sa mort. L’oeuvre de M me de Pomar est considera- 
ble et comptera parmi les meilleures productions 
du mysticisme du xix e siecle. ' 

Toujours sur la breche M me de Pomar avait e'te, 
une des premieres en France, placee & latete du mou- 
vement theosophique et elle avait garde toute son 
amitie aux fondateurs de la S. T. tout en se tenant & 
distance des malheureux essais tentes par la suite. 

Soutenue par les influences du monde invisible 
aui lui avaient indiqu£ sa mission, la directrice de 
YAurore n’a jamais failli a sa tache, ouvrant large* 
ment ses salons a la propagande spiritualiste aupres 
de ce public mondain qui en a tant besoin. 

Nous esperons que Toeuvre de lady Caithness ne 
s’arretera pas la et que toutes les precautions 
Ont ete prises pour la continuation de YAurore et 
d J un mouvement aussi necessaire au spiritualism^* 
Inspire maintenant par TEsprit de celle qui fit 
tant pour la diffusion de Tidee, ce mouvement ne 
peut qu’acquerir une importance plus considerable. 
C’est cet espoir qui attenuera quelque peu la pro- 
fonde emotion caus6e par le depart de celle qui fut 
unegrandeame en meme temps qu’une grande dame 
ce.qui est souvent rare a notre epoque. Papus. 


Le Gerant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C", RUE DE LA PREFECTURE, 0. 
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Vient dLe paraitre 


Chez CHAMUEL 

Le Diable et I’Occultisme 

Reponse aux publications « Satanistes » 

Par PAPUS 


BKOOHURK IN-18 - PEIX : X FR. 


Vient dLe paraitre 

PMM IlllilS Di CHIBOIAMIB 

Par PAPUS 

Riedition tr'es augmentee du Resume Synthetique de 
Chiromancie parti en 1892 


Un volume in- 18, avec 62 figures. Prix : 3 fr. 50 
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Principaux Ouvrages recommand6s pour l’dtude de 
TOCCULTISME et de 6es applications 


CONTE MPORAINS ' 


F.-Ch. Barlet 

Stanislas de Guaita . . 

Papus 

A. Jhouney 

Rene Caillie 


L’Evolution de Hde'e. 

L’Instruction Integrate. 

Le Serpent de la Genese. 

Le Temple de Satan. 

Traite rttethodique de Science Occulte. 
Traitd elementaire de’ Magie pratique. 
La Science des Mages. 

Esotdrisme et Socialisme. 

Dieu et la Creation. 


CLASSIQUES 

Eliphas Levi 

Saint-Yves d’Alveydre 

Fabre d’Olivet 

Albert Poisson 

LITTERATURE 

( La Magicienne. 

I A Bruler. 

[ Zanoni. 

( La Maison Hantee. 

MYSTIQUE * 

\ Jeanne Leade. 

I Jacob Boehme et les Temperaments. 


Jules Lermina . 
Bulwer Lytton 


La Clef des Grands Mysteres. 

Mission des Juifs. 

La Langue he'braique restituee. 
Theories et Symboles des Alchimistes. 


POUR DETAIL ET PRIX, S’ADRESSER : 

A la librairie CBAHDEL, 79, roe du Faubourg-PoissoBBiiire, PABIS 

Envoi Franco du Catalogue. 


TOURS, IMP. E. ARRAULT ET CIE 
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Revue philosophique des Haules Etudes 

PUBLIEE MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DE 

PAPUS «0.4 

Docteur en medicine — Docteur en kabbale 


29V VOLUME.' — 9“' ANNfiE 

SOMMAIRE DU N° 3 D6cembre (1895) 


PARTI E PHILOSOPHI- 
QUE ETSCIENTIFIQUE 


Comment je devins mys - 
tique . .......... 

Papus. 

(p. ig 5 k 206). 

Le Logos 

S6cir. 

(p. 207 k 224 ). 

Le Secret de I’Univers . . 

Amaravella. 

(p. 225 k 239). 


Lettre ouverte au cardi- 
nal de Paris . . . . ^ . 

Abb 6 Chart 0 an jl 

(p. 240 k 248). 

Litres recherches philo- 
■ sophiques 

Lecomte. 

(p. 249 k 258 ). 

Sept incarnations 

Maui i . e Large ris 

(p. 25 q). 

L Adieu de la Saint-Mar- 

tin 

Ivan Diet sc bine. 

(p. 260 k 26 1). 

Lumitre d’ Egypt e. .... 

Abel Haatan. 

(p. 262 k 270). 



Groupe ind^pendant d’6tudes dsoteriques. — Recherches sur 1 ’in- 
connu. — Projet de recherches collectives. — La Gnose. — Hom£Iie 
adress^e k Tarchev^que catholique de Paris par 1 ’evSque gnostique de 
Bordeaux au sujet du congr&s des religions. — Grand conseil de spiri- 
tualisme. — Vue materielledu corps astral. — Aux membres du groupe 
ind£pendant 4 ’etudes £sot£riques. — A notre confrere Albert Jounet.— 
Reception du^irecteur de V Initiation . — Ecole de magn£tisme de 
Lyon. — Livres re^us a 17 ni 7 ia/io/i. — Arthur Arnould. — Une 
belle Ame. 


Tout ce qui concetne la Redaction et lei fichanges doit dtre adressd 
Villa Montmorency, 10, avenue des Peupliers, Paris. 
Administration, Abonnements : 79, rue du Faubourg-Poissonniere — 

Chamuel, dditeur. 
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PROGRAMME 


Les Doctrines matdrialistes ont vecu. 

Elies ont voulu d^truire les principes eternels qui sont l’essence 
de la Society de la Politique et de la Religion ; mais elles n'otit 
abouti qu’k de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

V Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent: 

Dans la Science, k constituer la Synthase en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
exp^rimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et TOcculte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, T Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
l'arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin YInitiation e'tudie impartialement tous fes phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes dej^ 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

^'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie (Philo sophique et Scientifique ) s’adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie ( Litteraire ) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ardes questions d'une 
maniere qu^lles savent toujours apprecier. 

L 'Initiation parait re'guJierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
epuisees.) 
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PrINCIPAUX RfiDACTEURS ET CoLLABORATEURS 
de l’ Initiation 


i° 

PARTI E INITIATIQUE 

F. Ch. Barlet, S.*. I.*. $ — Stanislas de Guaita, S.\ I.*. 
Guymiot. — Marc Haven, S.\ I.*. $ — Jtjlien Lejay, S.\ I.*. & — 
Emile Michelet, S.\ I.*. (C. G. E.) — Lucien Mauchel, S.\ I.*. 
(D. S. E.) MoGd, S.*. I.*. — George Montiere, S.\ I.*. & — Papus, 
S.-i I.*. & — Qoerens, S.\ I.’. (D. G. E.) — Sedir, S.\ I.\ £. 
— Selva, S.\ I.*. (G. G. E.) — Vurgey. 


2 ° 

PARTIE PHILOSOPHIQUE El' SGIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — D r BARADUc. — Le • 
F.\ Bertrand 3o* .*. — Blitz. — Bojanov. — Rene Caillie. 

— Camille Ghaigneau. — Chimua du Lafay. — Alfred le Dain, 

— G. Delanne. — Fabre des Essarts. — D r Fugairon. — Dele- 
zinier. — Jules Giraud. — Haatan. — L. Hutchinson. — Jol- 
livet-Castelot. — L. Lemeri,e. — Lecomte. — Napoleon 
Ney. — Horace Pelletier. — G. Poirel. — Raymond. — A. 
de R. — D r Sourbeck. — L. Stevenard.’ — Thomassin. — G. Vi- 
toux. — Henri Welsch. — Yalta. 


3o 

PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. — E. Goijdeau. — Ma- 

NOfiL DE GrANDFORD. — JULES LeRMINA. — L. HENNIQUE. — 
Jules de Marthold. — Catulle Mendes. — George Montiere. — 
Leon Riotor. — Saint-Fargeau. — Robert Scheffer. Emile 
S lGOGNE. — Gh. DE SlVRY. 


4° 

POESIE 

Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean Delville. — 
Yvan Dietschine. — Maurice Largeri§. Paul Marrot. — 
J. de Tallenay. — Robert de la Villeherve. 
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DIRECTION 

YilU Iod'd srenej, 10, iveo. df8 Pciplicre 
PARIS- A UTEUIL 

Directeur : PA-PTJ a 
Directeur adjoint : Luoitn MAUCHEL 
Rldacteur en chef : 

F.-Ch. BARLET 
Secretaires de la Redaction : 

J. LEJAY - PAUL. SlDIR 

D r en Kabbale. 


ADMINISTRATION 

ABONNEMBNTS, VENTE AU NUM^RO 

CHAMUEL 

79, Rot da Vaabaorg-PaissoDirtre 

PARIS 

FRANCE, un an. 10 fr. 
ETRANGER, — la fr. 


REDACTION. — Cheque redacteur publie ses articles sous sa 
seule responsabilitd. L’independance absolue etantla raison d’etre 
de la Revue, la Direction ne se permettra jamais aucune note dans 
le corps d'un article. 

Pridre d’adresser tons les ©changes : Villa Montmorency, 

10, avenue des Peupliers, Paris. 

Mahuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses d la 
redaction, Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendus 
k moins d'avis special. Un nume'ro de la Revue est toujours 
compose d’avance : les manuscrits refus ne peuvent done passer 
au plus tot que le mois suivant. 


8R0UPE INDEPENDENT D’ETUDES ES01ERIQUES 

t,6oo Membres —104 Branches et Correspondants — Groupes d' Etudes fermis 


Les Membres ne paient ni cotisation ni droit d’entree. 
Pourtousrenseignements, s’adresserparlettrea M.PaulS^DIR, 
directeur-adjoint, 4, rue de Savoie,, Paris, en joignant un timbre 
pour la reponsc. 

Principales Socidtds adh£rentes au Group© 

ORDRE MARTINISTE 

ORDRE KABBALISTIQUE DE LA ROSE CROIX. — EG LISE GNOSTIQUE 
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La reproduction des articles inedits publics p«r {'Initiation est 
formeilement interdite, k moins d’antorisation sp6eiale. 


PARTIE INITIATIQUE 


Comment « diyiks JCystiqde 


Notes d' autobiographic intellectuelle . 

A Camille Flammarion. 

Beaucoup d’ecrivains independants, quelques phi- 
losophes et certains chroniqueurs se sont souvent 
demande comment il pouvait se faire que des jeunes 
gens eleves dans les principes de la « saine raison » 
k l’abri « de la superstition » abandonnent tout & 
coup ces enseignements positifs pour se lancer dans 
, des Etudes mystiques, pour s’intcresser aux problemes 
religieux et philosophiques plus qu’aux Evolutions po- 
litiques, et pour pousser l’extravagance jusqu’a cesre- 
cherches concernant les sciences occultes et la Magie 
qui denotent, sinon une aberration totale, du moins 
un certain affaiblissement des facultes intellectuelles ? 

Ce mouvement vers le mysticisme de la jeunesse 
contemporaine inquiete les hommes mtirs et decon- 
certe leurs esperances. Veut-on permettre a un ancien 
partisan des doctrines materialistes, a un medecin 
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dleve dans les principes chers au positivisme, de ra- 
conter quelques traits de son Evolution intellectuelle 
et de montrer au moins un casde cette Strange intoxi- 
cation mystique, suivi depuis son ddbut jusqu’i la 
criseaigud? Si les philosophes ne s’interessent pas k 
cette observation, peut-dtre fera-t-elle le profit des alid- 
nistes; puisqu’il est convenu dans un certain milieu 
de consider tous les spiritualistes comme des ddgd- 
ndrds sinon comme des abends. 

C’est la premidre fois que j’aborde mon autobio- 
graphic intellectuelle, et je ferai mes efforts pour dtre 
aussi concis que possible. Je prdviens done tout 
d’abord les confreres qui pourront dtre appelds k 
suivre mes observations que je n’ai jamais dtden con- 
tact avec des professeurs religieux; qu’au contraire 
toutes mes dtudes depuis recole primaire jusqu’au doc- 
toratenmddecine, en passant par le certificat d’dtudes 
primaires, le certificat de grammaire et les baccalau- 
rdats, ont dte poursuivies dans des ecoles laiques ou 
au college Rollin. 11 n’y a done pas k chercher ici la 
predisposition maladive derivee des enseignements de 
l’enfance. 

En 1882, je commen^ai mes etudes de mddecine 
et je trouvai a l’Ecole de Paris toutes les chaires im- 
portantes occupees par des materialistes enseignant 
les doctrines qui leur etaient cheres sous couleur 
d’evolutionnisme. 

Je devins done un ardent « evolutionniste » par- 
tageant et propageant de mon mieux la foi matdria- 
liste. 

Car il existe une foi materialiste que je considdre 
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comme n^cessaire k tout cerveau qui veut evoluer k 
un certain moment. Le materialisme qui apprend k 
travailler pour la collectivite sans aucun espoir de 
recompense puisque seul le souvenir de votre per- 
sonnalite peut subsister apr£s vous, cette doctrine, 
qui dess£che le coeur et apprend a ne saluer que les 
forts dans la lutte pour la vie, a cependantune action 
puissante sur la raison, et cela rachete un peu ses^ga- 
rements et ses dangers. On sait quel parti le mate- 
rialisme a su tirer de la doctrine de revolution. Et 
cependant c’etait l’etude approfondie de revolution 
qui devait me montrer la faiblesse du materialisme 
et ses erreurs d’interpretation . 

On m’avait dit : « Ces sels mineraux, cette terre, len- 
tement decomposes et assimiies par la racine du vege- 
tal, vont evoluer etdevenir des cellules du vegetal. Ce 
vegetal, k son tour, transforme par les secretions et les 
ferments de l’estomac de l’animal, deviendradu chyle 
et se transformer en cellules de cet animal. » Mais la 
reflexion me fit bientdt comprendre qu’on oubliait un 
des facteurs importants du probleme k resoudre. 

Oui, le mineral evolue et ses principes essentiels 
deviennent les elements materiels de la cellule vege- 
tale. Mais a une condition, c’est que les forces physico- 
chimiques et le soleil lui-m&me viennent aider ce 
phehomene, c’est -k dire a condition que des forces 
superieures par leur evolution se sacrifient k revolu- 
tion des forces inferieures. 

Oui, le vegetal digere devient bien la base mate- 
rielle d’une cellule animale, mais a condition que du 
sang et de la force nerveuse (c’est-i-dire de forces 
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supirieures dans PEchelle de Involution) viennent se 
sacrifier pour involution de la cellule vEgEtale et pour 
sa transformation en chyle. 

En somme, toute montEe dans la sEriE, toute Evolu- 
tion demandait Ie sacrifice d’une et plus souvent de 
deux forces supErieures. La doctrine de involution 
est incomplEte. Elle ne reprEsente qu’un c6tEdu faitet 
nEglige l’autre. Elle met & jour la loi de la lutle pour 
la vie , maiselle oublie la loi du sacrifice qui domine 
tous les phEnomEnes. 

PossEdE par cette idEe que je venais de mettre au 
jour et qui me tenait k coeur, je rEsolus d’approfondir 
de mon mieux ma dEcouverte et je passai mes journEes 
k la BibliothEque nationale. J’Etais exteme des hdpi- 
taux ; un an de travail, deux au plus m’auraient per- 
mis de devenir interne et d’accomplir une carriEre 
mEdicale peut-Etrfe fructueuse. J’ai consacrE k PEtude 
des ouvrages des alchimistes, de vieux grimoires ma- 
giques et des Elements de la langue hEbraique, ces 
annEes que mes collEgues ont passEes a Etudier les 
oeuvres des examinateurs, et, dEs ce moment, s’est 
dessinE mon avenir. Cette decouverte que je croyais 
avoir faite, je la retrouvai dans les oeuvres de Louis 
Lucas, puis dans les textes hermEtiques, puis dans les 
traditions indiennes et dans la Kabbale hEbraique. 
Le langage seul Etait diffErent et, oil nous Ecrivons 
HC1, les alchimistes dessinaient un lion vert, et oii 
nous Ecrivons 

2 HCI + Fe = FeCP + 2 H, 
les alchimistes dessinaient un guerrier (Mars, le Fer) 
dEvorE par le lion vert (l’acide). 
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En quelques mois ces fameux grimoires m’&aient 
aussi faciles a lire que les ouvrages, bien plus obs- 
curs, de nos pedants chimistes contemporains. Et, de 
plus, j’apprenais a manier cette merveilleuse methode 
analogique , si peu connue des philosophes modernes, 
qui permet de rattacher toutes les sciences en une 
commune synthase et qui montre que les anciens 
ont ete purement et simplement calomnies au point 
de vue scientifique, par l’ignorance historique inqua- 
lifiable des professeurs de science de nos jours. 


C’est en £tudiant les livres hermetiques que j’eus les 
premieres revelations sur l’existence d’un principe en 
action dans l’£tre humain et qui rend compte si faci- 
lement de tous les faits hypnotiques et spirites. 

J’avais appris k l’Ecole de medecine que toute ma- 
ladie correspond k une lesion cellulaire et qu’aucune 
fonction ne peut s’exercer sans un travail cellulaire. 
Tous les phenom£nes psychiques, tous les faits de 
volition et d’id^ation, tous les faits de memoire cor- 
respondaient k un travail de certaines cellules ner- 
veuses, et la morale, les idees de Dieu et du Bien £taient 
le resultat m&anique produit par les effets deThere- 
dite ou du milieu sur revolution des cellules ner- 
veuses. Quant aux philosophes dits « spiritualistes » 
et aux « tWologiens », ils devaient 6tre considers 
soit comme des ignares ne sachant ni Tanatomie ni 
la philosophic, soit comme des abends plus ou moins 
malades suivant le cas. Un livre de psychologie n’avait 
quelque valeur que s’il etait fait par un mddecin et si 
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ce medecin appartenait a l’£cole des gens « instruits » 
et raisonnables, c’est-i-dire k l’£cole matdrialiste 
officielle. Etl’on disait auxnaifs qui croyaient encore 
k l’&me : « L’&me nes’est jamais rencontre sousvotre 
scalpel. » Voili en quelques mots le resume des opi- 
nions philosophiquesqu’on nous enseignait. 

J’ai toujours eu la dangeureuse maniede n’accepter 
une idee qu’apr^s l’avoir dtudi^e moi-m£me sous toutes 
ses faces. D’abord ravi par Tenseignement deT£cole, 
j’en vins peu k peu a avoir quelques doutes que je 
demands la permission d’exposer. 

L’Ecole enseignait que rien ne s’accomplit sans la 
mise en action d’organes d’autant plus nombreux, 
que la division du travail est mieux etablie dans l’or- 
ganisme. Or, lors de l’incendie de l’HAtel-Dieu, on 
avait vu des paralytiques,dont les jambes etaient atro- 
phies et dont les nerfs n’existaient plus k l’etat d’or- 
ganes, recouvrer tout a coup l’usage des membres 
jusque-la inutiles. Mais ce n’etait encore la qu’un 
faible argument. 

Les experiences de Flourens avaient demontre que 
nos cellules se renouvellent toutes en un temps qui, 
pour rhomme, n’excede pas trois ans. Quand je revois 
un ami trois ans apr£s une visite anterieure, il n'y a 
plus en cet ami aucune des cellules materielles qui 
existaient auparavant. Et cependant les formes du 
corps sont conserves, la ressemblance qui me permet 
de distinguer mon ami existe toujours. Quel est done 
Torgane qui a preside a cette conservation des formes, 
alors qu’aucun organe du corps n’a &happe k cette 
loi ? Cet argument est un de ceux qui ra’ont toujours 
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le plus frappe. Mais je devais aller encore plus loin. 

Claude Bernard, en etudiant les rapports de Tactivite 
c^rebrale avec la production de l’idee, avait ete 
amene a constater que la naissance de chaque idee 
provoquait la mort d’une ou de plusieurs cellules ner- 
veuses, si bien que ces fameuses cellules nerveuses,. 
qui etaient et qui sont encore le rempart de l’argumen- 
tation des materialistes, reprenaient, d’apres ces re- 
cherches, leur veritable rdle, celui d ’instruments et 
non celui d’agents producteurs. La cellule nerveuse 
£taitle moyen de manifestation de l’id^eet negenerait 
pas elle-m£me cette idee. Une nouvelle constatation 
appuyait encore la valeur de cet argument. 

Toutes les cellules de l etre humain sont Templates 
en un temps determine. Or, quand je me rappelle un 
fait arrive dix ans auparavant, la cellule nerveuse qui, 
a l^poque, avait enregistre ce fait, a ete remplacee 
cent ou mille fois. Comment la memoiredu fait s’est- 
elle conservee intacte a travers cet hecatombe de cel- 
lules? Que devient ici la theorie de la cellule gen£ra- 
trice ? 

Et m&me ces elements nerveux auxquels on fait 
jouer un tel rdle dans les faits du mouvement sont-ils 
si indispensables a ce mouvement quand Tembryo- 
logie nous apprend que le groupe de cellules em- 
bryonnaires qui constitue plus tard le coeur, bat ryth- 
miquement alors que les elements nerveux du coeur 
ne sont pas encore constitues. 

Ces quelquesexemples choisisau hasard parmi une 
quantite de faits m’avaient conduit a constater que Ik 
encore le matdrialisme faisait faire fausse route a ses 
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adeptes en confondant l’instrumentinerte avec r agent 
effectif d’action. 

La preuve que le centre nerveux fabrique l’id£e, 
nousdit le matdrialiste^’est que toutel£sion du centre 
nerveux se rdpercute sur les faits d’id£ation et que, si 
une lesion se produit dans votre troisi£me circonvo- 
lution frontale gauche, vous deviendrez aphasique et 
aphasique d un genre particular suivant le groupe 
de cellules nerveuses atteint par la lesion. 

Ce raisonnement est tout simplement absurde, et, 
pour le demontrer, nous allons appliquer les m&mes 
raisonnements k un exemple quelconque : tel. le t6- 
tegraphe. 

La preuve que l’appareil t£l£graphique fabrique la 
d£p&che, c’est que toute lesion de l’appareil t£ 16 gra- 
phique se repercute sur la transmission de la d£p£che 
et que, si je coupe le fil t&egraphique, la depfeche ne 
peut plus passer. 

Voili exactement la valeur des raisonnements ma- 
t^rialistes : ils oublient le telegraphiste ou ils veulent 
ignorer son existence. 

Le cerveau est a un principe spirituel qui existe en 
nous exactement ce que l’appareil transmetteur est au 
tel£graphe. La comparaison est vieille, mais elle est 
toujours excellente. 

Le materialiste vient nous dire : « Supposons quele 
telegraphiste n’existe pas, et raisonnons comme s’il 
n’existait pas. » Puis il pose une affirmation dogma- 
tique : « Le transmetteur telegraphique marche tout 
seul et produit la ddp&che d’apr£s une serie de mou- 
vements mecaniques provoques par les reflexes. » Une 
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fois cela pose, le reste marche tout seul,et le materia- 
listeconclutjoyeusement que lame n’existe pas et que 
le cerveau produit de lui-m£me les idees, comme 
l’appareil telegraphique produit la dep&che. Et il ne 
faut pas toucher a ce raisonnement : c’est un dogme 
positiviste, aussi sectairement enseigne et defendu 
qu’un dogme religieux. 

Je sais ce qu’il m’en coute d’avoir decouvert l’ina- 
nlt6 de ces raisonnements : j’ai ete accuse de roublar- 
dise , parce qu’on a suppose qu’un materialiste qui 
devenait mystique ne pouvait &tre qu’un « roublard » 
ou un aliens. Grace soient rendues a nos adversaires 
d’avoir encore choisi le premier terme. Mais passons. 

De mfeme que nous pouvons constater que les cel- 
lules mat^rielles du corps sont simplement les outils 
de quelque chose qui conserve les formes du corps 
a travers les disparitions de ces cellules, de mfeme 
nous pouvons voir que les centres nerveux ne sont 
que les outils de quelque chose qui utilise ces centres 
comme instruments d’action ou de reception. 

Et l’Anatomiste arme de son scalpel ne decouvrira 
pas plus rdme en dissequant un cadavreque l’ouvrier 
arme de ses pinces ne decouvrira le telegraphiste en 
d£montant l’appareil telegraphique ou le pianiste en 
d^montant le piano. II est inutile, je pense, de demon- 
trer davantage l’inanite du raisonnement qu’opposent 
toujours les soi-disant philosophes positivistes a leurs 
adversaires. 

Avant determiner ces lignes, je tiens encore k appe- 
ler l’attention sur deux « trues » de raisonnement 
utilises par les mat^rialistes dans les discussions et 
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qu’ils servent genereusement quand ils se sentent 
inferieurs a leurs adversaires. 

Le premier true est celui du « renvoi aux sciences 
speciales et aux memoires obscurs »qu’on juge incon- 
nus du naif adversaire. 

Comment, Monsieur, vous osez parler des fonctions 
cdrebrales, et vous ignorez la cristallographie? 

Vous osez traiter ces questions, et vous n’avez pas 
lu le dernier memoire de M. Tartempion sur les fonc- 
tions c^brales de l’homme tertiaire et du poisson 
rouge ? Allez k l’lcole, Monsieur, et ne revenez dis- 
cuter avec moi que quand vous « saurez » les Elements 
de la question que vous abordez. Or ceux qui nous 
soutiennent ces balivernes sont gdneralement de bril- 
lants el£ves de l’Ecole demedecine qui ne connaissent 
de la Psychologie et de la philosophie que le nom... 
et encore ! 

Le second « true » consiste a nous ecraser sous le 
ridicule parce que nous avons l’audace d’avoir une 
« opinion » contraire a celle de M. X. plus litre que 
nous. Comment ! vous n’&tes qu’un simple docteur en 
m&iecine, et vous voudriez aller k l’encontre des opi- 
nions de M. X., agrdg£, ou de M. Z., le brillant pro- 
fesseur! 

Devenez d’abord ce qu’ils sont , et apr£s nous ver- 
rons. 

Tout cela, ce sont de fausses sorties ; mais, si com- 
munement employees qu’on les a servies derni&rement 
k M. Brunetiere, qui a ose parler science, alors qu’il 
n’est m^me pas m&iecin... Horreur ! ! ! Et, quand on 
-est medecin, il faut £treagreg£, et, quand on est agr£g£, 
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il faut £tre professeur, et, quand on est professeur, il 
faut £tre de PInstitut, et, quand enfin un membre de 
PAcad^mie des sciences ose affirmer sa foi en Dieu 
et en l^immortalite del’&me, comme le fit Pasteur, on 
dit alors qu’il etait age et que le ramollissement ex- 
plique de telles doctrines. Tels sont les faux-fuyants 
habituels des materialistes, mais il suffit de les con- 
naitre pour les ramener k leurs juste valeur. 

Il n’est done pas toujours juste de dire que la foi 
est une gr&ce speciale accord^e a quelques natures; je 
suis persuade,, d’apr^s ce que j’appellerai mon eVo/w- 
tion personnelle, que la foi s’acquiert par Petude, 
comme tout le reste. 

Mais la vaccination mat^rialiste a cependant une 
grande importance. Kile permet en effet d’aborder la 
psychologie et les problemes de Ykme en se basant 
sur la physiologie et donne par la m£me une trks 
grande importance a la doctrine des trois principes 
de Phomme et de ce qu’on appelle, en histoire de la 
philosophic, la theorie du mediateur plastique. 

Cette theorie admet entre le corps physique et Pana- 
tomie, et Pesprit immortel et la psychologie, un prin- 
cipe interm&iiaire charge d’assurer les relations des 
deux extremes et qui relive du domaine de la physio- 
logie. 

Ce principe, connu aujourd’hui sous le nom de 
vie organique et qui exerce son action exclusivement 
sur les organes k fibres lisses par Pinterm^diaire du 
nerf grand sympathique, a une existence bien definie, 
k mon avis, et ne relive en rien des deductions m&a- 
physiques. 
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Les anciens hermdtistes nommaient ce principe 
corps formateur ou corps astral , et c’est k lui qu’ils 
attribuaient cette conservation et cet entretien des 
formes de I'organisme. Or je puis dire que l’etude de 
ce corps astral, que je poursuis depuis bientdt dix ans, 
m’a permis d’etablir une explication trfes scientifique 
de ces Stranges ph^nom^nes hypnotiques et spirites 
qui d^concertent tant en ce moment certains profes- 
seurs de la Faculty de Paris. Bien plus, un examen 
s£rieuxde toutes les theories presentees pour expliquer 
ces faits me permet d’affirmer que la thdorie de l’her- 
metisme sur la constitution de l’homme, theorie qui 
n’a pas varie depuis la XVIII 0 dynastie ^gyptienne, 
c’est-a-dire depuis 36 si&cles, est la seule qui rende 
compte d’une manure Iogique et satisfaisante de tous 
les faits observes. On peut aussi aborder l’etude du 
problfeme de la mort et du probleme de la survivance 
de la personnalite au dela de la tombe, et cette etude 
doit presenter un certain intent, puisque beaucoup 
de « jeunes >► contemporains appartenant k la classe 
intellectuelle preferent ces recherches aux chinoiseries 
de la politique et des luttes de partis. 

Une autre fois je parlerai peut-6tre de ma voie 
esoterique. Pour Tinstant, j’ai simplement voulu 
montrer la route suivie exoteriquement , de mes con- 
victions materialistes jusqu’a mes etudes mystiques 
actuelles. 

Papus. 
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Tout est dans tout: telle est. selon son expression 
hell£nique, la formule absolue de la loi des correspon- 
dances. Telle est la raison pour laquelle celui qui 
aspire a recevoir la Gnose ne devient capable d’ac- 
complir son objet qu’apr&s avoir dispose en conse- 
quence toutes les puissances de son Etre. 

C’est pourquoi il a ete ecrit : « Au moment d’etu- 
dier, le novice, ayant fait une ablution conform^ment 
a la loi, le visage tournd vers le Nord, doit adresser 
au Livre saint l’hommage respectueux et recevoir sa 
le$on etant couvert d’un v£tement pur et maitre de 
ses sens. 

« En commengant et en finissant la lecture du 
Veda, que toujours il touche avec respect les pieds de 
son initiateur : qu’il aie les mains jointes. car tel est 
rhommage dd a la Sainte Ecriture... 

« Qu’il prononce toujours le monosyllabe sacre au 
commencement et k la fin de l’etude de la Sainte Ecri- 
ture : toute lecture qui n’est pas prdcedee de Aum s’ef- 
face peu a peu, et celle qui n’en est pas suivie ne 
laisse pas de traces dans Tesprit. » ( Manava Darma 
Shastra, II, 70-73) (2). 

( 1 ) Extrait d’un volume de P. S^dir, sous presse. 

( 2 ) Traduction deA. Loiseleur-Deslongchamps. Paris 1 8 3 3 , 
in-8. 
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Ainsi done, que le disciple organise ses faculty phy- 
siques, qu’il purifie son mental des vapeurs de la chair 
et du sang, qu’il crucifie le serpent enroute dans son 
coeur, « qu’il soit entre les mains du Maitre comme 
le cadavre dans les mains du laveur des morts (i). >► 
Ay ant affin6 la substance de ses trois royaumes 
jusqu’i en faire le vase pr&fieux od sera contenue la 
liqueur spiritueuse de l’Esprit de Vie, les quatre 
Royaumes ouvriront leurs portes k l’initie, la Nature 
enttere sera refl&de dans la puret6 cristalline de son 
intelligence, et les abimes de Texistence conditionn^e 
n’auront plus de mystferes pour lui. 


Ainsi place en face de Timmense fantasmagorie 
du monde ph6nom£nique, le premier travail du can- 
didat a l’lnitiation sera de se reconnaitre au milieu 
de ce chaos, d’y « sparer le subtil de lepais d’y in- 
troduire un ordre, une classification gdn^rale qui 
puissent le rendre, lorsque le feu de la Gnose sera des- 
cendu, le feconder,un organisme reellement vivantet 
harmonieux. 

Avant de conduire le lecteur aux sommets dblouis- 
sants de la conception theogonique, je dois, pour 
donner une base k son effort, essayer de mettre avec 
lui quelque lumiere dans l’enchev&trement des pheno- 
m&nes naturels. Nous nous servirons pour cela des 
savants travaux de M. Barlet, qui a su repartir les 
observations des sciences positives sur un cavenas 


(i) Maxime des Soujts. 
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naturel, et en elever les conclusions jusqu’aux prin- 
cipes m&mes de TEsot^risme (t). 

Void comment s’exprime ce penseur profond : 

Synthese des faits de la science positive. — i° La 
science positive qui s’interdit la recherche les causes 
mediates, ne fait apparaitre dans tous les details de la 
nature qu’une matiere en mouvement. 

« Par la physiologies elle montre la vie s’excergant 
simplement par le jeu des forces physico-chimi- 
ques ( 2 ) ; la psychologie m&me les necessite et ne set 
manijeste que par elles a la science positive (3). 

« Uanatomie montre que les corps organiques ne 
different des inorganiques que par les proportions et 
non par la nature des elements. 

« La chimie , par la thermo-chimie et la theorie ato- 
mique, se reduit en derniere analyse au jeu des forces 
physiques s’exer^ant sur l’element ultime de la ma- 
tiere 'figure. 

« Les forces physiques se ram£nent toutes les unes 
aux autres et par la a une Force unique animant la 
mati&re par le Mouvement. 

2 0 Le Mouvement lui-m&me ne s’effectue que selon 
les lois de la continuity geometrique (ou de Yespace 
figure) et du nombre (ou du temps defini et discon •• 
tinu). 

3° Ainsi la science positive aboutit comme au som- 


(1) F.-Ch. Barlet, V University libre des hautes ttudes, broch. 
in-8. Paris, 1894. 

(2) Cf. Claude Bernard. 

( 3 ) Cf. Ribot, Wundt, Lotze, Bain, Fechner, etc. 
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met d une pyramide (dont l’ensemble des sciences 
naturelles est k la base), a l’abstraction mathematique. 

« La Nature nait de ce sommet par une trinity 
d’abstraction : 

La Force ; 

La Mature (ratome) ; 

Le Mouvement, manifestation et par consequent 
fonction de respace et du temps. 

« Ce developpement de la Nature se partage nette- 
ment en trois p^riodes, ou trois ordres de faits diflfe- 
rents qui fournissent la serie de nos sciences selon 
leur ordre de complexity (classification des positivistes) 
et qui correspondent & revolution cosmique. 

i ra periode. — Abstraction mathematique : Temps, 
Espace, Mouvement. 

2 n, ° periode. — Distribution de la force dans la 
mature : science physico-chimique, geologie et astro- 
nomic comprise. 

3 mo periode. — Apparition et evolution de la vie, 
de la conscience et de la pensee; science naturelle 
proprement dite, anthropologie, sociologie. 

Synthase des lois de la science positive. — i° La 
conclusion generate de la science positive en la coexis- 
tence d’une mature unique k formes variables et va- 
riees avec une force unique a manifestations diverses 
et substituables les unes aux autres. 

« La variability des formes et des forces se mani- 
feste par le mouvement. 

« Done trois elements fondamentaux : Matiere, 
Mouvement, Force. 


/ 
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2 ° La suite des variations n’est pas arbitrage. A 
considerer la mati&re dans son ensemble ou dans ses 
details, on la voit affecter successivement les etats 
d’homogeneite, de segregation (formation de parties 
individuelles plus ou moins independantes) et de syn- 
thase (union harmonique vers une m&me fin). 

« A considerer la Force, on la voit disseminee 
d’abord et comme latente dans la matiere (alors ho- 
mog6ne), rassemblee ensuite en un nombre infini de 
centre d’actions, tendant finalement a Punite indivi- 
duelle totale. 

« Par l’effet de ce mouvement, on voit la substance 
se condenser autour de certains centres, en m£me 
temps que de ces centres rayonne la substance active. 

« Les astres se forment, se condensent et en m&me 
temps degagent : la terre, l’eau, Pair, l’hydrog^ne, le 
feu (leur aura). 

Par suite : 

3° Consid^ree aun moment donne (ou comme dans 
I’Espace ) la matiere apparait partagee en trois mondes 
dont les confins sont confondus : 

Monde subtil (de la force active), spirituel ; 

Monde condense (de la matiere inerte), materiel ; 

Monde intermediate (transition de Pinertie a la 
force), monde des lois. 

« Consideree dans sa progression ou comme dans 
le temps la nature apparait comme un emprisonne- 
ment de la Force active dans la Mature inerte (£tat 
nebuleux) suivi d’un degagement de cette force qui, 
en s’echappant, subtilise partiellement la matiere. 

« (A traversune periode chaotique intermediate de 
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remaniements de plus en plus harmonieux et synthe- 
tiques.) 

4. — Le mouvement general se compose d’une 
suite ininterrompue de mouvements partiels cycliques 
ou rythmiques, assujettis a la m£me loi, et comme 
enclaves les uns dans les autres. 

C’est ce qui constitue les vies individuelles (d’ani- 
maux, d’astres, de mondes, etc.). 

PREMIERS PRINCIPES DE LA SCIENCE POSITIVE 

1 . — La Nature nous montre clairement k ses deux 
extr£mit£s (sur les limites de notre perception) une 
puissance inaccessible k notre logique, mais d’oQ 
vient certainement toute transformation de mouve- 
ment oil aboutissent et vont se perdre tous les rdsul- 
tats de la vie (1). 

« D’oil trois puissances dans la Nature, k notre 
point de vue humain : 

L’Incognoscible sup^rieur ou spirituel (Noum^ne). 

L’Intelligible ou Nature naturae (Ph£nom&ne). 

L’Impossible inferieur etementaire (Substance). 

2. — La Nature est vivante; il y a mouvement 
progressif entre les trois puissances : la preuve en est 
dans Taction de Tesprit sur la mati&re dans les ph£- 
nom&nes (2), et dans la marche evolutive ( 3 ). 


(1) Cf. Premiers Principes d’H. Spencer, i r0 partie; Hart- 
mann, Philosophic de CInconscient , 1* vol. ; Schopenhauer, 
passim . 

(2) Voir Hartmann, Philosophic de l' Inconscient . 

( 3 ) Voir les theories darwiniennes. 
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« Inaction de resprit sur la matiere a une origine 
et une fin : 

« L’origine nEcessite Ylnvolution ou descente de la 
puissance active en celle passive. 

« La fin est dans Turnon (ou reunion) de ces deux 
puissances. 

« L’Evolution en est le moyen. 

« Telles sont les premieres notions de pantheisme 
spirituel et positif sur Dieu (non anthropomorphe). 

« La TrinitE se rEsout en unite par le fait que la 
creation est perpEtuelle. L’incognoscible apparait 
alors comme une puissance neutre se polarisant in- 
cessamment (comme un point mathematique qui 
rayonne) en Emanations qui rentrent en lui aprEs avoir 
suivi la double phase devolution et devolution ou 
d’aller et de retour. » 

Telles sont done les conclusions de la mEthode as- 
cendante, expErimentale ; nous allons poser en face 
d’elles les enseignements de la tradition occulte ; Texa- 
men de cette confrontation sera, je le pense, suffisam- 
ment Eloquent pour me dispenser d’entrer dans un 
commentaire dEtaillE. 


L’efFort devient ardu, les plus grands gEnies s’y sont 
rebutEs : il va falloir se former une conception de 
TAbsolu, avant de pouvoir imaginer la vie de ses Ema- 
nations. Les citations se pressent sur ce sujet; des 
milliers de volumes parlent de cet Infini : Les Kings, 
les VEdas, la Bible, les nEo-platoniciens et les mo- 
nistes actuels ont tous des pages sublimes consacrEes 
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k l’explication de l’lnexplicable. OeruditnaTf! pour- 
quoi cntasser Jes trigrammes sur les cun&formes, et 
mSler Thebreu aux caract^res d^vanagaris? En vaintu 
d^rouleras les papyrus dgyptiens, au tu empileras les 
briques couvertes d’hymnes aux metaphores frustes 
et puissantes. Pourquoi chercher si loin ce qui est 
pr£s de toi, ce qui est au-dedans de toi? Essaie de 
fermer ton oreille, de fermer ton &me, d’&eindre le 
bruit de tes pensees; oublies que tu as vdcu, oublies 
que tu vis ; oublies que tu as oublie et perds jusqu’au 
souvenir de ta demise volonte: alors seulement, 
dans ce Vide, dont l’effrayante nudit£te semble irr 6 a- 
lisable, — car tu as fausse la notion du Rdel, — dans 
ce Vide, tu pourras entendre le son inexprimable du 
N£ant originel. 

Ecoute ce que t’enseigne l’ignorance ; 

« Dieu est le seul fore. II n’y a rien avant Lui, ni 
apres Lui, a quoi II ptit se porter, ni en quoi II ptit 
se former une volonte, ni de quoi dont il ptit Lui 
naitre un d£sir ; car il n’y a rien non plus qui pdt 
faire naitre ou donner ce desir. 

« Il est le Rien, et le Tout; Il est une seule et 
unique volonte, en laquelle l’univers et toute la crea- 
tion sont renfermes. Tout est dgalement kernel, en 
Lui, sans commencement, et dans un poids, dans 
une mesure, et dans un terme 6 gal. 

« Il n’est ni lumiere ni tenebres, ni amour ni 
col£re, mais il est Peternel Un . C’est pourquoi Mo’ise 
dit: Le Seigneur est un seul Dieu. » ( Deul vi, 4 .) 
(Boehme, de 1’ Election de la Grace , I, | 3.) 

« Remarque ceci : La puissance du Pere est partout 
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dans les cieux et au-dessus des cieux, et cette Puis- 
sance engendre perpetuellement la Lumiere : or cette 
Puissance omniverselle est et se nomme le Pere, et la 
Lumiere qui en est engendree est et se nomme le 
Fils. 

« Ce dernier s’appelle le Fils parce qu’il est n6 du 
P£re, parce que ses puissances sont le coeur du Per$. 
Quand il est ne, il y a une autre personne que le 
P6re : le P&re est la puissance et le Royaume, et le Fils 
est la Lumiere et la Splendeur du Pere: et le Saint- 
Esprit est la libration ou l’exteriorisation des Puis- 
sances du Pere et du Fils; Il forme et imagine toute 
chose. (, Aurora , vii, 2 5 , 26 .) 

Et encore : 

« Si nous voulons parler de la Sainte Trinite, nous 
devons dire, preincrement, qu’il y a un Dieu: ils’ap- 
pelle le P£re et le Cr^ateur de toutes choses. 11 est 
tout-puissant : tout est Sien, tout vient de Lui, et re- 
tournera en Lui, et demeure en Lui eternellement. 
Nous disons, secondement : Dieu est triple en per- 
sonne et a engendre, de toute eternite, son Fils qui 
est Son coeur, Sa lumi&re et Son amour ; ils ne for- 
ment qu’un seul Etre; et, troisi^mement, nous disons, 
avec l’Ecriture, qu’il y a un Saint-Esprit qui procede 
du P6re et du Fils. 

«Ainsi: i° le Pere est l’fitre des Etres. Si 1’autre 
Principe ne se manifestait par la naissance du Fils, 
le P&re serait l’Abime obscur. Tu vois done, 2 0 , que 
le Fils, coeur, amour, lumiere, action bienfaisante et 
douce du P&re, manifeste un autre Princive par sa 
g£n6ration, adoucit et rend misericordieux le Pere, 
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coterique et &pre ; il est un autre Principe que le P£re, 
car, en son centre, il n’y a rien que joie, amour et 
sdr£nit6. Tu vois £galement, en troisifcme lieu, com- 
ment l’Esprit-Saint procfede du P6re et du Fils. Lors- 
que la Lumifere de Dieu est n£e dans le P6re, Pillumi- 
nation de la cinqui£me forme exhale un esprit aimable 
et de bonne odeur ; c’est lui qui, dans Porigine, 6tait 
Paiguillon amer de la matrice astringente ; il deter- 
mine dans la source de la douceur des Centres innom- 
brables. 

« Comprends bien ceci : la generation du Fils com- 
mence dans le Feu; elle se d^veloppe dans la lumi&re 
blanche et claire qu’Il est Lui-m&me, elle produit une 
odeur agreable et une douce serenitd dans le P6re... 

« Mais le Saint-Esprit n’est pas manifeste avant la 
Lumi&re, mais seulement lorsque la source de dou- 
ceur se repand sur la lumi&re. Il s’£l£ve alors comme 
un puissant esprit, de la source des eaux lumineuses* 
done il est la puissance. Il commence des lors ses 
formations, et est en tout un Centre Essentiel , d’oil 
d&roule la vie de la Lumi^re dans le coeur du P£re. 
Et le Saint-Esprit est cette personne qui proc^de de la 
force vivante du P£re et du Fils, ce qui confirme 
r&ernelle g£n£ration de la Trinity. ( Trots Principes 7 
iv, 58-6 1 .) 

La puissance divine entire du P6re exprime le 
Verbe en dehors de toutes les qualiies : tel est le Fils 
de Dieu. Ce mot ou ce son est exprime par le P£re en 
dehors du Salniter et du Mercure ( 1 ) de celui-ci. Le 


(1) Boehme appelle Salnitter. 
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Pere prononce le Verbe en lui-meme et ce Verbe est 
la Splendeur de toutes ses puissances ; et, lorsqu’il est 
exprimy, il ne reste plus rien dans les puissances du 
Pere ; elles sont toutes devenues sonores et reson- 
nantes. [Aurora^ I, 2.) 

Telle est done, autant qu’il est possible de Pexpri- 
mer, ce grand mystere de la Trinity ; au sein des 
peuples d’Occident, parmi les fideles du Christ, tin 
ycho des enseignements initiatiques pouvait, avec 
quelque chance de succes, faire retentir quelques 
mots de la doctrine cachee depuis le commencement 
des temps, — une semblable divulgation aurait ete 
consider^ en Orient commetemeraire. C’est pourquoi 
nous ne trouvons, parmi les textes sanserifs connus, 
que des descriptions de la Trinite non dans sa vie, 
mais dans son immobility potentielle. La ryelle doc- 
trine occulte de l’lnde n’est pas ycrite, mais dessinee 
dans les cryptes sacrees ; et bien rares les privileges 
qui sont admis k la concevoir. 

?#Mais revenons k notre sujet. Void comment, dans 
TEsoterisme extyrieur, les livres hindous caracterisent 
le principe et la fonction du Verbe : 

« Je suis le sacrifice, dit Krishna, je suis Tadoration, 
je suis Foffrande aux morts, je suis l’herbe du salut, 
je suis Thymne sacre, je suis le feu, je suis la vic- 
time . 

« Je suis le p£re de cemonde, sa m^re, son epoux, 
son ai’eul. Je suis la doctrine, la purification, le mot 
mystique ; le Rig, la S&ma, et le Yadjour. 

« Je suis la voie, le soutien, le seigneur, le tymoin, 
la demeure, le refuge, Tami. Je suis la naissance et la 
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destruction; la halte, le tr^sor; la semence immor- 
telle. 

« C’est moi qui echauffe, qui retiens et laisse tom- 
ber la pluie. Je suis l’immortalite et la mort, P£tre et 
lenon-£tre, Ardjourna. » (Bhagavat-Gita y IX, 1 5-19). 

Je ne m’attarderai pas a relever les concordances 
des deux doctrines, c’est la une des preuves les plus 
concluantes en faveur de Funite de la Tradition, 
preuve que beaucoup de savants ontd’ailleurs £tablie 
avec competence. 

Ce qu’il importe de signaler ici, c’est le r61e du 
Verbecomme dme, point d’appui, centre de la con- 
ception prdgdndsdtique. Malfatti de Montereggio en a 
admirablement compris et fait ressortir le r61e dans 
la Math£se, c J est-&-dire — car les mots portent en eux 
leur raison d’etre — dans Tuniversalite de la realisa- 
tion mayavique, marquee du sceau quaternaire ainsi 
que l’exprime le Philosophe Inconnu. C’est done, et 
surtout dans la pr^sente etude qui est tout enti&re 
consacree a la Parole, sur la vie organique du Ter- 
naire primordial qu’il faut concentrer toute notre at- 
tention, et adapter notre entendement a ses pro- 
cedes. 

Le Verbe est la volonte eternelle de Dieu ; il est le 
souffle flamboyant d’amour qui, dans le Saint Ter- 
naire, se nomme Fils de Dieu. C’est de Lui que le 
Christ est ne, car II est la seite, la vie et le principe 
de toutes choses. Exprime dans les formes des choses, 
II est la Nature, il est l’hommechez lequel II devient 
le seul temple digne de Dieu; Il est lui-m&me la Cle 
„ qui ouvre ce sanctuaire, Il est le mot sacre au son de 
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qui tombent tous les voiles de PEternelle Nature dans 
l’Amour et dans la Col£re. 

C’est ainsi qu'ilest ecrit: « En principe etait le 
Verbe, et le Verbe etait en Dieu et le Verbe etait Dieu : 
il en etait ainsi de Dieu. Toutes choses ont ete faites 
de Lui, etrien de ce qui existe n’a ete fait sans Lui. » 
{Jean, i, i- 3 .) Le Verbe est done Peffluve de la volont£ 
divine ; il est l’expression de l’unite divine par quoi 
la puissance de Dieu est amende a la notion du 
« quelque chose » (i), mais il faut etablir d&s main- 
tenant une distinction necessaire. 

« Le Verbe prononce, qui comprend la Nature — 
Essence de la Nature exterieure, Pesprit de Phomme 
et Pesprit des elements, et qui peutse manifester dans 
la Col&re ou dans PAmour, est susceptible de varia- 
tions. Mais le Verbe pronongant, qui habite le sein 
du premier, est immuable, car il reside dans Pengen- 
drement eternel. Il est ne, et nait perpetuellement 
d’&ernite en eternite. L’homme ne le possMe pas 
dans son ips£it£, Pequanimitd parfaite peut seule s’en 
faire jouir. (J. Bnehme, Contre Stiefel, xvi, 97.) 

« La sixi&me Puissance de la Nature est ce Verbe 
spirituel prononce dont le Verbe pronongant est le 
Verbe kernel; le Verbe est dans la premiere Impres- 
sion au sein des tenures, la coleredeDieu, et, dansle 
monde ext^rieur, le Mercure empoisonne, cause de 
toute vie et de toute resonnance. » {Id., Signatura 
rerum, xiv, 62.) C’est cette puissance qui est leson du 
Verbe divin qui resonne dans le desir de PAmour et 

(1) Cf. J. Boehme, De la contemplation divine, III, 1. 
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qui organise toutes les forces divines pour la manifesta- 
tion de l'engendrement et du bonheur divins. » ( Myst. 
magnum , vi, 19.) 

« Le monde spirituel a en soi un commencement 
kernel, et le monde ext^rieur un commencement 
temporel ; mais le Verbe perpdtuellement actif regne 
sur tout et n’est compris ni par le spirituel ni par le 
temporel, sauf dans son operation. Car II est alors le 
Verbe forme, et le Verbe agissant est sa vie, exterieur 
& tous les &tres, comme une comprehension ou une 
puissance qui s’introduit dans l’dtre. » (Id., 111, 10.) 
La creation tout enti&re est done le jVerbe prononce 
de Dieu, dans lequel est entendu le Verbe vivant qui 
est Dieu Lui-meme ; et ce Verbe prononc£ se mani- 
feste dans la Nature par un Spiritus Mundi qui est 
r&me de la creation (1). 

Voici done le premier temps d’une revelation di- 
vine, l’Etre a fait le premier pas hors de l’absolu, la* 
Vierge a ete con^ue sans p£che,... mais n’anticipons 
pas sur Thistoire de ce developpement infini, et bor- 
nons-nous a enum^rer les potentialites du Verbe. 

« Toute la creation des |Etres et des creatures, tant 
eternels que temporels, est renfermee dans le Verbe 
de la puissance divine. 

« Les Etres eternels tirent leur origine ou leur 
principe de la science ou du d£sir du Verbe, e’est-a- 
dire de la seule et premiere Volonte de rimmensit£ 
inapprofondissable, laquelle s’est introduite par. le d6- 
sir dans des Etres particulars. 


( 1 ) Cf. De I'tlection de la Grdce,\, i5. 
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« Les Etres temporels tirent leur origine du Verbe 
form£ et profere, c’est-a-dire de la ressemblance ou de 
la figuration de TEternit^, ou le Verbe profere s’est 
r&ntroduit comme dans un miroir pour se contem- 
pler. {De V Election de la Grace , IV, 3-5.) 

Krishna s’exprime d’une fagon analogue, en ini- 
tiant son disciple : 

« Cest moi qui, doue d’une forme invisible, ai de- 
veloppe cet Univers ; en moi sont contenus tous les 
£tres, et moi je ne suis pas contenu en eux ; 

« D’une autre maniere, les &tres ne sont done pas 
en moi : telest le myst£re de Turnon souveraine. Mon 
ame estle soutien des Stres, et, sans fitre contenue en 
eux, e’est elle qui est leur 6tre. 

4c Comme dans Tair reside un grand vent soufflant 
sans cesse de tous c6tds, ainsi resident en moi tous 
les &tres : con$ois-le, fils de Kunti. 

« A la fin du Kalpa (i), les &tres rentrent dans ma 
puissance crdatrice ; au commencement du Kalpa je 
les dmets de nouveau. 

« Immuable dans ma puissance cr^atrice, je pro- 
duis ainsi par intervalles tout cet ensemble d’£tres 
sans qu’il le veuille et par la seule vertu de mon ema- 
nation. 

(i) Un Kalpa s’appelle aussi, dans la chronologie brahmani- 
que, un jour de Krahma. C’est la p^riode comprise entre deux 
conjonctions successives de toutes les planfctes sur l’horizon du 
Lanka au commencement du signe Aries. II embrasse qua- 
torze pdriodes interdiluviennes ( Manous ) et leurs intervalles, 
soit : 4.320.000.000 d’ann^es. Cf. Bailly, YAstronomie in - 
dienne ;un article de Davis in Asiatic Researches, A. de Dain. 
Y Inde antique, Paris, 1696, in-18. Sinnett. Bouddhisme 4so- 
tirique , etc., etc. 
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« Et ces oeuvres ne m’entrainent pas : je suis plaie 
en dehors d’elles et je ne suis pas dans leur d 6 pen- 
dance. » [Bhagavat Gita , IX, 4 k 9 .) 

Telle est la base de la sublime doctrine de l'Union 
(Yoga), du renoncement au fruit des oeuvres ; les In- 
dous sont le seul peuple qui ait osd Texpliquer et l’en- 
seigner dans la sphere animique ; l'esot^risme occi- 
dental la contient dans l’intelligible, mais Padapta- 
tion n’en a point 6t6 faite chez nous. Voici comment 
elle peut s’&ablir dans la comprehension ( — ) avant 
que de passer dans la fonction (+). 

« Toute la creation, tous les ciels des cieux, aussi 
bien que ce monde qui est dans le ventre du Cosmos, 
aussi bien que le Ciel de la Terre et de toutes ses 
creatures, tout ce que tu peux voir et apercevoir, tout 
cela ensemble est Dieu le P£re, qui n’a ni commence- 
ment ni fin ; et, oil tu puisses porter tes regards, dans 
la plus petite sphere que tu puisses determiner, se 
trouve toute la creation de Dieu, entire, irr&ductible, 
irresistible. 

« La creation severe, qui git dans le noyau le plus 
int^rieur de toute lumifire, est la partout oil tu vois 
une creature ou un lieu dont la Lumi£re] soit 6 teinte. 
Mais ceci n’est quune partie. 

« L’autre partie ou l'autre personne est la Lumidre, 
qui est generee sans cesse par toutes les puissances 
qui les illumine et qui est leur source. 

« C’est a cause de cela qu’il a ete prononce par le 
P&re que cette Lumi£re ne concevrait pas l’engendre- 
ment du P&re, dont elle est cependant le Fils sans 
cesse congu : tu as un exemple de ceci dans les feux 
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secondaires de ce monde : applique a ce sujet toutes 
les meditations. 

« Et le Pere aime d’autant plus ce Fils qu’Il est la 
Lumiere et la douce sante par la force de qui s’ac- 
croit lagloire du P£re. 

« Mais ce ne sont la que deux personnes. L’une 
est aussi grande que l’autre, et leurs existences sont 
liees. 

« La troisieme distinction, ou la troisieme Per- 
sonne en Dieu est PEsprit qui s’eleve en tourbil- 
lon ou s’elabore la vie. II bouillonne dans toutes les 
puissances, il est Pesprit de vie, et les puissances ne 
peuvent pas le ressaisir, sans qu’il les allume et qu’il 
forme par son tourbillon des figures et dcs images 
selon la loi de la generation douloureuse orbiculaire 
en chaque lieu, 

« Si tu ne veux pas rester aveugle, tu dois savoir 
que Pair est cet Esprit; mais, dans lelieu deceLmonde, 
la Nature est tout entire devoree par le feu de la 
colere : done Lucifer est le coeur ; et le Saint-Esprit, 
PEsprit de douceur, doit rester cache dans son Ciel. 

« Ne demande pas ou est ce ciel, car il est dans 
ton coeur ; ouvres-en la porte avec ta cl£ qui Pest indi- 
qu^e ici. 

« Ainsi, il y a un Dieu et trois Personnes diffe- 
rentes en Lui, et aucune ne peut saisir. ou borner 
Pautre. ou pen^trer sa genese. Mais le P^re engendre 
le Fils, et le Fils est le coeur du Pere, son amour et 
sa lumiere, la source des Joies et le commencement 
de toute Vie. 

« Et le Saint-Esprit est PEsprit de Vie, le formateur 
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et le crdateur des choses et le minist&re des volont^s 
de Dieu. II a cr 66 du corps du P£re les anges et les 
creatures, il informe tout journellement, il est la 
force et Tespoir vivantde Dieu. De mSme que le P£re 
prononce le Verbe hors de Ses Puissances, v TEsprit 
informe par correspondance. » (Aurora, XXIII, 
61-73.) 

La conclusion s’impose naturellement, mais peu 
ontos£ la produire au grand jour ; void comment le 
divin Krishna Texprime : 

« Ceux qui se r&fugient en moi, enseigne Krisna, 
et cherchent en moi la ddivrance de la vieillesse et 
de la mort, connaissent Dieu, l’Ame supreme et 
l’Acte ( 1 ) dans sa plenitude ; 

« Et ceux qui savent que je suis le Premier vivant, 
la Divinity Premiere et le Premier sacrifice, ceux-1 k 9 
au jour mfeme du depart, unis a moi par la pens£e, 
me connaissent encore. » ( Bhagavat-Gita , VII, 29 , 
3o.) 

Sedir. 


( i) Le Karma. 
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LE SECRET BE L’UHIYERS 

Selon le Brahmanisme esoterique 


Aux castes de Page noir 

Aux pr£tres qui ne savent plus, 

Aux chefs qui ne peuvent plus, 

Aux riches qui n’dchangent plus, 

Aux travailleurs qui n'endurent plus. 

Et aux cteclassscs qui souffrent toujours l 


PREMIERE PARTIE 

VlDYA, LA CONNAISSANCE HUMAINE 

Pour ceux qui en savent encore moins que moi, et 
pour les penseurs las cTapprendre, anxieux de com- 
prendre, je voudrais, a titre de proposition plut6t que 
d’enseignement, et indifferent aux refus comme a la 
gratitude, offrir certaines occasions de penser, de 
devenir, certaines possibilites de savoir et d’etre, 
transmises de generation en generation et.de pays en 
pays par une minorite de gens peu connus, encore 
moins soucieux de l’&tre. 

Ces id£es, mises par leur 6trangete m&me a l’abri 
des curiosit^s superficielles, constituent une parcelle, 
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une relique, le rapide apenju ou souvenir lointain 
d’un monument colossal par ses proportions et son 
antiquity, synthese de la religion, de la philosophic et 
de la science, dont les orthodoxes hindous ont con- 
serve les noms de Doctrine cachee (1), connaissance 
du Soi (2), de Vlnfini ( 3 ) et de la Religion (4), c’est- 
&-dire de l’&tre individuel, de l’univers et de leurs 
rapports. Les Bouddhistes s’en souviennent sous le 
nom de Clarte ( 5 ), entendant par Ik la theorie et la 
pratique des meilleurs moyens pour atteindre letat 
des Eclaires (6), des hommes qui ontd^veloppe toute * 
leur nature spontanement, progressivement et £gale- 
ment, jusqu’au plus haut degre de perfection humaine. 
Enfin quelques reflets de ces doctrines ont forme en 
Occident les bases de la Gnose ou Theosophie, appel^e 
aussi Religion secrete, sagesse esot^rique ou science 
occulte. 

Pour eviter les prejuges que pourrait faire naitre ce 
dernier terme, disons d’abord qu’il n’implique aucune 
ide d’exclusion. Tous peuventatteindre la perfection et 
Patteindront t6t ou tard ; toutes les consciences s’6pa- 
nouiront quelque part dans le temps et dans l’espace ; 
entrele sauvage, et le civilise, bien plus, entre le sot et 
rintelligent, et m&me entre le criminel et le saint il y 
a simplement des degres devolution, et pas de diffe- 
rence de nature. Mais il existe des moyens d’acc&erer 
cette Evolution. L’&at sublime connu sous les inoms 
d’union avec la verite (7), delivrance de Tillusion (8), 

( 1 ) Goupta-vidya . — ( 2 ) Atma-vidya. — ( 3 ) Brahmd-vidya. 

— 14 ) Yoga-vidya . — ( 5 ) Bodhi. — (6) Bouddha. — ( 7 ) Yoga. 

— ( 8 ) Moksha. 
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et extinction du trouble (1), peut Stre atteint par ce 
que les mystiques appellent le sentier secret, jalonnd 
des instructions de ceux qui Font suivi. Ce chemin le 
plus court, en droite ligne, ne peut Stre connu que 
d’un petit nombre, la masse des Stres dtant entrainde 
sur la route de la nature, la voie de Involution, la 
ligne coiirbe. 

Tout chemin de traverse est difficile. Sur quatre 
aspirants k la sagesse, dit une tradition cabalistique. 
Tun devint fou, un autre criminel, le troisi&me 
mourut victime de son imprudence, et un seul entra 
dans le temple, Les religions ont moritre la route du 
salut bord^e de dangers matdriels et d’embtiches 
morales : embtiches non seulement insurmontables 
pour qui cherche son salut personnel, mais encore 
dangers tr&s r£els pour les autres, pour l’humanite. 
Le premier savant venu, n’importe quel medecin 
moderne, poss£de les moyens de detruire des popu- 
lations enti&res, d’infester de germes contagieux l’eau. 
Fair et le sol mSme d’une contr^e, sans courir d’autre 
risque que celui de succomber au fldau d&haind par 
lui. Or Tentrafnement occulte comporte le ddvelop- 
pement de certaines facultes humaines mais trans- 
cendantes, la connaissance de forces naturelles mais 
prodigieuses, dont Temploi immoral, £goiste ou 
mfeme imprudent amenerait des catastrophes plus ter- 
ribles encore, et dont l’auteur serait la victime la 
moins digne de pitie. 

Les secrets thdoriques de Toccultisme sont aussi 


( 1 ) Nirvdna 
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soigneusement gardes que ses secrets pratiques, pour 
piusieurs raisons dont la moindre est que la th6orie 
m6ne k la pratique, et dont la meilleure est que 
la science occulte reste telle non seulement paroe 
qu’elle ne doit pas 6tre divulgu6e, mais encore parce 
qu’elle ne peut pas l’fctre. On ne peut pas &rire de 
livre yraiment occulte; ecrire, c’est r6v£ler, mais. 
c’est aussi revoiler : l’auteur se comprend gr^ce k ses 
conceptions personnelles sous-entendues pour lui 
entre les lignes; aussi de tels livresnesont dangereux 
que pour leur auteur. II n’a qu ’k se relire en essayant 
d’oublier ce qu’il sait, pour partagerpleinement l’avis 
probable de quelques-uns de ses hypothetiques lec- 
teurs, et trouver son oeuvre vide de sens. Nous, qui 
savons si peu, avons pu faire cette experience (i). 

Une charmante allegorie, d’inspiration et de tour- 
nure orientales, compare la vdrit£ a une source situ£e 
au sommet d’une montagne escarp^e; piusieurs 


(i) Nous devons declarer d£s le debut que nous n’avorrs 
sucune pretention au titre d’occultiste pas plus qu’& aucun 
autre. L’auteur de ces etudes est un fitre trfcs ordinaire, au 
point de vue social, intellectuel et moral. Ayant eu la chance 
4e rencontrer quelques disciples avances dans le sentfer de 
1’occultisme et d’entendre enoncer quelques theories orientales, 
il a rdsolu de les transmettre telles qu’il les a comprises. II a 
fra se convaincre k la fois de 1’existence des occultistes et de 
la difficult^ qu’il y a k les aborder ; mais il lui restait la res- 
source de penser par lui-m£meet de supplier par son intuition 
A des donnees insuffisantes. 11 est done probable et mSme cer- 
tain que ce livre contient des erreurs, imputables & notre seule 
ignorance : erreurs non seulement d’occultisme, mais aussi de 
science, de raisonnement et de style. Toutefois, il y aurait de 
ringratitude vis-&-vis de Thumanitd A se justifier d’une chose 
aussi profondement humaine que l’erreur : Homo sum, et nil 
humanum a me alienum puto. 
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sages ont r^solud’y atteindre, mais telles sont les dif- 
ficultes de la route que chacun avance juste d’un pas 
par siecle sur ses compagnons tombes en chemin. Un 
seul parvient au sommet et, rajeuni par l’61ixir de vie y 
redescend vers la cil£ pour livrer a ses semblables sa 
merveilleuse d£couverte. Mais il y trouve une nou- 
velle g£n£ration qui ne se souvient pas de la tradition 
antique; les hommes Tont oubliee, avec ses freres 
morts a la peine. Lui-m£me est considere comme un 
fou, puis emprisonne comme un etre dangereux. U 
est venu dans son royaume, et les siens ne 1’ont pas 
re^u. 

Si la voie reste inconnue, c’est parce que la g£ne- 
ralite se soucie peu de la chercher, incapables d’aii- 
leurs d’en surmonter les tres reels obstacles ; parce 
que tout ce qu’ils possedent d’energie, de volonte, 
surtout en notre age de lutte pour le pain quotidien, 
est depense a suivre la grand’route, ou les main- 
tiennent l’inter£t illusoire et social, 1’entrainementde. 
la foule et l’habitude ; enfin parce que chacun doit 
-decouvrir et se frayer lui-m&me sa propre voie a 
travers les ronces de sa personnalit£. La perfection ne 
s’apprend pas, elle se devient. Le monde extdrieur ne 
peut nous fournirque des occasions dedevenir, chocs 
qui feront jaillir l’etincelle, peut-£tre, si nous sommes 
pr&s: mais en nous, comme dans le caillou, git le feu 
latent capable de require en cendresTillusion immense- 
Nous ne pouvons devenir sans le monde exterieuiv 
car il contient toutes les verites complementaires de 
la n6tre; mais a moins d’assimilation, c’est-a-dire d'un 
developpement spontane et interieur, ces verites nous 
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demeureront 6trang£res, mfimes lues, mSme con- 
senties, mime vecues. On pourrait proclamer sur les 
toits les plus profondes theories occultes : elles seraient 
comprises par ceux-li seulement dont Tentendement 
intdrieur est ouvert. Bien des itres ont des oreilles 
subtiles, qui n’entendent point; et souvent nous 
comprenons une verity longtemps apris l’avoir lue, 
un fait apris en avoir ipuisi Tipreuve, On peut avoir 
vicu longtemps, avoir vicu souvent, sans avoir pro- 
fondiment vicu. L’expdrience n’est pas faite seulement 
de temps, mais aussi d’efforts et de lassitude. Les 
imes lasses de jouir et de souffrir, que Ton compterait 
facilement dans Thumaniti, ont seules le veritable 
ddsir d’aller plus vite: les autres peuvent secontenter 
des religions exterieures, des philosophies officielles, 
des sciences itablies, de toutes les fleurs du grand 
printemps; elles arriveront oil elles tendent, oil tendent 
les meilleurs, k la fortune, k une situation assise, a 
une gloire respectee, k des idics nettes, k une conduite 
immuable, k une conscience tranquille, k une vieil- 
lesse enviie, k une mort facile, k un paradis iternel 
ou k Toubli difinitif. L'occultisme n'a rien k donner 
k qui ne demande rien, et n’ouvre pas £ qui n'a pas 
frappd. Encore n’admet-il que le voyageur de bonne 
foi, fuyant devant sa propre joie et les douleurs 
d’autrui, devant les vertus person nelles et les vices 
bumains, devant le mensonge intime et les conven- 
tions sociales ; le voyageur fatigu^ jusque dans Ykme, 
qui, sachant Thorizon toujours bleu li-bas, toujours 
vulgaire ici, a perdu le desir mSme d'arriver et, jusqu’4 
la notion du but k atteindre. Accessible k tous, le 
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temple n’est pas une promenade pour les curieux, un 
lieu de plaisir pour les desoeuvr^s, une boutique a 
l’usage des vendeurs. L’occultisme ne condamne 
personne, ne rejette personne, n’exclut personne ; 
mais ses livres, mSme ouverts, peuvent rester ferm^s. 

La profondeur du mystere est en raison inverse de 
notre avancement, de nos capacity intellectuelles et 
morales. Les sages font la doctrine, les autres la font 
occulte. Jamais le soleil ne se couche, mais la terre 
tourne et il y fait jour ou nuit. Les nuages n’ont pas 
6t 6 tou jours aussi £pais qu’en notre saison, ni la v6- 
rit6 aussi secrete. Et le seul but du present ouvrage et 
de bien d’autres efforts est de h&ter le retour du prin- 
temps moral, de l’&ge d’or ou beaucoup d’&res auront 
chaud au corps et au coeur, ou peu manqueront du 
pains pirituel, ni de Tautre. 

L’idee d’exclusivisme ainsi d^raciitee de 1’esprit du 
lecteur y pourrait £tre remplacee par un sentiment de 
defiance, d’ailleurs fort justiciable, le scepticisme dtant 
le vestibule du temple et le piedestal de la v6rit£, si 
nous ne prenions soin d’examiner les bases de la 
science occulte antique (i) et de les comparer & ceux 
de la science exacte et moderne. Or les sources de 
Yog-vidya sont l’experience transcendante (2), le 
jugement transcendant, pensee sup^rieure ou intui- 
tion (3), et Tautorit^ transcendante (4), la bonne 
nouvelle ou tdmoignage sincere, qui se subdivise en 
tradition &rite, revelation ou inspiration, et en tra- 



( 1 ) Pourdna. — ( 2 ) Drishta, Pratyaksha. — ( 3 ) Pramdna, 
Pratibha . — ( 4 ) Apia vatchana, apta vox. 
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dition orale ou initiation (i). L’observation, le rai- 
sonnement et la tradition sont les sources uniques de 
toutes les connaissances vulgaires k 1’humanitd; ces 
m£mes faculty k retat transcendant sont aussi les 
sources uniques de la connaissance transcendante. 
La science ordinaire, ne s’appuyant que sur l’expe- 
rience sensible, sur la deduction mentale et sur l’auto- 
rite de quelques generations scientifiques, n’est que 
retat rudimentaire de la science universelle, Taspect 
moderne de Teternelle verite. 

Nous entendons par experience transcendante l*evi- 
dence directe obtenue au moyen de tous les sens et 
de toutes les facultes de Thommeparfait ; et cette expe- 
rience depasse l’experience scientifique ordinaire, car 
certains sens et facultes ne sont pas developpes dans 
rhomme normal actuel. L'humanite a existe bien des 
siecles avant de pouvoir produire et comprendre 
Bach, Beethoven et Wagner ; des facultes superieures 
a la musique, plus riches en jouissances et plus sub- 
tiles, existent en elle a retat latent, pour nous insoup- 
^onneeset ini magi nables,et se developperont dans les 
siecles futurs. B’apres la science occulte, Touie est le 
sens qui evolue plus spedalement dans notre cycle 
actuel : chacun des elements sensibles a produit ou 
produira sa floraison d’artistes, de savants, de grands 
etres et de grandes choses. Des sciences grandioses 
ont disparu aux regards de Thumanite sans guire 
laisser d’autres traces que de vagues superstitions, 
obeissant & 1’inexorable loi des cycles ( 2 ); nous avons 


( 1 ) Srouti et Srnriti. — ( 2 ) Karma. 
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vu, en ces derniers siecles, Fastrologie et Falchimie, 
faibles echos d’un passd venerable, ceder le pas k la 
chlmie et a Fastronomie, presentiments d’un futur 
" encore plus magnifique, Comme certaines anomalies 
physiques sont explicables par reversion ancestrale, 
certains phenom&nes psychiques, comme la clair- 
voyance ou la clairaudience, vaines et parfois mons- 
trueuses esquisses de ce que Fhomme a pu ou pourra 
6tre, nous permettent de soupgonner Fexistence et la 
possibility de developpement d’autres sens, facultes 
-ou moyens d’exp£rience que ceux par nous connus. 

Assez modestes pour recon naitre de tres grandes 
in6galhds.de developpement meme entre des hommes 
exterieurement semblables, contemporains et compia- 
triotes, nous devons admettre qu’il a toujours et par- 
tout existe des hommes en avance sur Leur siecle et 
sur leur pays. Nous affirmons qu’il existe encore des 
dtres autant superieurs au sauvage que celui-ci Fest 
au civilise, au point de vue des facultes corporelles, 
de la vigueur des organes ou de la subtility des sens, 
eft autant superieurs au civilise que celui-ci Fest au 
sauvage, quant aux facultes mentales : mais, outre les 
facultes physiques et intellectuelles, nous pretendons 
que des individus peuvent posseder, par suite d’une 
anomalie ou d’un entrainement, certains pouvoiisqui 
furent ou seront Fapanage de collectivltes passdes ou 
futures. Nous appartenons a une civilisation d’intel- 
lectualitd pratique : des peoples entiers, comme les 
Egyptiens, ont vdcu d'une vie psychique, et, malgre 
leurs monuments, papyrus et bas-reliefs, leur histoire 
n’est comprehensible qu’aux etudiants delamagie; 
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il a exists aussi, notamment dans l’lnde antique, 
avant le commencement de T&ge noir, des Sres d’in- 
tellectualite purement spirituelle, quand Teffort vers 
la perfection etait aussi et plus intense qu’actuelle- 
ment la lutte pour la vie materielle ; enfin la science 
occulte admet l’existence d’humanites qui ne soup$on- 
naient mfeme pas la nature de Tintelligence, c’est-i- 
dire des phenomines mentaux familiers k notre hu- 
manity normale et des lois qui r^gissent Tassociation 
de nos id^es k l’etat de veille (1) et de r£ve (2). L’in- 
telligence, si variable selon le temperament, l’edu- 
cation, l’&ge ou la latitude, Tintelligence, qui ne sub- 
siste mfeme pas pendant le sommeil ( 3 ). est une simple 
phase dans revolution de Thomme et de Thumanite. 
La conscience mSme disparaitra dans l'eternite de- 
vant quelque chose de plus sublime. 

L’humanite n’est pas seulementtel paysou tel stecle, 
mais toutes les epoques et.tous les continents. 
L’homme, selon le Brahmanisme esoterique, n’est 
pas seulement sapersonnalite actuelle : toutes les hu- 
meurs qui se succ£dent dans son caractere, tous les 
caractferes qui evoluent dans son individuality, toutes 
les individualites qui se manifestent au cours de son 
existence humaine, sont les effets exterieurs de causes 
de plus en plus profondes et permanentes. L’homme 
est un arbre k sept couches (4), et ne meurt pas tout 
entier lorsque ses feuilles jaunissent ou que son 
ecorce sedetache. L’homme, comme tous les Stres de 


( 1 ) Djagrata. — ( 2 ) Swapna . — ( 3 ) Soushoupti . — ( 4 ) Sap - 
taparna . 
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l’univers et Tunivers lui-meme, est un Djiva , un 
foyer d^manations, un noyau de substances, un 
centre de forces, un germe de consciences, un produc- 
teur de spheres concentriques. Ces Oupadhi ou sub- 
stances sontappelees dans Punivers Elements (i)ou 
dimensions (2), et, dans Fhomme, enveloppes ou 
fourreaux ( 3 ). Un soleil par exemple comprend 
d’abord un noyau enveloppe d’une atmosphere, puis 
d’une photosphere ; au dela s’etend une nouvelle 
sphere d’&her de dimensions considerables, au 
sein de laquelle tournoient les astres tangibles depen- 
dant de ce soleil : au dela encore il y en a d’autres, 
inconnues de la science moderne, tandis que l’occul- 
tiste entend des planetes qui ne sont ni visibles ni 
ponderables. La plus grande de ces spheres est com- 
mune au soleil et a tous les astres de son systeme; 
une autre, commune a tous les soleils, est ce fameux 
cercle dont le centre est partout et la circonference 
nulle part. L’homme aussi est un centre, dont les 
spheres sont appelees enveloppes-reflets ou mirages. 
Son corps materiel est l’enveloppe de nourriture (4) ; 
puis vient le corps astral, dont l’existence est admise 
et dont les dimensions normales ont meme £te 
constatees par quelques savants modernes : au- 
dela de cette sphere du souffle ( 5 ) vient la sphere 
mentale (6), puis la sphere de conscience (7), et 
enfin la sphere de beatitude (8), oii s’arrete le deve- 
loppement actuel. 

(1) Bhouta. — (2) Tanmatra, — ( 3 ) Kosha. — (4) Anna - 
maya-kosha . — (5) Pr ana-may a-kosha. — • (6) Mano-maya - 
kosha.— (7) V id jgny ana-may a-kosha . (8) Ananda-may a-kosha. 
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L’homme connait rexl£rieur physique au moyen 
des cinq sens constituant sa sphere materielie (i); il 
connait Texterieur astral au moyen de quatre sens 
transcendants (gotit, vue, toucher, oui’e) constituant 
son corps fluidique ( 2 ). Les spheres sup^rieures lui 
sont perceptibles au moyen des sens spirituels (clair- 
voyance, psychom&rie, clairaudience) ; le plus su- 
blime de ses sens est celui parlequel il peut percevoir 
Tharmonic des spheres : 1’oui'e est le plus etendu, le 
plus direct, le plus intelligent, le plus eternel de nos 
moyens de perception. Bien que l’explication com- 
plete de cette maniere de concevoir l’homme ne 
rentre pas dans le cadre du present ouvrage, et mal- 
gr£ l’etrangete d’une classification si peu conforme 
aux idees modernes, le lecteur qui voudra bien nous 
suivre jusqu’au bout verra qu’elle fait partie d’une 
synthase tres vaste, tres logique et tr£s scientifique, 
et que l’homme ou microcosme est construit sur le 
modele de 1* uni vers ou macrocosme. Cette descrip- 
tion objective de l’etre humain permet de concevoir 
au moins vaguement ce que nous entendons par 
experience transcendante. C’est Texperience acquise 
par certains individus complets ou developpes sur 
tous les plans. Ajoutons qu’il est possible a tous de 
contrdler leurs observations, a condition seulement 
de devenir occultistes, comme il est loisible a chacun 
de verifier les observations, calculs ou theories que 
tel astronome a fait admettre dans la science exacte* 
a condition simplement de devenir savant. 


( 1 ) Anna-mayci-kosha . — ( 2 ) Prana-maya-kosha. 
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L’intuition transcendante est l’influx de la verite 
dans la conscience, ou plutdt Tefflux de la cons- 
cience vers la verite. La verite etant la conformile de 
la conscience avec ce qui est, n’a pas besoin d’etre 
inventee ou creee : la verite n’est pas a faire : elle 
existe. 

La faculty de connaitre la verite etant Tessence m^me 
de la conscience, il suffit de dissiper Terreur, c’est-a- 
dire d’elargir la connaissance incomplete, pour que le 
vrai prenne la place du faux, ou le plus vrai du 
moins vrai. Lorsqu’un hommea reussi a tranquilliser 
son mental, a le purifier et a l’elever par une cons- 
tante aspiration vers la realite, les rayons de celle-ci 
se refletent tout naturellement dans sa conscience, 
comme ceux de la lune dans une eau calme, On dit 
alors que cethomme est un inspire ou un intuitif. C’est 
pourquoi certains bouddhistes japenais enseignent 
que l’etudiant doit commencer par faire de son esprit 
une page blanche. Notre nature inferieure, et non 
notre partie spirituelle, doit &tre cultivee et purifiee. 
L’&me sup£rieure n’a pas besoin d’apprendre, elle sait : 
en elle est contenu l’univers, c’est-a-dire toute la ve- 
rite. « En moi sont les rivieres, et les for&ts, et les 
villes saintes, et les ven^rables ascetes, et les spheres 
de felicite ; et toute l’extase des dieux faite de la lai- 
deur des demons. » II suffit que l’homme se deve- 
lops completement pour que la verity pdnetre toute 
sa nature ; il suffit que la fleur sorte de terre pour 
quelesTayons du soleil l’enveloppent d»amour et de 
beaute. 

Pour faire comprendre la difference entre cette fa- 
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cultd de pens^e transcendante (i ) ou connaissance pri- 
mordial (2) et la pens^e ( 3 ) ou connaissance (4) ordi- 
naires, nous devons dire encore quelques mots de la 
manure dont le Brahmanisnie £sot£rique con?oit la 
constitution de l’fitre humain. L’homme est k la fois 
un fetre vivant ( 5 ), pensant (6), et divin (7) ou dou£ 
d’aspirations vers la beatitude et Pimmortality. 
Toutes les manifestations humaines, forme, mouve- 
ment, sensibility ; intelligence, souvenir, raison ; 
sentiment, passion, aspiration, peuvent se ranger en 
trois categories, et sont sensibles, mentales ou senti- 
mentales. L’homme est une trinity de vie (8) d’esprit 
(9) et d’&me (10). Cette division, connue de tout 
temps, a yty enseignye dans toutes les ycoles occul- 
tes, et la philosophic universitaire elle-meme recon- 
nait en nous de la sensibility, de Intelligence et de 
la volonty. 

Mais chacune de ces facultys est double, contradic- 
toire, k la fois bonne et mauvaise. Les sens nous font 
jouir, mais il nous font souffrir;notre esprit embrasse 
le vrai, mais ne s’attache que trop facilement au faux; 
et, si nos desirs peuvent £tre portys vers le bien, ils 
n’ont pas moins de puissance lorsqu’ils se proposent 
le mal. L’homme n’est pas seulement heureux, rai- 
sonnable, spirituel, c’est aussi un £tre qui souffre, 
qui se trompe et qui se vautre : k la fois ange et dymon, 


(1) Pramanas. — (2) Pradjgnyanam. — ( 3 ) Manas. — 
(4) Vidjgnyanam. — (5) Bhouta. — (6) Manou. — (7) Deva. 
— (8) Prana . — (9) Manas , Tchittam , etc. — (10) Repre- 
sent£e th^oriquement par YAnanda-maya-kosha, et actuelle- 
m ent par Y Antahkaranam et le Bouddhi. 
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encore plusqu’ange ou ddmon. Or, la duality dtant le 
caractdrede Tillusion de la vie rdflechie (i), cette 
trinitd infdrieure ou sombre ne peut dtre que le reflet, 
I’image renversde du triangle lumineux ou de la rda- 
litd dternelle. Le Moi (2) est le mirage du Soi ( 3 ). 

La grande &me dternelle et universelle, dont le Soi 
humain est un rayon, possede les trois qualifications 
d eSat, existence vraie, infinie et immuable ; Tchii, 
conscience sans bornes ou omniscience, et Ananda , 
bdatitjude sans melange et sans parties. C'est, si Ton 
veut, la divinitd une en trois personnes. Cette trinitd 
sainte, se refldtant dans Punivers illusoire(4), indivi- 
dualisd ( 5 ), ou dtendu (6), y produit les trois qualitds 
ou aspects (7) appeles Sattva ou spiritualitd, Radjas 
ou passionnalite, et Tamas ou matdrialitd. L’homme 
d’illusion possede done trois plans de conscience cor- 
respondant aux trois 1 plans de 1’univers illusoire, le 
plan de la centralisation spirituelle (8), celui de la 
centralisation passionnelle (9) et celui de la centralisa- 
tion matdrielle (10). 

Amaravella. 


(-4 suivre.) 


(1) Maya. — (2) Mahdhankaram, le grand Je-faisant. — 
( 3 ) Mahat ou Mahdtma, le grand Soi. (4) Maya . — ( 5 ) Ahan - 
karam. — (6) Vishvam , de Ws, pdn^trer. — (7) Gouna. — 
<8) Sattmka-ahankaram. — (9) Radjasa-ahankaram. — (10) Ta- 
in asa-ahankar am , appel£ aussi Bhoutddi ou la source des de- 
ments. 
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AU CARDINAL-ARCHEV&QUE DE PARIS (i) 


Le congres des religions. — Lettre de l’abbe Char- 

BONNEL. — Le PRINCIPE d’uN CONGRES EST-IL ORTHO- 

DOXE? — La TOLERANCE. — Les RELIGIONS ET LA 

Religion. — Ceux qui cherchent Dieu. 

(Nous avons entretenu nos lecteurs du congres des religions 
en 1900. Ce projet, qui passionne les esprits, est l’objet, dans 
le monde catholique, des plus ardentes controverses. Le pro- 
moteur de ce mouvement est l’abb^ Charbonnel qui veut bien 
demander l V eclair de publier la lettre ouverte suivante au’il 
adresse k Richard. C’est 1 & un document qui £claire a’un 
jour trfcs vif cette noble discussion.) 

Eminence, 

Cette lettre sera une pri&re,une supreme adjuration. 

Je la voudrais humble, point humili^e. Surtout, je 
d£savoue d’avance l’impertinente pretention qui pour- 
rait m’£tre attribute de m’dlever contre votre auguste 
vieillesse^ contre votre caractfere sacre, contre votre 

(1) Extrait de I* excellent journal quotidicn V Eclair. Nous 
avons juge cette lettre trop dlevde pour ne pas la conserver 
dans les collections de notre revue. — (N. D. L. D.). 
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autnrite religieuse. Je fais acte de liberty, non pas de 

volte. 

II j a deux mois deja, j’exposais dans un article de 
Revue* pour le livrer a la discussion de tous, le projet 
d’un « Congres des religions » qui se tiendrait a 
Paris, en 1900. II nous avail paru, a de bons juges 
qui me donnerent leur avis, a quelques amis et k moi, 
que l’idee devrait &tre trouvee grande et genereuse de 
clore* par une solennelle manifestation de paix, le 
cycle des cent annees terribles ou sevirent les que- 
relles religieuses, intellectuelles, sociales, et de pro- 
clamer, au seuil dun siecle nouveau, l’evang&ique et 
reconciliatrice verite de la Paternite de Dieu et de la 
Fraternite des hommes. 

Pour un jour, venus de toutes les contrees de Puni- 
vers, les croyants de foi diverse affirmeraient un seul 
et m&me credo : « Je crois en Dieu et, pour un jour, 
ils diraient une seule et m&me priere : « Notre p£re 
qui etes aux deux * » Ainsi apparaitrait parmi nous 
cette Eglise invisible ou s unissent en une seule ame 
Jes ames de tous ceux qui croient et prient sur la 
terre. Et, par cet incomparable spectacle de, Turnon 
des croyants, les penseurs reconnaitraient que ce sont^ 
cnfin, des conquetes modernes incontestees, le droit 
de toute pensee libre, de toute conviction sincere, Ou 
m£me de toute recherche inquiete,. non seulement a 
la tolerance, mais au respect, et, pour tout dire en un 
mot qui longtemps effraya, la Liberte de conscience. 

Cette large signification, cette philosophic lointaine 
d’un « Congres des religions » a et£ admirablement 
•degagee par les discussions de toute la presse. 
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Mais, Eminence, ma deception fut douloureuse 
aussi de sentir qu’un pareil projet ne suscitait que la 
mauvaise humeur parmi les hommes de religion. 
Pour la grande majority de ceux-li, je fus un g£neur 
qui, en v£rit£, aurait bien pu laisser tranquille, en sa 
somnolence de sacristie, un clergd administrate et 
financier. « Nous baptisons, nous marions, nous 
enterrons : que vient-on nous parler de congrfes et de 
paix des consciences? » Telle fut la protestation 
gen&rale. Et Ton referma les portes sur les refuges oil 
les inerties se blottissent. 

Le monde intellectuel, cependant, attendit et re- 
clama la r^ponse du monde religieux. L’insistance fut 
jugee indiscrete. Enfin le bruit se r^pandit, par de 
vagues et obscures confidences faites aux journaux, 
que le projet d’un « Congr&s des religions » etait 
desapprouv^, — et d^sapprouvd par VotreEminence, 
Les raisons ? On n’en donnait point. Le projet etait 
desapprouve, nettement, mais sans raisons. 

Sans aucun doute, cela etait grave. Les partisans 
du congr£s s’^murent. Le calme et la confiance leur 
revinrent, k songer qu’un « Congr&s universel des 
religions » ne serait ni exclusivement parisien, ni 
exclusivement fran<jais, et qu’une pareille id£e int£- 
resse le monde entier, — l’Amerique, par exemple, 
autant que la France. M£me, s’il nous fallait croire 
que Votre Eminence mettrait sa haute et venerable 
autorite en travers de cette id£e, nous pouvions nous 
rassurer par la conscience de n’avoir agi que sur les 
conseils des grands et vaillants chefs de 1’Eglise am£- 
ricaine, du cardinal Gibbons, de Ms r Ireland, et par 
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la certitude d’avoir leur appui, ou m6me leur protec- 
tion. 

L’opposition eiit dte bien plus redoutable, et elle 
efit fourni, au lieu de declarations tranchantes, quel- 
ques raisons. On essaya enfin. On commen^a par la 
pire : le principe dun « Congres des religions » £tait- 
il bien orthodoxe ? Et on parla d’her£sie. II revenait 
sur les tevres, le mot implacable, le mot des terribles 
condamnations. Mais, h^retiques done, le cardinal 
Gibbons et ces dix archev&ques des Etats-Unis qui, a 
Tassemblee de New-York, en 1892* voterent a Vuna- 
nimite la participation des catholiques au « Parle- 
ment des religons » de Chicago ? Heretiques done, 
les soixante-dix 6v£ques qui les suivirent ? Qui sait, 
apres tout? car ils ne firent pas de casuistique sur le 
cas d’heresie, li-bas, loin de la vieille Europe, ces 
ap6tres du jeune catholicisme americain qui, plus 
pres de la vie moderne, ont pour noble souci de 
r^pandre par tous les moyens un peu d’ideal chretien, 
un peu d’evangelique consolation, parmi les ddmo- 
craties travailleuses et peineuses, et qui savent que la 
grande orthodoxie est encore d’etre gendreux et 
pitoyable comme on Test par TEvangile. 

(Jn « Congres des religions », e’est, parait-il, la 
glorification du principe de tolerance. Tant mieux, 
certes. Mais nos bons sectaires, — et il en est« de toute 
sorte », comme parmi les jesuites de Pascal, — nous 
rappellent que « toute v^rite est intoterante, et sur- 
tout la v£rite religieuse », que « 1’inlolerance est le 
principe de vie de l’Eglise catholique ». Je n’ai pas 
besoin, Eminence, de vous assurer que ces choses 
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sont Writes dans tels journaux religieux. L’on est 
m6me all£ jusqu’i dire : « Vous voulez, par un con- 
gr£s, restaurer l’idde de Dieu. L’ictee de Dieu n’est 
rien, si elle n’est pas l’fctee du vrai Dieu : et le vrai 
Dieu, c’est celui que nous enseignons. » En v6rit£, si 
pr£s du xx° siicle, apris cent ans de philosophie lib&- 
ratrice, de pareilles pretentions qui sont outrecui- 
dantes, sauvages, inhumaines, sans raison et sans 
coeur, peuvent encore se produire ! Et il ne se fait pas 
un soutevement de toutes les 4mes offences? Mais, 
c’est vrai, ces choses ne sont dites qu a l’£cart de la 
pens£e qui vit, dans les eglises mortes. Et le monde 
va, n’^coutant pas la voix qui sort des n£cropoles. 

Si, vraiment, l’Eglise catholique donnait raison k 
de tels sectaires, etsi, sur de tels motifs, elle refusait 
d’entendre la pri£re de tous les croyants de l’univers 
qui implorent, se souvenant du spectacle de Chicago, 
Timmense bienfait d’un « Congr&s des religions 
-que pourrait-on alors opposer k ces philosophes qui 
disent : « L’intol&rance est le principe de vie de 
l’Eglise, et c’est elle-m6me qui le reclame. L’Eglise 
done ne saurait vivre que par un effort a opprimer et 
a detruire tout ce qui n’est pas elle. Son principe de 
vie est le principe de mort de toute autre foi, de toute 
autre pens£e. Et* d&s lors, toute autre foi, toute autre 
pens^e, qui represented un droit sacre de la cons- 
cience, doivent, pour se defendre et pour vivre, pro- 
clamer l’intoi^rance contre l’Eglise. A l’Eglise, et a 
l’Eglise seule, toute tolerance est refuse? » C’est le 
raisonnement severe de l’ecole de M. Renouvier. Et ce 
raisonnement n’est-il pas obscurement implique dans 
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tant de preventions etde coleres que les proclamateurs 
k outrance des « droits de la verity » ont amass^es 
contre l’Eglise, par suite contre l’idee religieuse ? 

Je sais bien qu’on subtilise et qu’on « distingue ». 
— Intolerance de Terreur, s’ecrie-t-on, mais tolerance 
des personnes. » — Quel tenace sophisme, qui court 
encore les £coles de theologie ! Le probl&me de la to- 
lerance n’est point un probl&me theorique ; c’est un 
probleme eminemment pratique et social. II ne se re- 
sout pas dans l’absolu ; il se resout relativement aux 
personnes. La verite et Terreur y sont moins en 
cause que des ames pareillement sinceres qui croient 
avoir les unes la verite, et les autres telle autre verite. 
L’intol^rance de 1’errQur ! Mais cela n’existe pas en 
soi, Terreur. On ne saurait la concevoir que comme 
le « non-&tre » de la verite. Et dans la personne seu- 
lement on peut Tatteindre. L’erreur, c’est, au bout du 
compte, la pens^e de quelqu’un : pens£e erron£e ou 
pens£e incomplete. Traquer une erreur, ce fut et ce 
sera toujours, quelque casuistique qu’on fasse, tra- 
quer la pensee de quelqu’un, et done traquer les per- 
sonnes. 

Mais une objection plus spdeieuse survient. Toterer, 
passe encore. Un Congres solennel, ou toutes les reli- 
gions du monde seraient admises par une sorte d’£ga- 
lite parlementaire, irait bien plus loin : il consacre- 
rait et impdfcerait k la foule cette persuasion, favorable 
au scepticisme, que « toutes les : religions sont 
bonnes » et que « toutes se valent ». — Eh bien ! 
Eminence, il faut enfin qu’un de nous ose le dire, un 
de ceux qui ne se r&ignent pas k laisser prevaloir ua 
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autoritarisme dogmatique sans tegitimitd philoso- 
phique et sans humanity : — non, toutes les religions 
ne sont pas bonnes ; mais, oui, en toutes il y a la Re- 
ligion qui est bonne, et, oui, toutes les consciences 
sincirement religieuses, en qui vit PEsprit religieux, 
sont bonnes par la valeur morale de cet esprit et de 
cette sinc£rit£ ; — non, les religions ne se valent pas 
toutes; mais, oui, toutes les droites consciences se 
valent et ont un droit £gal k exiger le respect de leurs 
libres convictions. 

Si la foi est le plus grand don de Dieu, la « bonne 
foi » est le plus grand m£rite de Phomme, son droit 
le plus sacr^ et le plus k defendre. Les religions va- 
lent surtout par Pappropriation que s’en font les 
imes, et par le soutien moral que les imes y trouvent. 
Qu'importe la plus belle et la plus haute des religions, 
si elle n’est pas au fond des coeurs ? Et celui-li est-il 
le meilleur, qui conforme le mieux sa conscience k sa 
foi, mime restreinte, ou celui qui, ayant une foi plus 
complete, n’y conforme pas sa conscience ? Nous ne 
^esserons pas de le dire et redire, c’est plus du cdtede 
Phomme que les religions doivent itre considiries. II 
ne s’agit point tant de religions que d’hommes reli- 
gieux, et point tant de credo et de vdrite que d’imes 
croyantes et de sinciriti. Et ainsi, par deli les sectes 
et les chapelles, dans une communion supirieure 
d’aspirations, de sentiments, de priires, se forme la 
noble ilite des imes religieuses, — P « eglise », vrai- 
ment, de tant d’ilus qui, par Pilevante paix des 
croyances, ou par des regrets et des disirs de foi, ou 
par les tourments d’une pensie inquire, ou par les 
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appels de leur souffrance, le regard vers la lumtere, 
CHERCHENT DIEU. 

Comme ce serait done, Eminence, de pauvres rai- 
sons, celles par lesquelles Pinertie catholique se dero- 
berait k l’oeuvre de g^nerosit^ que le monde entier 
demandera d’un voeu puissant ! Mais ces raisons qu’on 
donne ne sont pas, je le soupgonne, celles qui arr£- 
tent. 

Depuis un si&cle, l’Eglise de France s’est tenue, 
boudeuse et maugreante, a Pecart des profonds mou- 
vements de la pensde contemporaine. Comme elle fut 
etouffee, pour un temps, la voix des Lamennais, des 
Lacordaire, des Montalembert ! Quand aujourd'hui 
un Manning d'Angleterre, un Ireland d’Amerique et 
un Leon de Rome, ont voulu faire revivre le vieil et 
liberal Evangile perim£, PEvangile des multitudes, 
et qu’ils ont voulu ramener PEglise parmi Paristocra- 
tie qui pense et parmi la foule qui travaille, PEglise 
avait desappris, ayant longtemps garde « ses quartiers 
d’hiver dans les sacristies et les sanctuaires », le lan- 
gage des penseurs et le langage des ouvriers. Elle ne 
savait plus que les g^missantes litanies qu’on mar- 
monne au fond des temples deserts. Une separation 
lointaine etait faite entre des croyants qui n’avaient 
plus que des devotions, et ces multitudes a qui il eut 
fallu un peu de religion, mais qui passaient, doulou- 
reusement desenchantees. Le Christ, pour ce qu'un 
vain formalisme en avait fait, n’etait plus un Dieu. 
Et, de Tolstoi au plus jeune de nos ecrivains, com- 
bien de grands esprits, combien de bons coeurs, sup- 
pliant que le Christ redevint le Dieu de PEvangile 
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Si l’Eglise r^pondait k cet appel de tant denies, ct 
si, en une majestueuse assemble, elle se moatrait 
pr£te enfin k rapprocher de la vie intellectuelle et so- 
ciale de ce temps l’Evangile retrouvi, une reconnais- 
sance universelle la benirait decebienfaitdivin. Mais 
ne faut-il pas prevoir, dans le regret, que de l’^troi- 
tesse paresseuse d’hier il restera pour demain la de- 
fiance et la l&chete ? 

Cette defiance et cette l&chete auront honte d’elles. 
Un mouvement d’opinion se fait deja, parmi les 
hommes genereux de toutes les religions et de toutes 
les philosophies, en faveur d’un « Congr&s des reli- 
gions ». Si TEglise s’abstient et demeure silencieuse, 
il pourra 6tre dit qu’elle s’acharne k denier k l’huma- 
nit6 quelques-uns des principes de la conscience, de 
la vie morale et sociale, dont cette humanitd pretend 
vivre et auxquels ddsormais elle ne renoncera plus. 

Eminence, vous avez desapprouve le projet d’un 
« Congr£s des religions ». Vous etes a Rome, dit-on, 
pour le combattre. 

Ma prtere, mon adjuration supreme, sera pour vous 
demander, avec un tr£s humble respect, de craindre 
l’avenir, et de reconnaitre que la G^nerosite peut quel- 
quefois avoir raison contre le Pouvoir. 

Victor Charbonnel. 
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|ikes ^echwches p hilosophiques 

DANS L’HISTOIRE NATURELLE ET DANS l’hOMME 
Par le secours du psychisme naturel 


Sit6t que nous voyons des effets intelligentiels se 
produire en dehors de ces conditions, et qui d£pas- 
sent nos forces de comprehension de plusieurs mil- 
liers de coudees, vite nous crions a « l’inconscient », 
a la « Nature », et cela suffita notre profonde... igno- 
rance ! 

Chaque phase possede un savoir-faire, etune forme 
de conscience, et un « langage » particulier adaptit 
a chaque dtat. 

Si leur puissance nous surpasse, il nous semble 
encore que c’est de par Tceuvre accomplie que Ton 
doit juger de Intelligence de celui qui l’accomplit^ 
et non par des formes qui n’ont rien de commun 
avec de telles manifestations si profondes et gran- 
dioses qu’elles nous interloquent tellementque malgr£ 
toute notre science du jour, nos pietres prises cere- 
brales n’y peuvent mordre. 

Et dire que la majeure partie des hommes passent, 
sans s’en douter, a c6te de ces richesses de recherches 
et d’appr&iations interessantes tellement leur obser- 
vation est limitee par un optique 6troit ! 

Le Materialisme, en s’arr&tant a la surface du ph£- 
nom&ne, dit : « Sans cerveau pas de pensees », a rai- 
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son en ce sens limits. Mais quand il ajoute et « pas 
d’intelligence », il meconnait justement que Pintelli- 
gentiel a plusieurs formes d’activite et de manifesta- 
tion. 

« Inconscient » est tout bonnement le r^sultat 
d’un deplacement d’observation. 

II n'existe nulle part dans la Nature des choses, 
car il serait impossible d’expliquer des oeuvres mar- 
quees au sceau de la plus grande intelligence et de 
la plus grande sagesse, pour y mettre en place une 
Force aveugleI 

C’est justement parce que rintelligentiel est su- 
pr£mement lumineux en lui-m^me qu’il accomplit 
ces merveilles qui nous frappent de excite par leur 
grandeur. Il est immanent au monde, car il en est 
PAme. 

Il est divin parce qu’il tend k l’ordre et k l’har- 
monie, m^me dans ce qui nous apparait comme des 
conflits passagers. 


Les phenontenes du somnambulisme jettent une 
vive clarte sur les facultes de P&me humaine et de 
son organisme. En void un exemple tr&s frappant et 
qui ne pouvait dchapper a Pobservation : 

Voici le fait: Le sujet, plonge en etatde somnam- 
bulisme parfait, parle, agit, gesticule, etc. Vous £tes 
tout donne qu’a son reveil il ne se ressouvient de 
rien, k moins qu’il ne le desire et que le magn&iseur 
ne le veuille fortement et lui impose le souvenir. 
Considerons d’abord le premier cas. Il semble que 
les cellules de la representation cerebrate qui cons- 
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tituent la memoire ordinaire n’ont pas ete affect&s le 
moins du monde, que les paroles, les pens£es ont 
comme enjambe les trames cer^brales de la memoire. 
Pour aller plus loin ou plus profond? Ou ? C’est ce 
que nous aurons k voir plus loin. 

Le lucide cependant n’a pas eu les caract&res d’une 
exaltation cer^brale quelconque, qui constituerait 
comme le delire. 

Pourquoi cette volonte impost va-t-elle imprimer 
le souvenir dans les cellules cer^bralesde la memoire? 
Parce que la volonte est une force d’arr6t qui fixe 
fortement-le cliche, et l’image alors s’y arrSte le 
temps necessaire. 

Mais il ne faudrait pas supposer que un coup 
rendu de nouveau au sommeil lucide, par contre il 
aura pu oublier le cliche c£r£bralise. Non, dans 
un cas comme dans l’autre il se rappelle parfaite- 
ment, etant replonge k nouveau en somnambulisme, 
de tout ? 

Ou va se caser cette seconde memoire interne bien 
plus etendue que la premiere de surface? 

Swedenborg a toujours avance que Thomme 
possMe un cerveau spirituel qui serait comme une 
penetration intrins&que et reciproque des deux cer- 
veaux Tun, dans l’autre, Tun organise materielle- 
ment, et le second organise spirituellement. 

Mais avant d’admettre cette proposition, t&chons 
d’epuiser comme toujours les faits materiels, pour 
voir s’ils ne repondraient pas d’abord k la recherche 
et ne seraient pas suffisants d’eux-m£mes. 

On connalt les curieux cas qui frisent momenta- 
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n£ment Paphasie, qui fait que Ton sent parfaitemeut 
qu’on oublie quelque chose, et qu’il est impossible,. 
malgr6 tous les efforts c&ebralement ddployis, de 
s’en rappeler. 

Et toujours la sensation obs&iante se fait sentix. 
II semble qu’elle contient comme — un aeuf contient 
Pembryon — la pens£e elle-m£me. Seulement, comme 
ce travail ne parait pas suivre les canaux habitude 
de la representation, il s’ensuit que la pens£e ainsi 
enveloppee comme de substance ne peut s’en dega- 
ger et se formuler. On sait que le meilleur moyen, 
c’est de ne plus s’en occuper, et alors il est rare 
qu’un moment apres la pensee n’apparaisse pas. 

Il semble done qu’il y a un parcours canalise pour 
nos pensees cerebrales et impose par l’organisme. 

Ce qui n’emp£che, que les pensees oubliees font 
cependant encore partie de notre memorandum in- 
terne qui forment l’aire de notre seconde conscience. 

Les chercheurs savent aussi que dans la solu- 
tion des probiemes longtemps et impuissamment 
cherches combien, a un moment oil il y estpenseie 
moins, la solution surgit comme un eclair sur le 
clavier cerebral. 

Il se fait done k notre insu de conscience de sur- 
face un travail interne intelligentiel et« inconscient *> 
pour nous qui parvient a realiser des resultats supe- 
rieurs. C’est done la, dans cette seconde forme de 
conscience* qui emprunte encore k la vitalite interne 
ces ressources merveilleuses quiont etejadis deployees. 
dans la periode d’activite animique et instinctive. 

Chez les natures m^dianimiques cette seconde cons- 


253 


LIBRES RECHERCHES PHILOSOPHIQUES 

cience voil£e se r£v£le presque tout entire parfois 
-avec une envergure qu’il n’est pas donn£ k la per- 
sonne d’atteindre dans sa phase ordinaire. 

Les inspires, les genies, les inventeurs, les poetes, 
les grands humains ont de ces envolees dans le 
champ de la seconde conscience. 

Non seulement cette seconde conscience a ses 
propres forces d^ja bien puissantes, mais c'estqu’elles 
peuvent op^rer par echo une repercussion dans 
cFautres spheres personnelles chez lesquelles elles 
operent un soutirage et un drainage qui les en- 
richit d’autant momentanement. Elies peuvent &tre 
et devenir comme des porte-voix d’emprunt, soit 
isolement, soit collectivement. 

G^neralement le medium accuse la croyance que 
e’est un autre &tre qui le fait agir et qui s’incarnerait 
en lui momentanement. 

Et en effet dans les mediums a incarnation on 
reconnait jusqu’au facias, qui se modifie et se moule 
sur celui de Fevoque participant. 

Dans les experiences hynoptiques, on sait que par 
la suggestion le sujet s’efforce de realiser le type 
connu ou qu’il suppose. 

II faut bien remarquer que dans Fordre des ph6- 
nom&nes, il se passe des ressemblances et des pos- 
sibilites qui peuvent atteindre les realites. — Vou- 
loir tout Fun ou tout Fautre, vouloir s^parer abso- 
hunent les ordres de phenomenes, et nier la possi- 
bility de les reproduire dans de certaines limites nous 
rsemble 6tre trop k F&roit si on songe que, en somme, 
ce sont toujours des forces intelligentielles qui sonten 
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jeu, par consequent elles doivent ou peuvent reali- 
ser des choses qui depassent toujours notre cadre 
ordinaire. Vouloir faire de l’homme, dans certains 
etats, un petit dieu sous prdtexte qu’il ne peut appeler 
des forces libres etrangeres, nous semble pour le 
moins aussi merveilleux que les esprits. En tout 
cas, cela n’en prouverait par plus de puissance sur- 
humaine que mieux encore son immortality possible. 

Alors dans ce cas il doit 6tre encore spirituellement 
lie k Thumanite et intellectuellement. La vie de 
Thumanite est un chainon continu et sohdaire qui 
ne peut 6tre disjoint en quelque endroit de rupture 
que ce soit. 

Le point de suture le plus difficile k etablir dans le 
phenomene, c’est ce qui appartient k la seconde cons- 
cience, et ce qui peut appartenir k des forces per- 
sonnels, libres, en dehors d’elles, ou qui se fondent 
en elle suggestiyement et momentanement par des 
affinites d’affections, comme chez les mediums k in- 
carnation. 

II n’y a qu’i lire les ouvrages des docteurs officiels, 
Coste, Beaunis, Barnhein, etc., pour voir avec quelle 
ingeniosite ils sont parvenus k etablir la realite de 
cette seconde conscience intime. 

Nous pourrions encore citer, comme nous Tavons 
fait en i883, le dedoublement de la pensee orga- 
nique d’avec celle intime dans le r£ve, tandis que 
dans l ? etat de veille, il nous est impossible d’operer 
ce dedoublement. Mais ce serait nous repeter sans 
cesse. Et d’ailleurs Tenjambement des trames cere- 
brates que nous avons cite plus haut dans le som- 
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nambule lucide rend aussi compl^tement que pos- 
sible raison du ph£nom£ne de duality de conscience. 

On sait qu’en presence de ces phenomenes de dua- 
lite de conscience, ou de memoire, quelques savants 
ont 6mis l’hypothese que, dans certains cas de separa- 
tion, les deux lobes du cerveau pouvaient fonctionner 
s^parement et comme constituer chacun un etat de 
conscience special. Jusqui present, rien de positif 
n’a etabli la realite de cette hypothese. 


CHAPITRE IV 

NOUVEL APERgU SUR LE LIBRE ARBITRE 

Les antinomies qui surgissent devant notre rai- 
sonnement ne sont que le resultat soit de probl£mes 
mal poses, soit de Tignorance des elements de li- 
quation philosophique que nous posons. 

Toujours devant le libre arbitre se pose la pro- 
phetic. (Comme nous nicrivons pas pour les « pro- 
fanes » nous n’avons pas k nous attarder k leur 
repondre.) Nous le repetons, nous ecrivons pour 
ceux qui ont Jranchi le seuil et qui ont vu et palpe . 
Alors naturellement en face de la prophetie realisee, 
minutee meme parfois dans ses lignes secondaires, 
que devient le libre arbitre? 

La question est complexe, mais la double cons- 
cience va nous eiucider au moins fortement les obs- 
curites du probieme ? Et les repercussions psychiques 
absorbees dans l’aura du vestibule terrestre par les 
dmes k naitre k notre etat, dont nous parlerons plus 
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loin et plus longuement, achfcveront probablement 
de nous donner une des clefs du probteme, un des 
plus difficiles pos£s k notre observation. 

Evidemment, l’Amequi a tant fait voir de sa puis- 
sance pr^visionnelle dans les finalit^s de Torganisme 
et dans les emprises translucides des instincts, comme 
nous l’avons deji d£montr£ surabondamment k qui 
veut voir, ne peut Stre condamn^e a couper enti£- 
rement ses ailes. Puisque dans les ph£nom6nes du 
somnambulisme lucide, nous voyons encore se re- 
veler de ces merveilles qui nous d^montent si ais£- 
ment. 

Par consequent/ cette faculte et de cognition et de 
prevision et d’emprise est toujours plus ou moins la- 
tente. II ne s’agit qu’elle soit sollicit^e, suggestionnee 
occultement quand le corps et la memoire cerebrale 
reposent pour qu’elle entre en vibration occulte. 

II est evident que les dmes ne sont pas continual- 
lenient claquemurees dans leur gaine charndle, 
qu’elles ont des £chapp£es et de Ik des rapports entre 
elles. De quoi s’occuperont-elles, si ce n’est de preparer 
le jeu terrestre qui peut les int£resser et leur foumir 
&elles-m6mesdes elements depreciation reciproques 
et des aliments psychiques d’observation qui font 
l’activit£ de leur vie et sa raison d’etre. 

Ces imes se concertent plus ou moins nombreuses, 
selon comme le concert aura et£ dendu, et d’autant 
consenti en harmonie de jeu, d’autant les resultats 
pourront avoir chance de manifestation premeditee. 

Mais comme, en somme, toutes les imes n'ayant 
pas les m&mes affinites, ne peuvent se Her ainsi, il 
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s’ensuit done forcement que le jeu, la piice congue 
pour 6tre executee se limitera plus ou moins, et par 
consequent le jeu concerte courra le risque d’etre 
g£n£ ou devoye par un jeu plus general ou m&me 
iimite et interfere par les jeux voisins. 

Alors naturellement la prophetie se trouvera for- 
cement tronquee et manquee par l’enchev^trement 
des jeux occultes interferentiels. 

L’ime comporte une sorte de liberte inherente k 
sa puissance et a son individualite, et cette liberte 
est employee aux nouvelles affections qui a fait naitre 
en elle le jeu terrestre. L’echo de cette liberte est 
repercute par reflets dans le cerebral. 

Ce dernier accomplit tant bien que mal le jeu t 
* tout en croyant &tre libre, et avec l’illusion necessaire 
a ce que le r61e fut « vrai » et cru tel ? Mais dans ce 
cerebral s’est localise aussi une certaine somme de 
pehsees ancrees en lui et entretenue par les materia- 
lity des sens qui ne sont pas toujours adequates avec 
les aspirations de Time; il s’ensuit un ensemble d’eie— 
ments heterogenes qui peuvent fort bien deranger le 
. plan interne. 

Du reste, le cerebral n’est pas toujours lui-mSme 
eieve aunetatde sensitivite necessaire qui lui per- 
mette de rester passif, c’est-&-dire de comprendre 
les manifestations de l’&me et de lui obeir. 

Car les instinctivites sont nebuleuses en elles- 
mSmes, et elles ne possedent pas toujours cette net- 
ted, cette impulsivite qui s’imposent et qui ne pre- 
sented pas toujours une affirmation suggestive suf- 
fisante pour accomplir les actes en les discernant. 
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Du reste, Cahagnet a traits cette question d’une 
fa£on lumineuse possible pour un tel sujet, dans ses 
ouvrages. L’un de nous, et nous pouvons l’assurer, 
a vu un cas prophetique marquant devenir r£alit£ 
k vingt ans de distance. Et le cas 6tait assez parti- 
culier pour s’en rappeler. 

II ajoute que dans ce cas on est comme « absent 
de soi-mSme », comme si le peu de liberty que 
r^percute l’enc^phale aurait pu en faire manquer 
Paccomplissement. M. V. Meunier, dans le journal le 
Rappel du i 5 octobre 1886, cite plusieurs exemples 
de ces suggestions prophetiques r£alis£es k longue 
£ch£ance. 

Dorothee Wisser, Hollandaise, n£e en 1820, etait 
encore toute petite fille quand un enfant lui appa- 
rut. 11 lui annon^a que des phenom^nes extraordi- 
naires se produiraient un jour en elle. Et en effet, 
vers I’&ge de vingt-trois ans, elle eut les stigmates dela 
couronne d’^pines, puis aux mains, aux pieds et & la 
poitrine. Nous ne nous attarderons pas a reproduire 
la conclusion de M. Meunier qui n’explique rien de 
Porigine du ph£nom£ne. 


{A suivre.) 


Lecomte. 



'j* 



PARTI E LITTERAIRE 


$ept Incarnations l 


Sept incarnations encor /... Avant de vivre 

II lui faut done sept fois renatire , 6 dur destinl 

Sept fois recommencer le funebre festin 

De V existence (i), avant que de Sat meme etre ivrel ... 

Sept fois mourir, sept fois aux arbres du sentier , 
Aux fleursde la prairie, aux vers , aux grains de sable 
Disperser les debris de ce corps meprisable 
Avant que son esprit survive tout eniier! 

Sept fois vous Vetreindre ^ (mais de moins en moins , 
D4sirs cuisants , d4sirs que redoute celui [certes), 
Sur la teteduquel V Esprit divin a lui 
Dans fabsolu silence et par les nuits d4sertes /.. . 


(i) II s’agit de l’existence illusoire de Maya. 

9 
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It tappelle a son aide , 6 Meditation ! 

Compagne du Nardjol dont I austere retraite 
Est le pariage. Viens t et que son ame abstraite 
Fasse de toi sa seule et sainte ambition . 

Oui I toi seule pourras I aider durantses routes . 
Si ses pas sont semis de malfaisants dimons , 

Tu les feras s’enfuir par dela mers et monts. 

Avec toi jene crains blessures ni diroutes ... 

Sept incarnations cncor ! Courage , ilfaut , 
Fixant son froid regard sur VAme universelle , 
Que son etre entre tous les etres se morcele, 

Et son esprit sera tres pur et sans difaut /... 

Maurice Largeris. 


L'Adien de la Saint-Martin 


Pour Fkakk HoutAK. 

Dans les jardins pensifs , sur le flot qui s'attriste. 
La rose difeuillie a neigi ses couleurs. 

Et la mourante opale et la pale amithyste 
Tombentdes virandas en aver ses de Jleurs . 

Comme un souffle d'iti la Saint-Martin subsiste 
A peine. Un deuil descend des nuages enpleurs y 
Et dija Vhirondelle , a Vaile fantaisiste, 

Frileuse sest enfuie au pa)*s des chaleurs. 
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l’adieu de la saint-martin 

Sur le fleuve rnuet, ou les feuilles de rose 
Gits sent en emportant les parfums des beaux jours % 
Le dernier rayon d'or en expirant se pose . 

Oh l veux-tu ! sur ces Jleurs embarquons nos amours 
Et , comme dans Venise oil reveni les gondoles , 
Fuyons l’ hirer prochain a bord de leurs corolles. 

Ivan Dietschine. 


• Novembre 1895. 
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La traduction qui fait Pobjet du present article fut 
op^e il y a d6\k quelques ann£es k l’intention d’une 
fraternity composee de quelques ytudiants de l’occul- 
tisme. Dans ce milieu Poeuvre nouvellefutrapidement 
estim^e k sa juste valeur ; Poriginality des ktees qu’elle 
renfermait, les solutions satisfaisantes qu’elle fournis- 
sait k certains probl^mes et les d^veloppements qu’elle 
produisait au sujet des influences plan&aires, d£ter- 
minirent rapidement chez ses premiers lecteurs le 
d£sir de faire participer k ces richesses tous ceux que 
leur ignorance de la langue anglaise ou la rarety du 
texte original en auraient yioign^s. L’approbation de 
maitres ydair^s vint encore fortifier cette premiere in- 
tention. 

Cest avec Pautority puissante de celui qui affirme 
avoir vu, de celui qui dydara s’fctre yievy k la contem- 
plation directedes r^alit^s spirituelles, que Pauteurse 
prysente k nous, et Panonymat qu’il a voulu garder. 
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imite en cela par le traducteur, aneantit k l’avance 
toute accusation de vanite et d’orgueil qui pourrait 
£tre formulae contre lui. 

En quelques pages sublimes il nous d^peint les pre- 
mieres activites de l’Stre ineffable et sait introduce 
dans notre phraseologie moderne une telle realitd d’a- 
mour intense et d’adoration ardente qu’aux regards 
de notre kme celui quiestincognoscible et inexprima- 
ble par le langage humain semble dej k paraitre. Puis 
on descend de ces hauteurs eblouissantes en m£me 
temps que nait la premiere dyade : « Au moment oil 
l’intelligence divine vibre sous la puissance de la pen- 
see. » La premiere Emanation fut la couronne etince- 
lante, symbole deTactivite sans bornes,et maintenant 
jaillisent TAmour et la Sagesse, les deux principes in- 
separables bien qu'en apparence opposes. Ils sont le 
type eternel des sexes, le modele de la loi universelle, 
cette loi que Pauteur, dans le courant de son oeuvre, 
saura nous montrer partout en action. 

Ces trois premieres emanations constituent une 
« triune Tfete-de-Dieu », d’ou emane la pure lumiere 
blanche, car cette sphere divine est passive. Mais bien- 
t6t les premieres vibrations retentissent sous Tinfluen- 
ce de la pensee creatrice, et la blanche lumiere se 
transforme en de puissants oceans de force, en une 
serie d’attributs actifs et limites. En meme temps une 
faculte nouvelle, la polarite, a pris naissance, et la 
substance a ete divisee en deux rayons, Pun positif^ 
Pautre negatif. 

Nous ne pouvons avoir la pretention de condenser 
en quelque pages une doctrines dejA k Petroit en un 
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volume. Aussi nous bomerons-nous 4 presenter dib 
sormais queiques-unes des opinions les plus remar- 
quables qu’elle renferme en m4me temps que nous 
cherchenons 4 faire ressortir leur importance relative- 
ment 4 Tentraineraent occulte et 4 la tWorie astrolo- 
gique. Notre souhait sera realise si nous parvenons a 
inkresser le lecteur et 4 dveiller en lui le disk (fen 
savoir davantage. 

Apr&s nous avoir fait contempler j usque dans sa 
racinerinvolution de Tesprit et nous avoir entratn& 
par la puissance de son verbe j usque dans les spheres 
inaccessibles aux esprits priy£s de la vue spirituelle, 
l’auteur nous ram&ne dans les royaumcs de la mati6re 
jusqu’au point ul time de Tare descendant. L’esprk et la 
matifcre prennent naissaoce par suite de la polarisa- 
tion indiqu^e plus haul. Autour cTun centre immobile 
dmanent desrayons in nombrabfes dormant naissance4 
leur tour 4 des rayons lances dans toutes les directions. 
Les premiers cristaux, origine de nos sensations, 
prennent naissance par suite de Taction de truit forces 
opposes deux deux autour d’un centre immobile. 
L’ceuvre de cristaltisation s’aocomplit ainsi sur lie 
pleura externe et 4 Tactivite originelk succgde Tinertie. 
La cristallisation complete et Tinertie absolue consti- 
tueraient tanwort, negation du mouvement. Mais Ti- 
rsegalite des forces en presence ne pernset pas un vot 
nesultat y et Mentdt nous voyons le Tnouvement en spy- 
rale prendre naissance. C’est par des demonstrations 
savantes pouvant satisfaire les intelligences les ptes 
rationneiles que Tawteur nous^xpEque Torigiwe du 
mouvement de retour, le ckbut de cette evolution 
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qu’il poursuivra ensuite a travers les rfcgwes pour 
abou/tar a Fbomme. 

L’origine de la mature, la plus ou moins grande 
reality de cet &tre onttoujours passionne les m^taphy- 
-siciens. Ce probleme qu’il convenait de resoudre sans 
tonaiber dans le pantheisme ni le dualisme, et en n’at- 
tribuant pas a Dieu, lesouverain bien, la creation du 
anal est un ecueil ou beaucoup de philosophies vinrent 
s 'echouer. Cependant, si & notre avis nul penseur n’a 
egaie Lacuria sur ce sujet,nous estimons cependant 
que le lecteur recueillera le plus grand profit de la 
lecture des pages qui s’y rapportent dans la Lumiere 
d’Egypte . 

Apr£s avoir explique Forigine du dualisme apparent, 
Farateur formule la loi qui regit leur retour a Funite. 
Cette loi unique et universelle est celledes sexes dont 
nous avons vu le type etemel dans la sphere divine. 
11 nous la montre en action dans Funivers et dans 
Fhomme. Chez ce dernier, c’est par sa realisation que 
doit avoir lieu la creation du foyer animique. La doc- 
trine des ames soeurs emanees du moi divin atome 
dMerende du moi krfini se presente ici avec une 
anrpfeur et un developpement que nous n’avons ren- 
contre encore chez aucun ecrivain. La theorie theoso- 
phique du chan gem ent de sexe est energiquenrent 
combattue en m&me temps que la doctrine du Karma 
etde la reincarnation. 

Au sujet de ces dernieres nous observerons que les 
explicationsfournies par Fauteur nelaissent pas d'etre 
insuffisantes a ce sujet, Finegalite reelle que Fastrolo- 
gie constate entre les hommes a leur naissance tend 
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k d^montrer que leurs antecedents ont d ft les diffig- 
rencier. Certes, ainsi que le demontre notre eminent 
maitre M, Ch. Bar let, le Karma ne comprend pas 
seulement une reaction fatale et renferme aussi Tac- 
tion providentielle, mais on ne peut nier qu’il reprg- 
sente le lien qui unit Thomme k la loi universelle et 
qui permet k cette derntere de s’en emparer pour le 
jeter sur la terre dans des conditions determinees. II 
appartient k T£tre humain de se rendre insaisissable 
ven devan^ant la loi fatale et en detruisant lui-mfeme 
toutes les attractions qui le rendent son esclave. 
D'autre part, bien qu ’Eliphas Livi lui aussi ait rejete 
la doctrine de la reincarnation, si on admet que 
Thomme existe sur cette terre pour developper des 
potentials latentes, il semble impossible cfadmettre 
qu’il puisse passer dans d’autres etats avant que sa 
t&che soit accomplie. Nous nous permettons ces objec- 
tions et les formulons avec tout le respect que nous 
<prouvons pour un adepte hierarchiquemect eieve. 

Cependant Tauteur admet plusieurs exceptions pour 
lesquelles la renaissance dans un corps organ ique est 
naturelle: i° cas d’avortement. 2 ® cas d’idiots nes; 
3° cas d’incarnation messianique. Or ne considgre- 
t-on pas com me avortons tous ceux qui ne realisent 
pas le cycle d’existence qui constitue leur destin ? 

A cdtg de ces remarques nous ne pouvons que signa- 
ler la haute valeur des chapitres relatifs k la constitu- 
tion hermgtique de Thomme, k la mgdiumnitg, au sa- 
tellite sombre. Sa division septgnaire de Thomme 
mgrite d’gtre profondgment mgditge. La composition 
en trois dyades rggies par le divin moi, entity spiri- 
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tuelle, ram&ne au quaternaire la division sept^naire. 
line erreur s’etant gliss^e dans Timpression du tableau 
de ces dyades, nous profiterons de Toccasion qui nous 
est offerte pour le retablir dans son integrite. 


| PREMIERE 

i DYADE 

] 

DEUXlfeME 

DYADE 

TROISlfiME 

DYADE 

Refraction. 

Forme Electro- 

Ameanimale. 

Ame divine. 


magn^tique. 



Reflexion. 

Corps 

Corps astral. 

Forme 


physique. 


spiritueile. 


Le mode d’investigation de l’esprit humain est trai- 
te suivantla doctrine occulte etavecdes details totale- 
ment inconnus des ecoles actuelles. La science exp£- 
rimentale et Tintuition spiritueile s’unissent pour 
T&iification del’ceuvre commune : « II n’y a quedeux 
sources d’ou nous puissionsrecevoiruneconnaissance 
quelconque : Tune est subjective, Tautre est objective ; 
la premiere nous donne la connaissance spiritueile ou 
causale du cosmos, la seconde du monde materiel ou 
monde des effets. » Aussi, lorsque Tauteur nous dit : 
« Un homme peut £tre le geant intellectuel de son 
£poque et cependnt &tre en m&me temps tr&s £goTste, 
tr&s injuste et tr£s immoral », tout nous ported croire 
qu’il a en vue la faculty rationnelle, cette puissance 
qui edifie avec les materiaux que lui fournissent Tin- 
tuition et les sens et non Tintellectualit^ sup^rieure 
qui ne peut s’acqu^rirquepar Involution morale etla 
destruction des sentiments £goistes. 
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Les documents que nous poss&ions au sujet de ce 
satellite sombre, de cet autre du mal dont plusieurs 
£sot£ristes et un grand nombre de mystiques ont ensei- 
gr\6 l’existence, sout assez rares pour que nous appe- 
lions l’attention du lecteur sur le chapitre qui s'y rap- 
porte dans ce volume Wronski a consacr6 plusieurs 
pages bien connues de ses disciples au d^veloppement 
de sa loi absolue dans ces royaumes ten^breux, et 
nous avons surpris de rencontrer dans les oeuvres 
de Louis Michel , dont notre ami Baglis prepare un 
resume, des indications precieuses au sujet (Fun 
organe, « la grande gehenne omniverselle, grand 
centre de toutes les influences », dont la rate serait 
[’analogue dans le corps huraain. Les auteurs different 
sur la localisation de ce foyer du mal, et si, dans la 
Lumiere d'Egypte , on indique la sphere magn^tique 
de notre planete comme tent ce satellite obscur, il 
convient de remarquer que Ange Pechmeja , dans 
VCEuf de Knephj avait considere la terre comme de- 
crivant une ellipse autour d’un foyer de chaleur et de 
lumiere, et autour d’un foyer de froid et d’obscurite. 

La premiere partie termine par l’explication de la 
nature et des fonptions de l’adeptat et par un rapid© 
aper$u des moyens a employer pour y parvenir. Outre 
di verses operations d’entrainement que Pauteur con- 
seille pour le developpement des faculty psychiqees. 
et que nous regrettons de ne pas voir plus longuement 
traiter, il emet deux preceptes au sujet du regime ali- 
mentaire.et des rapports sexuels dont on comprendra 
toute Pimportance. La nourriture doit se composer 
exclusivement de vegetaux y et le celibat doit tee 
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&vit£ : * Obeir aux lois de la nature est Ja seuk route 
saiae et sure conduisantl revolution spirituelle des 
sens de Tame, et une de ces lois consiste dans 1’union 
legkkne des sexes. » Cepemdant cette regie peut plus 
tard subir des exceptions : « Ainsi le odlibat ne doit 
exister que lorsque la nature animale s’est dlev^e assez 
haut vers les principes superieurs pour que les propen- 
sions sexuellessoient susceptiblesd’etendreleurs vibra- 
tions vers un plan d’action plus eleve. » Eliphas Levi 
ne nous dit-il pas aussi : « Dieu est visible dans ses 
oeuvres, et il ne demande rien aux etres contre les lois 
de leur nature dont il est lui-m&me 1’auteur » ? 

La deuxteme partie traite uniquement des influences 
astra-les. Au milieu des tresors qu’on y rencontre il 
est impossible de faire un choix. 11 faudrait tout citer, 
et notre examen deja trop long ne saurait admettre 
d’etre augmente encore. Disons simplement que Tin- 
fluence des signes du zodiaque et celle des plan£tes 
sont etudtees avec la science et developpees avec la 
clarte que nos lecteurs sont habitues k rencontrer 
dans les travaux de M. Ch. Barlet. Surement nous 
leur inspirerons ainsi le desir de jugerpar eux-m£mes 
de la verite de notre assertion. Les rapports des pla- 
n&tes avec les faculty intellectuelles sont definies d’une 
mani&re precise bien eloignee des interpretations des 
anciens, a qui on peut reprocher d’avoir manque un 
peu de clarte en ce sujet. 

Avant de terminer, remarquons que, si Morin de 
Ville/ranche pla^ait la perfection dans le premier 
ciel, pour attribuer ensuite k chaque plan£te un attri- 
but actif mais limits, Tauteur de Lumiere d’Egypte 
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eonsid£re que « la somme totale de ces puissances 
que nous nommons influences plan^taires est conte- 
nue dans la potentiality du rayon solaire Ce der- 
nier se ryfracte en sept rayons secondaires, et chaque 
plan^te, selon sa nature particuli&re et son affinity, 
absorbel’un d’eux. 

Uranus et Neptune prennent place parmi leurs 
ainys qu’ils sont charges de reprysenter k une octave 
supyrieure, et l’auteur ajoute : « Ainsi nous voyons 
qu ’k mesure que l’homme dyveloppe des facultys supy- 
rieures des orbes plus ythyrys apparaissent dans les 
hiyrarchies cyiestes des cieux ytoiles dans le but de le 
rygir et de le gouverner. » 

Quant auxpetites planetes recemment dycouvertes, 
ce sont les dybris d’un astre disparu qui symbolise 
l’kme qui manque dans la constitution de Thomme. 

Rypytons-le, nous n’avons pu que fournir, d’une 
mantere tr£s incomplete et tr£s imparfaite, un aper?u 
de toutes les richesses enfermyes en ce volume. Si 
nous regrettons que l’auteur montre parfois quelque 
violence k rygard de rycole thyosophique et des dis- 
ciples du bouddhisme esoterique au sujet de doctrines 
qu’il rejette, du moins nous sommes heureux de pou- 
voir saluer Tune des oeuvres les plus remarquables de 
notre ypoque, oeuvre qui deviendra trks rapidement 
prycieuse pour tous les adeptes de Tastrologie. 

Abel Haatan. 


"i 
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Troupe |hb!pe»ba»t 

D’ETUDES ESOTfiRIQUES 


Prochainement quelques conferences destinees a nos 
lecteurs seront donnees a Paris par le president et les 
officiers du Groupe. Nous en reparlerons dans le pro- 
chain numero ainsi que de nos rapports de Belgique que 
nous venons de recevoir. 


RECHERCHES SUR L’INCONNU 


Groupe n° 4 
« Monsieur le Directeur, 

Si, en raison meme de mes nouvelles convictions, j’ai 
renoncd aux evocations spirites, je n’ai nullement renonce 
k l’etude des forces ou des intelligences occultes. 

Permettez-moi done, k Poccasion, de vous narrer 
certains faits touchant quelque peu POccultisme : 

Arthur T., (&ge d’une vingtaine d’anne'es)', fils 
d'honnStes comme^ants de Grenelle, tombe parfois 
spontan&ment en somnambulisme. 

Quand ce fait se produit pendant le repas, ce jeune 
homme dit voir, dans son verre, des lettres qu’il epelle 
tr&s vivement. Les phrases ainsi formees constituent des 
predictions qui se sont realisees quelquefois. 

Une nuit, M. et M me T. furent re'veille's par un bruit 
semblable k celui produit par un tapis fortement battu. 

Ce bruit paraissant venir de la chambre de son fils, 
M. T. s’y dirigea avec une bougie allumee, II fut alors 
temoin d’un singulier spectacle : 

Les deux battants d’une table secoues par une main 
invisible battaient avec force. 


Digitized by v^ooQle 


272 l’initiation 

Dans son lit, Arthur etait en e'tat complet de catalepsie. 

€ Est-ce bientot fini ? » demanda M. T. quelque peu 
habitu^ aux manifestations spontandes de flnviaible. 

Pour toute reponse la table se mit en marche et 
d’elle-meme, se pla£a k cheval sur le lit du cataleptique. 

M. T. enleva la table et la remit k sa place. 

Le lit et son occupant, toujours en catalepsie , firent 
alors une promenade dans la chambre. 

Trois coups furent ensuite violemment frappes dans la 
porte d’entree. 

Puis, Arthur s^veilla apr&s avoir traversd la phase 
lethargique; ce fut la fin du phenom&ne. 

A. Francois. 

P. S. — Depuis quelques semaines, je fais des expe- 
riences de suggestion mentale chez M. T. Je vous en 
rendrai compte prochainement. 


[PRO JET RE RECHERCHES COLLECTIVES 


J’ose prendre la liberte de soumettre aux chercheurs 
occultistes un projet de travail collectif. il est bon de 
repondre k l'objection qui nous a 6te faite par des esprits 
prevenus, k savoir que nous sommes des travaiUeurs 
encore trop novices pour que nos conclusions fassent 
autorite. Demontrons qu’elles sont vraies, non seule- 
ment par des realisations nouvelles, mais aussi par une 
grande enquete dont les rdsultats confirmeront nos affir- 
mations. Cette enquSte demande de si vastes lectures, 
qu’elle ne peut etre faite que par une collectivite d’eru- 
dits et de sp^cialistes. II s'agit de recenser le plus grand 
nonibre possible d’ouvrages contemporains sur le 
magnetisme, Thypnotisme, les diverses sciences occultes, 
la tbeosophie, la mystique, la philosophic des sciences 
et la philosophic de Thistoire. On peut se limiter k 
l’analyse des ouvrages publies en France, en Allemagne, 
en Angleterre et aux Etats-Unis, depuis j i860 par 
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exemple* L’analyse de chaque ouvrage ou article impor- 
tant serait faite par un travailleur competent, capable 
d’extraire de ses lectures ce qu’il trouverait de nouveau 
-et d’original, capable aussi d’indiquer brievement ce qui 
serait une simple confirmation des hautes verites acquises 
par Foccultisme franjais. 

Chaque note aurait un titre, comme: 

Gonflement extraordinaire obtenu par le magne - 
tisme : 

Gougenet des Mousseaux, dans la Magie au XIX e siecle, 
page..., dit ceci...* etc, (suivrait la citation, brievement 
appreciee, avec renvoi k d’autres ouvrages ou le cher- 
cheur aurait trouve des faits analogues). Un autre liseur 
pourrait corriger et completer cette note par d’autres 
citations: Tel fouilleur noterait, sous le titre Froid 
ressenti par les experimentateurs, differents phenomenes 
bien connus des occultistes, etc. 

Les notes ainsi prises, envoyees au Voile dlsis sous 
forme de glanures ajoutees k des analyses d’ouvrages, 
pourraient, au bout de quelques annees, etre une verif- 
table mine d’or pour les travailleurs. 

Les devoues collaborateurs etrangers du Groupe eso- 
terique nous rendraient un grand service en dressant k 
loisir une liste d’ouvrages publics depuis trente ou qua- 
rante ans dans leur pays d’origine, en mentionnant meme 
ceux dont ils ne connaissent que le titre. II serait bon de 
mentionner l’editeur et le prix de chaque ouvrage. 
Quiconque voudrait analyser un ouvrage en avertirait 
Sedir ou Sisera. Une note imprimee eviterait que le 
meme travail fut fait par plusieurs. — Les travailleurs de 
province (comme votre serviteur) ne pourraient se 
passer des renseignements de Paris ou de Tetranger. 
Ainsi, je desire fort savoir quels sont les ouvrages edites 
& Vdtranger sur les propheties modernes depuis i860 ; si 
des occultistes daignent m' envoy er une reponse au « Voile 
d' Isis », je la recevrai avec reconnaissance et je commen • 
cerai mes extraits . — Tel autre fera cette question k nos 
correspondants d’Allemagne : Quels sont les meilleurs 
ouvrages sur rhypnotisme ? Une note fera lire ce quiest 
essentiel et laissera de cote les livres sans vaieur. 

Mon modeste projet me parait se relier k celui ctfua 
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futur congres des religions, et computer les indispen- 
sables renseignements bibliographiques donnds si libe- 
ralement par le Groupe esoterique sous la direction de 
son infatigable president. 

Saturninus, SO 10 


a 


LA Hill 


On se rappelle la lettre ouverte adressde par l’dveque 
gnostique de Bordeaux, T Synesius, au cardinal Richard 
en faveur du Congres des Religions de 1900. Nous 
re9<imes vers cette epoque la visite d’un redacteur de 
YEclair qui demanda une interview avec Teveque de 
Bordeaux ; nous lui donnames les moyens de cette entre- 
vue, ce qui ne Tcmpecha pas de declarer quelques jours 
apres qu’il n’avait pu obtenir de ce cote aucun renseigne- 
ment. T Synesius vient d’ailleurs d’envoyer au mecne 
journal une lettre rectificatrice (3 decembre). 

Nous pouvons des k present informer les Parfaits et 
les Parfaites que le T. H. Synode, reuni prochainement, 
approuvera la version definitive de la Catechise et des 
Rituels esoteriques. 

T Paul, &v. de Concore\\o y coadj. de Toulouse . 


HOMELIE adressee a l’archev^que catholique de 
Paris par l’£v£que gnostique de Bordeaux au sujet 
du Congres des Religions : 

Tres cher Frere en Dieu, 

C’est k Rome ou vous etes et c’est en ma qualite d’eve- 
que gnostique de Bordeaux et de coadjuteur de S. G. 
l'eveque de Paris que je vous adresse cette homelie. 
J'apprends avec une profoiide tristesse que vous vous 
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opposez k ce que la confession catholique soit repre- 
sentee au Congres des Religions qui doit tenir ses assises 
k Paris, en 1900. 

C’est de votre part une pensee d’autant plus malheu- 
reuse qu’elle est en contradiction flagrante avec resprit 
de fraternite et de conciliation de TEvangile de saint 
Jean, qui est ,exclusivement le notre, mais qui est aussi 
Tun des votres. 

De ce congres, il ne peut jaillir que bien et benedic- 
tion sur Thumanite tout emigre. On y affirmera Dieu, 
on y proclamera solennellement la persistance de Tetre, 
en un mot on y consacrera une fois de plus les immor- 
telles verites qui sont k la base de toute religion et qui 
sont l’essence meme de cette foi universelle, dont les 
temples ne sont ni k Garizim, ni k Jerusalem, ni k Rome, 
mais partout ou Tame humaine souffre et adore. 

Ce que nous preparons, ce n’est ni une assemblee po- 
litique, ni un conseil d’he'resiarques, c’est le veritable 
concile oecumenique des temps nouveaux. 

Notre frere Victor Charbonnel vous Ta prouve plus 
eloquemment que je ne le saurais faire; je me contenterai 
d’adresser appel k vos sentiments de citoyen fran£ais et 
de pretre chretien. Ce que la libre Amerique a fait k 
Chicago, la France doit le faire k Paris. Ce que le cardi- 
nal Manning a approuvc, le cardinal Richard doit Tap- 
prouver. 

Sur ce, je prie le saint Plerome et les saints Eons qui le 
composent de vous dclairer, et je souhaite que de la cite 
eternelle ounos apotres Valentin et Simon evangeliserent 
les peuples, vous rapportiez la pense'e de chretienne to- 
lerance qui anime ici les pasteurs de toutes les confes- 
sions. 


T Synesius, 

£vique gtiostique de Bordeaux , Coadjuteur 
de l’ 6 veque de Paris . 
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^pand ^onseil da $piiitualisme 


La premiere reunion des delegues a eu lieu k la date 
indiqu^e. II a ete decide d’adresser un appd imprime k 
tous les journaux spiritualistes pour terminer la consti- 
tution regultere des delegues. Dans un mois le Grand»- 
•Conseil fonctionnera completementetnous esperons que 
ce organisme contribuera pour beaucoup & l’union de 
toutes les fractions du Spiritualisme. 


VUE MATfcRIELLE DU CORPS ASTRAL 


Je me suis demande bien souvent si quelqu’un dtant 
dans son etat normal, a vu le corps astral? 

Apres quelques recherches voici ce que j’ai trouve : 

Perth ( Die mystischen Escheinunghen I, 49) • 

Frederic I er , roi des Danois, condamne son secretaire 
Febourg k etre pendu pour avoir trahi certains secrets. 
Les causes principales qui ont porte le roi k donner cette 
sentence ont etd les intrigues de Forbene. Pendant Texe- 
cution, le roi, ainsi que plusieurs autres personnes qui 
y ont assiste ont vu au-dessus de la tete de Febourg 
une flamme. Tous se sont ecries que Febourg n’est 
point fautif, alors le roi decide qu’on lui fasse un en- 
terrement avec tous les honneurs dus k son grade, et 
ordonne que Forbene soit pendu. 

Plinin (Hist., xi, 45) • Une Legende ripublicaine : 

On vit un jour sur la tete du grand preteur re'publicain 
4 Genucius Gipus » des cornes de feu. Le grand preteur 
consid&re ceci comme signe de royaute ce qu’il fit qu’il 
s’est exile. 

Perth (Die mustischen Exscheinunghen I, 4g ) : 

Le Fils du grand theologue Weller du temps de Luther, 
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ainsi que ses serviteurs, vit la tete de son pere entouree 
de fiammes pendant que celui-ci dormait. 

Tel-Livm (1, Une Ancienne JL6gende Latino - 

Etrusque : 

A la cour du vieux roiTarquinoneievaitl’enfant d’une 
esclave par J’ordre de la reine Tanaquille. Un beau 
jour la cour entiere vit pendant le sommeil de Tenfant 
une flamme sur la tete qui disparut aussitot qu’il s’eveilla : 
Mox cum somno et flamman abiise*. 

J]*e meme que chez Febourg cette flamme fut prise 
coname un bon signe, car plus tard cet enfant devint roi, 
(ce fut Servin-Tulin;: 

Signa dedrt genitor, tuum cum caput igne corusco 
Contigit igne coma flammeus arsit apex. 

(Ovide, Fast , vi # 635 , et suiv.). 

N’etant pas satisfait de ces preuves, void ce que j’ai 
trouve et qui prouve jusqu'^ l’evidence Tapparition du 
corps astral. 

Le Modern SpirHualiste , pages 268-71 : 

Russel Wallace cite les photographies relatives au 
corps astral obtenues par John Beattie de Clifton avec 
le docteur Thomson, d’Edimbourg. Ces docteurs sou- 
tiennent que Timpression du corps astral s’est oper^e 
aussitot que l’on a pose le revelateur. 

Die Plot^lichkeit , mit der diese gestalten auf den Plat- 
ten erschienen . Sa bald der Entwiekler augewendet 
Wurde Aksakov 1,54 : 

En laissant de cote les dates historiques et en consi- 
derant seulement qu'on peut enregistrer le corps astral 
au moyen des appareiis photographiques, nous pouvons 
certainement dire que le corps astral est visible parfois 
k Toeil nu. 

J.-T. Ulic. 
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Jeudi, 3 octobre. 

Monsieur, 

J’aurais voulu, d&s le premier jour, vousdire combien 
je fus touche de Tint^rSt que V Initiation temoigna pour 
la grande cause du Congres des religions en reprodui- 
sant, la premiere d’entre les revues, un article sur la ques- 
tion. Nous menons, mes amis et moi, une campagne qui 
ne pourra aboutir que soutepue par les esprits gen^reux 
de toute croyance, de tout mysticisme ou de toute phi- 
losophic. A Y Initiation vous etes, parmi ceux-li, des 
meilleurs. Et c’est pourquoi votre concours nous sera 
particulierement sympathique et prdcieux. Je tiens, pour 
mon compte, k vous remercier chaleureusement de la 
premiere marque que vous nous en avezdonnee, un peu 
comme un gage. 

Veuillez bien, Monsieur, agre'er Tassurance de mes 
sentiments bons, sympathiques et distinguds. 

V. Charbonnel. 


Vision ASTRALS 


Nous lisons dans la Presse du i 5 decembre 1895 la 
curieuse note suivante, qui indique un cas tr&s interes- 
sant de Vision astfale relatif au de'sastre subi par les 
Italiens en Afrique : 

Le major Toselli jouissaitk Peveragno d'une estime 
affectueuse tres vive. 

Sa soeur est folle de douleur. 

Par une singuliere coincidence, la vision de la mort 
de son frere lui apparut le jour et Theure meme de la 
bataille. 


Digitized by LjOOQle 




ECOLE DE MAGNETISME DE LYON 


279 


RtCIPTIOHS DU DIRECTIVE 91 « L'lHITIATIOH » 


M. le D r Papus recevra personnellement les membres 
du Groupe et les lecteurs de P Initiation qui voudraient 
lui demander des renseignements, le mardi de chaque 
semaine, de 3 heures k 6 heures, k dater du io jan- 
vier 1896, k son domicile, villa Montmorency, Paris-Au- 
teuil. 


ECOLE BE MAGNETISMS BE LYON 


L'Ecole secondaire de Lyon dirigee par le p&re Phi- 
lippe obtient un gros et legitime sucees. 

Elle compte plus de quarante eleves regulierement ins- 
crits, etles cours sont tres suivis. 

Voici,& titre documentaire,le resume d’un des derniers 
cours : 

ECOLE SECONDAIRE DE MAGNETISME ET DE 
MASSAGE DE LYON 

Cours du jeudi 5 decembre 1895, — cinquante per- 
sonnes presentes. 

Philosophic du magnitisme 

Le MAiTRfi : « Avez-vous bien compris ce que j’ai eu 
« l’honneur de vous expliquer concernant les poles et la 
« loide polarite? Permettez-moi de revenir sur cesujet. > 

Apres une premiere explication claire et precise, le 
maitre nous dit : 
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€ En rhomme il y a deux sujets : Tame etla matiere ( 1 )- 
<c L’une vient de Dieu, elle est de Dicu meme : conse- 
« quern mem la dignite de votre etre ne saurait etre ine- 
« connue. — Soy ez fiers d’appartenir h. ce Dieu qui est 
« si grand, si bon (dans quelques instants faites-moi sou- 
« venir de vous donner une idee de sa bonte et de sa 
« grandeur !) 

« Dieu a mis sur notre route, ici-bas, tout ce que nous- 
« pouvons desirer et tout ce dont nous avons besom 
« pour lutter, c’est-2t-dire pour nous ddpouiller rous- 
« memes de ce boulet que nous trainons depuis le com- 
« mencement. — Je sais bien qu’en ce moment vous 
« vous dites : Mais pourquoi nous a-t-il cree pour souf- 
« frir ? — Detrompez-vous, ne jugez point ses oeuvres, ne 
« jugez point non plus votre frere. 

Le maitre nous fait ensuite une longue dissertation 
sur la creation et les devoirs de rhomme, nous disant 
en la terminant . « Ne repe'tez point ceci au dehors, car 
« on ne comprendrait pas ce que vous comprenez en ce 
« moment et 1& vous perdriez votre temps ; ce n’est pas 
« ainsi qu’il faut semer le bon grain. » 

Une personne demande au maitre pourquoi ce Dieu si 
bon tolerait les re'volutions et la guerre, ou tant deooal- 
heureux succombaient et mouraient sous le feu des fu- 
sils et des canons et perissaient par les bayonnettes. 

A cette question le maitre repond : « Mais vous ne 
« vous souvenez done pas du jour ou je vous ai explique 
« que la mort n’etait effrayante que pour ceux qui en- 
« touraient le sujet devant disparaitre du nombre des 
« mortels? — Ne m’avez-vous pas demande la preuve de 
« ce que je vous disais ? Ne vous ai-je pas dit qu’un 
« cliche se presentaitA vous et vous, comme une auto- 
« matique machine, vous exe'cutiez les decrets de Dieu. 
« Je vous expliquerai ce que devient ce cliche apr£s le 
€ temps determine. 

« Ne m’avez-vous pas demande' si on verrait un jour la 


(t) Nos lecteurs comprennent qu’il s’agit ici de deux des 
priocipes de l’homme. Le Maitre n’enseigne les secrets du 
troisi^me que dans d’autres circonstances. 
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« fin des choses? Et je vous a i repondu a ce sujet. — 
« Ne m’avez-vous pas demande ce qu'etait un cliche? Je 
« vans Fai dit. — Ne m'avez vous pas demande encore 

< si vous pourriez entendre des voix et de la musique 
« partant d’un cliche? Ne vous souvenez-vous pas decelui 
« de la batailie de Waterloo, corame si cette journee me- 
« morable se fut passee en votre presence et sous vos 
<t yeux ? Quelques-uns parrni vous, n’ont-ils pas vu et 
« tous parfaitement entendu l Vous vous rappelez les 
« cris les grincements de dents des malheureux blesses ; 
« n’avez-vous pas senti la poudre bruleeet vu sa fumee ? 
« Tous ceux qui etaient a cette seance n’ont-ils pas en- 
« tendu le roulement des tambours, les coups de canons 
« et la. fusillade? — Vous me demandez si les blesses 
« souffrent encore depuis ce temps, — en efifet c’est 

< votre droit, mats je ne dois pas aller si loin; — sachez 
« bien qu’ici-bas pas plus que dans les autres mondes ou 
« autres terres, tout a une vie et que la mort n’est 
« qu’apparente et n'est en re'alite qu’une metamorphose^ 
€ Le cliche de Waterloo n’est pas mort, il a ete fait au 

commencement et durera toujours en se modifiant, il 
« est vrai, mais il est vivant et n’a pas ete cree seule- 
€ ment pour nous, mais aussi pour d’autres peuples, 
4L d’autres mondes et d’autres terres. 

« Tous ceux qui vous ont apporte la parole de Dieu 
« vous ont dit qu’il est bon et juste ; ils vous ont de- 
« fendu de juger ses oeuvres, et vous, lorsquevous serez 

< justes, vous comprendrez que vous n'avezpas a juger 

< ses oeuvres, car vous les trouverez justes. — Si vous 
« etes plus justes encore, vous vivre\ par lui et pour lui». 

« S’il vous a ete donne de voir et d’entendre et que 
« votre curiosite soit satisfaite, vous devez payer, mais 
« payer plus que vous pourrez. — Je veux dire que tous 
« vous faites ce. que vous pouvez pour bienfaire k l’egard 

< de l’amour que vous devez a votre frere, afin de rendre 
4c le bien pour le mal ; mais, si vous reflechissez bien, vous 
« reconnaitrez que vous auriez encore pu mieux faire : 
« c’est pourquoi je vous dis qu’il faut payer plus que 
« vous ne le pouvez. » 

i® r Sujet. — Un malade, le sieur E. Clovis, demeurant 
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* Lyon, cours du Midi, a ge de 55 ans, tibia brisd (9 sep- 
tembre 1895), premiere consultation. 

Le Maitre interroge ce malade et luidemande la cause 
de sa maladie : ce dernier declare avoir re9u plusieurs 
coups de pied de cheval au tibia, au point que l’amputa- 
**°n de la jambe fut jugee necessaire, mais qu’il s’opposa 
v *vement k cette operation. 

Le Maitre reconnait que le perond a ete gudri par la 
s cience chirurgicale, mais que le tibia n’a pu etre sonde 
e t de ce fait empeche le malade de pouvoir bouger le 
Pied ni etendre la jambe. 

Le Maitre, s’adressant alors k unhomme desplus scep- 
*iques, M. X. (professeur k l’Ecole de la Martiniere), lui 
^it : € Prenez parmi les assistants un homme de votre 
choix, auquel vous direz : « Vous etes un grand magne- 

* tiseur; veuillez done venir magnetiser la jambe de ce 

* malade. » 

Ledit M. X. s’etant adresse k un eleve, celui-ci rd- 
pond affirmativement et s’avance d'un air convaincu 
aupr&s du malade, sur la jambe duquel il fait des passes 
magnetiques pendant deux minutes et demie environ. — 
Apres cette operation, le sujet affirme ne plus ressentir 
aucune douleur ni raideur dans sa jambe et, pour leprou- 
yer, il pose son pied k terre, ce qui lui edt et 6 de toute 
impossibility auparavant. 

Le Maitre nous dit : « Il reste maintenant k faire la 
« suture du tibia. > 


Les el&ves remarquent alors plusieurs rugosites assez 
volumineuses k partir du tiers moyen anterieur et infe- 
Fl ^ Ur vi 1 } lers an ^rieur et supe'rieur du tibia. 

Le Maitre demande si parmi les assistants il se trouve 
un docteur : « S’il s’en trouvait un et qu’il veuille mettre 

< a m ^ n ? ur * a P art i e malade, il est certain que les os re- 
€ P ren uraient immddiatement leur place, et peut-§tre la 
« 1 U M^ sera ** iostantanee. — A ddfaut d’un docteur, dit 

< e v^ aitr c, rempla^ns sa science par un massage peu 
« d i 1 ’T? lre ’ — ne vou l ant P as contrevenir aux statuts 

< affectde°^ e ^ ^ ar is, nous ne toucherons pas la partie 

troU^ ex ^ cuter ce massage peu ordinaire, le Maitre prie 
personnes designees parM. X. (professeur k l'Ecole 
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de la Martintere) de prendre une bequille du malade 
et de Papporter &Pautre extre'mitede la salle et demande 
k Tun de ces Messieurs de vouloir bien faire des frictions 
leg&res sur cette bequille. 

Le malade declare ressentir sur-le-champ PefFet de ce 
massage, depuis Pos de la cuisse jusqu’au pied, et, chose 
& remarquer, la plupart des assistants ressentent par 
ricochet les memes effets. 

Nous etant approches, nous remarquons avec surprise 
queles rugositesont sensiblement diminud de volume; 
deson cote, le malade manifeste son etonnementet nous 
assure ressentir une tres grande amelioration et beau- 
coup plus de force dans sa jambe. 

2 me Sujet. — Un sieur Frederic P., atteint de rhuma- 
tismes et ayant les jambes enflees, premiere consultation. 

Pendant l’operation sus-enoncee, le Maitre donne 
Pordre k Pun des assistants de s’adresser k un el&ve en 
lui disant : « Vous §tes le sieur Frederic P. ». Cet assis- 
tant obtemperant k l’ordre donne, Peleve lui repond : 
« En effet, je suis bien Frederic P., je suis atteint de 
douleurs et j’ai les jambes enflees. » 

Le Maitre, s’adressant alors a M lle C. P., eleve, la prie. 
de faire des passes magnetiques sur les jambes du faux 
malade, ce qu’elle fait sur-le-champ, et en moins dedeux 
secondes, les douleurs ainsi que Penflure disparaissent. 
— Inutile d’ajouter que les deux Frederic P. se de'clarent 
tous deux ensemble completement soulages et ne ressen- 
tir aucun mal. 

Observations. — Le Maitre nous fait observer qu’ii est 
oblige de se servir de ce stratageme (si toutefois l’on peut 
s'exprimer ainsi) pour abreger le cours de clinique, — 
qu’en apparence Pon croit reconnaitre tous les carac- 
teres physiques de Phypnotisme, mais qu'on veuille bien 
ne pas s’y meprendre, car ce n’est point de Phypnotisme, 
attendu qu^au prealable aucune permission n’est deman- 
dee au sujet. — Le Maitre ajoute : € Vous avez tous 
< sans doute remarque quejene m’adresse qu’aux per- 
c sonnes les plus sceptiques et que ces derniers ne sont 
« pas plus fatigues apres qu'avant Poperation. — Ne 
« croyez point que ce soit de ma propre force, mais que 
€ c’est Dieu qui le permet ainsi. — Vous avez tous vu 
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« commander k la matiere le jour de l’ouverture des 
« court, etcela sans passes magnetiques etsaos aucune 
€ application de force de volonte. La matiere, n’dtaatpas 
« pourvue d’ame, ne peut etre hypnotisee ; cette matiere 
« a cependant obei k ce qui lui etait command^ sans le 
« sec ours dn magn&tisme. — En verite, je vous 1 'affiriBe^ 
« tous les pouvoirs sont donhes k Thomme. — Si vous 
« disiez ct un animal de rendre son instinct k la nature, 
« il deviendrait fou, et, si vous lui disiez de rendre la •vie 
« k la nature, il mourrait sur-le-cbamp. » 

La plupart des elcves se souviennent que le Maitreia. 
dd>& en maintes circonstances donne les preuvesles plus 
palpables k regard de tout ce qui est enonce ci-dessus.. 

Pour M. Philippe, directeur : 

Le Secretaire adjoint , 
Laukent Bouttie*. 
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F. Jollivet-Castelot. — L’Alchtmie, broch. in-i6, 1 fr- 

Cette brochure est la reproduction de Particle de notre 
savant correspondant paru dans le Mercure de France- 
de novembre. « La matiere est une, la matiere vit, elle 
evolue ; il n’y a pas de corps simples. * Tels sont les 
aziomes dont s’epigraphie ce travail ; destine surtout 
k la propagande, il indique l’alliance possible de la chi- 
mie synthetique contemporaine et des the'ories herme- 
tiques. 


Verites coloniales , par J. Chess£. Chamuel , editeur ^ 
79, rue du Faubourg-Poissonniere. 

Dans ce petit volume de 1 5 o pages environ, l’editeur 
Chamuel publie sous le titre de V 6 rites coloniales , et ces 
^trois sous-titres : le Desordre, les Abus , le Danger , ce que- 
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7’appellerai volontiers l’acte d’accusation politique sui- 
vie par le gouvernement francos en matieres coioniales 
<lepuis un certain nombre d’annees, acte dresse par un 
homme dontle caractere personnel et les differentes po- 
sitions qu’il a occupies ou qu’il occupe encore affirment 
la competence et la serieuse importance : M. Chesse, 
officier de. la Legion d’honneur, membre da Conseilsupe- 
rieur des colonies, ancien gouverneur delaGuyane, etc. 

Les faits presentes par M. Chesse, tres succinctement 
et dans un style tres sobre, sont pour la plupart con- 
nus^ mais, par le groupement fort habile que l’auteur a 
su en faire, ils exercent une impression saisissante sur 
l’esprit du lecteur..., j’allais dire du tribunal. 

Apres l’audition d'un pareil document, la condamna- 
tion s’impose prompte et severe. C’est une triste page 
<ie Thistoire politique de la France que Chesse & 
ecrite 1& ; on a hate de la tourner, dans l’espoir de trou- 
ver mieux apres, mais, ce mieux, le trouverons-nous i 
L’avenir nous l’apprendra. 

Ce qui me frappe particulierement dans ce petit opus* 
cule documentaire, c’est la quantite de tris graves ques- 
tions qui s’y agitent ou qu’il souleve, et toutes d’une 
importance capitale, tant il est vrai qu’on pourrait dire 
de la politique coloniale de la France — comme de celle 
de toutes les nations — ce que M. Chesse dit de 1’ emi- 
gration. 

« L’emigration bien comprise et bien organisde sera 
certainement, et quand on le voudra, un des meilleurs 
moyens d’aider aux solutions de la question sociale; 
mads- mutest encore & faire dans, ce sens* » 

L’ouvrage de M. Chesse couvaincra de cette verite 
tous ceux qui le liront, et il merite,, certes, d’etre lu par 
tous ceux qui se preoccupent a un titre quelconque des 
multiples problemes sociaux qui se posent si imperieuse- 
anent k nous k l’heure qu’il est. 

Jehan Dulac. 
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LIYOtXS stilus 


Metzger. — Le Monde sera-t-il catholique ? i vol. in- 
18 (Chamuel). — Compte rendu prochainement. 

Jollivbt Castelot. — L' Alchimie (Mercure de France). 
— Tirage k part d'un excellent article de notre collabo- 
rateur. 

D r Arnaud. — L'Art de connaitre le s hommes , 1 vol. 
gr. in-8 de 800 pages (Montpellier, impr. Ch. Boehm). 
Trks beau travail dont nous regrettons de n'avoir qu'un 
volume. 

Alexande Aksakof. — Animisme et spiritisme (Leyma- 
rie). 1 vol. in-8, 10 francs. Travail fort interessant sur 
lequel nous reviendrons tr&s prochainement. 

D r Liptay. — Projet d'un idiome international sans 
construction grammaticale (Bouillon), 1 vol. in-8. 

D r J. Dras de Leon. — La Immortalidad del Alma , 
t vol in-18; Compendiode Etnografia generate, 1 vol. in 
18 (Aquascalientes Mexique). 

Nous avons re9u de M. Giovanni Hoffmann S:’: I:’: un 
tr&s beau travail qui vient d’etre publie k Rome sous le 
titre de UUomo occulto (L'Horame occulte). Nous re- 
mercions M. Hoffmann du grand honneur qu’il nous a 
fait en nous dediant son livre, et nous en ferons pro- 
chainement une analyse speciale. 

P. 


HSCROlLOGll 


ARTHUR ARNOULD 

Un apr&s-midi de Tannde 1888, je re9us la visite d'un 
homme k la barbe blanche qui me courait apr&s depuis 
trois jours sans pouvoir me joindre. Cet homme, ardent 
materialiste, sentait ses idees se transformer depuis quel- 
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que temps sous Pinfluence de phenomenes etranges. II 
aSsirait etudier Poccultisme. Je mis mon faible acquis & 
la disposition du nouveau venu, dont Pamitie avec notre 
maitre Eugene Nus facilita singulierement les progres, 
et, en moins d’une anne'e, Arthur Arnould (c’etait le nom 
du neophyte) etait de}A fort avance dans les etudes eso- 
tSriques. 

C’estalors aue survintla revoke des Fran9ais contreles 
agissements ae la Societe theosophique que je represen- 
tais en France. Nous avions decouvert que des orares se- 
crets etaient envoyes de Londres et que nous etions dupes 
des Anglais. Tous nos disciples se rangerent k nos cdtes 
k cette occasion, et Arthur Arnould fut du nombre. 

J’obtinsdu President de la S. T. une charte pour for- 
mer une branche bien independante et bien fran^ise : 
l’Hermes. Je fis nommer mon ardent neophyte president 
de cette nouvelle branche, dont les travaux commencerent 
aussitot. Quelques mois apres, je m’apercus que nous 
etions trompSs de nouveau et que les Anglais avaient 
form6 un groupe secret dans Pespoir de reprendre cette 
intellectualitS fran9aise, k laquelle ils paraissent tenir 
beaucoup. 

De nouveau je protestai avec Snergie, et je demandai 
non pas ma dSmission, mais mon expulsion solennelle 
de ce milieu, honneur qui me fut accords en meme 
temps qu 'k mon cher ami et maitre F.-Ch. Barlet. Suis- 
je sur de ne pas avoir dSpassS la mesure dans ma lutte 
d'alors, n'ai-je pas StS entrainS k des violences delanga- 
ge que je saurais peut-etre rSprimer aujourd’hui ? Je ne 
sais, ou plutot je dois le croire, car mon disciple, mon 
ami si dSvouS jusque-l&, devint un adversaire acharnS, 
et tenta par tous les movens de justifier la devise : LVm’- 
tii tuera ( moralement ) Vinitiateur , 

J’avais re9u de Pinvisible Pordre formel de combattre 
Pinfluence antichrStienne de cette sociSte anglaise : de- 
vant cet ordre, ma vie n’Stait plus rien, et j^etais pret k 
mourir sur Pheure plutot que de dSsobSir. 

Je combattis done, mais je re9us Pordre de pardonner 
solennellement a mes adversaires et particulierement k 
Arthur Arnould tout le mal qu'ils avaient cherche k me 
faire. J'obSis de toute mon ame, et devant Eugene Nus, 
je tendis la main k mon ancien disciple, qui repoussa 
la main tendue en rSpondant : « Jamais ! » Je lui ai par- 
donne encore, et, dans les luttes ulterieures, j'ai toujours 
See aussi bienveillantqu'il fut possible son egard. 

A cela je n'ai d’autre merite que d’avoir essayS de 
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mettre en pratique les enseignements de Toccultisme*. 
J'eus la joie grande de voir mes faibles efforts reoevoir 
la sanction du succes com me me Tavaient promts mes 
maitres invisibles dont je ne suis que rinatniment. Je 
n’avais pas Targent necessaire k une propagande active r et 
cependant en six ans le Groupe possede 140 branches 
et V Initiation assez de lecteurs pour vivre largement et 
pour aider encore le Voile d’Isis dans son existence. Par 
contre, la Societd Theosophique a depense, dans ces 
trois dernieres ann^es, dix-huit mills francs especes sans 
aucun resultat equivalent. Mes maitres avaient done, 
comme toujours, vu la verite longtemps d’avance. 

M w Blavatsky est morte dans le cours de cette cam- 
pagne, la Societe Theosophique vient de perdre ses 
200 branches americaines alors que le Martinisme vient 
4e conquerir avec succes six Etats de l’Amerique du Nord 
en un an. Enhn ce brave cceur et cette belle ame que 
fut Arthur Arnould vient k son tour de quitter le plan 
physique. Puisse la pri&re que je fais pour sa liberation 
et (a grande pitie que m’inspira son oeuvre trap mecon- 
nue lui permettre d’obtemr la recompense due A son 
amour de Tideal et de Timmortalke 1 A cote d un adver- 
saire que j’estimais, c ; est un des grands et des plus de** 
voues champions du spiritualisme qui disparait. Que 
son ideal se realise lk-haut, e'est lk men plus vif desir. 

J’ai ete amene, a propos de cette disparition, k fake un 
recit encore inedit concernant Thistoire du spiritualiscne 
en ces dernieres annees. Je garands la scrupuleuse exac- 
titude de tout ce que j'av&nce id. Pour le reste, Tavener 
deciders. 

Pap us. 


M. Bouvery a publie dans la Pah c Uhiverselte le bel 
article suivant auquel nous nous rallions pleinemeat. 

N. n. L. D*. 


DNE BELLE AME 

La cause spirite vient de perdre un de ceux qui lui 
faisaient le plus d’honneur: M. Camille Fabre, ancien 
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conseiller de prefecture, qui est mort, directeur de la 
maison dt correction de Sainte-Pelagie. 

Malgre sa position officielle, notre reg^rette ami ne 
craignait pas de deployer le drapeau du spiritisme, j’en- 
tends du spiritisme large, humanitaire, affranchi du de- 
testable sectarisme qui a fait, qui fait encore tant de mal 
& notre cause (1). 

Cette largeur d’esprit et ce courage imposaient aux 
plus sceptiques, et l’administration dont dependait 
M. C. Fabre, toute contraire qu’elle est k nos ide'es, ne 
disait rien... Elle laissait faire, parce qu’elle savait, de 
preuve certaine, que notre ami ne pouvait qu’enseigner 
et vouloir le bien, dont il donnait lui-meme le premier 
iexemple . Parler bien, soit; mais bien agirl voil& le 
grand moyen de persuasion. 

Ceux auxquels M. Fabre avait affaire habituellement, 
les pires criminels souvent, il leur portaii toute son at- 
tention et un sentiment de fraternite qui ne se lassait 
pas. Qui nous dira le nombre de ces igares , de ces cou- 
pables qui lui doivent d’etre revenus a des sentiments 
meilleurs eta une plus juste appreciation des droits et 
des devoirs de chacun ? Les condamnes a mort (pendant 
qu’il etait directeur de la Conciergerie) etaient l’objet de 
ses plus tendres soins et de ses appels les plus touchants. 
Il y a eu \k des conversions bien etranges... et que per- 
sonne n'a connues. Plus d’un de ces malheureux est 
monte k l’echafaud avec l’esperance de pouvoir, dans 
une vie ulUrieure , racheter , reparer le mal fait dans la 
vie actuelle. 

Il serait regrettable que notre ami n’eut pas laisse des 
Memoires • Quelle surprise pour nos criminalistes en 
chambre ... en voyantl’inanite de leurs theories, et quelle 
le9on pour tous! 

Plusieurs spirites ont tenu a accompagner la depouille 
mortelle de cet homme de bien. Il n’a pas ete possible — 


Yi) M. C. Fabre fut un des trois spirites ou spiritualistes qui 
se rallferent jranchement & la proposition d’une Federation 
Universelle , planant au-dessus ae toute ecole particulifcre, de 
toute Eglise fermee, pour ne poursuivre que le bien central 
de I’Humanife. Depuis lors, ceux qui avaient d’abord raill£ 
l } idde, nous traitant d’utopistes, etc., l’ont reprise sous d’autres 
noms... Les hommes passent , les idies restent^., Esp.^rons 
que, cette fois, les. hommes feussiront. 




l'initiation 




lift 


Nous ne saurions trop recommander k nos lecteurs 
Texcellente publication suivante : 


REVUE DES COLONIES 

ET DES 

' PAYS DE PROTECTORAT 


Annales encyclopddiques et illustrdes de la Politique, 
de la Literature, des Sciences , 
des Arts , de la Jurisprudence, de la Finance, 
de l’ Industrie, du Commerce, de la Marine 
et des Colonies. 


Paralt tous les mois par fascicule gr. in-8° 
de 96 pages k deux colonnes 


Abonnement annuel : France, 20 fr. ; Colonies et 
Union postale, 25 fr. 


Sous la Direction de Paul VIVIEN 
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PAPUS 


MARTIHESdePASQOALLT 

Sa vie, ses pratiques magiques 
son oeuvre, ses disciples 

d’apres des documents entierement inedits 

Un volume in- 1 8 : 4 tr. 


F.-Ch. barlet 


[’Instruction Integrals 

Programme raisonne d’instruction k tous les degr6s I 


Premier volume : [.’Instruction Primaire, un vol. in-18 


CHAMUEL, Editeur 

79, FAUBOURG POISSONN1ERE , 79 

PARIS 
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Vient de paraitre 

Chez CHAMUEL . 


Le C able et I’Occultisme 

Reponse aax publications « Satanistes » 

Par PAPUS 


BROCHURE IN-1 8 - PRIX : 1 FR, 


Vi© t die paraitre 


PMHIEB8 titans DE HIB0IAIC1E 

Par PAPUS 

Riedilion Irts augmentie du Resume Synth6tique de 
Chiromancie parti eti i8g2 


Un volume in-18, avec 62 figures. Prix : 3 fr. 50 




Principaux Ouvrages recommandes pour l’dtude de 
rOCCULTISME et de ses applications 


CONTEMPORAINS 


F.-Ch. Barlet 

Stanislas de Guaita . . 

Papus 

Ai Jhouney 

Rene Caillie 


L’fivolution de l’Idee. 

L’Instruction Integrate. 

Le Serpent de la Genese. 

Le Temple de Satan. 

Traite methodique de Science Occulte. 
Traite elementaire de Magie pratique* 
La Science des Mages. 

Esoterisme et Socialisme. 

Dieu et la Creation. 


CLASSIQUES 


Eliphas Levi La Clef des Grands Mysteres. 

Saint-Yves d’Alveydre Mission des Juifs. 

Fabre d’Olivet. .... La Langue hebralque restituee. 

Albert Porson Theories et Symboles des Alchimistcs. 


LITTERATURE 

( La Magicienne. 

( A Bruler. 

( Zanoni. 

I La Maison Hantee. 

MYSTIQUE 
\ Jeanne Leade. 

f Jacob Boehme et les Temperaments. 


Jules Lermina . . . 
Bulwer Lytton . . 


pour detail et prix, s’adresser : 

k la librairie CffAMQEL, 79, roe da Faaboarg-Poissoaiibn, PAfilS 

Envoi Franco du Catalogue . 


TOURS, IMP. E. ARRAULT ET CIJ5 
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L’lnitiation 

Revue philosophique des Hautes Etudes 



PUBLIEE MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DE 

PAPUS UO.« 

Docteur en midccine — Docteur en kabbale 


30 VOLUME. - 9- ANNEE 


SOMMAIRE DU N" 4 Janvier (1896) 

*■■+ 

AVANT-PROPOS Neuvieme annee de /’Ini- 
tiation . Papus. 

(p. i). 

PARTIE INITIATIQUE. . . Les Mysteres de la Mul- 
titude Stan, do Guaita. 

(p. 2 a 54). 

Le Secret de I’Univers . . Amaravella. 

(p. 55 a 63 ). 

PARTIE PHILOSOPHI- La Metallotherapie. . . . Jollivet-Castelot. 
QUE ET SC1ENTIFIQUE (p. 64371). 

Essais d’ Interpretation 

d’ Allah Zeffar. 

(p. 7 1 a 73). 

PARTIE LITTliRAIRE . . . Le Bapteme de Jesus . .. MauxiceLargeris. 

(p. 74 )- 


Groupe independant d’etudes esoteriques. — Pollvx. — Branche 
viscvm. — Ordre martiniste. — Eglise gnostique. — (Jne Statue de 
saint Antoine, pres de Granville. — Bibliographic. — Correspon- 
dance. — Nouvelles diverses. — Errata. — Necrologie. 


Tout ce qui concerne la Redaction et les ^changes doit etre adressd 
Villa Montmorency, 10, avenue des Peupliers, Paris. 
Administration, Abonnements : 5, me de Savoie 
Chamuel, editeur. 


Le Num6ro : UN FRANC. — Un An : DIX FRANCS 
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Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes dtemels qui sont Tessence 
de la Socie'te', de la Politique et de la Religion ; mais elles n'out 
abouti qu’a de vaines et ste'riles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance.* Effrayes des resultats de leurs propres expediences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L f Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux dedouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, a donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’wrc meme esoterisme cache ati fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophie, a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et socie'tes qui dependent V arbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin V Initiation e'tudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes dej A 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L 'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (lnitiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litteraire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ardes questions d’une 
maniere qu’elles savent toupurs apprecier. 

L ’ Initiation parait reguJiei ement du i5 au 20 de chaque mois et 
compte dej& huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des aeux premieres annees sont absolumcnt 
epuisees.) 


L' Initiation du i 5 janvier 1896 


PrINCIPAUX ReDACTEURS ET CoLLABORATEURS 
de l’ Initiation 


i° 

PARTIE INITIATIQUE 

F. Ch. Barlet, S.\ I.-. & — Stanislas de Guaita, S.\ I.-. — 

Guymiot. — Marc Haven, S.*. I.-. $ — Julien Lejay, S.\ I.*. & — 
Emile Michelet, S.\ I.*. (G. G. E.) — Ltjcien Mauchel, S.*. I.*. 
(D. S. E.) MoGd, S.\ I.-. — George* Montiere, S.\ I.*. & — Papus, 
S.\ 1.*. & — Qu^rens, S.\ I.*. (D. G. E.) — Sedir, S.\ I.*. £. 
— Selva, S.\ I.*. (G. G. E.) — Vurgey. 


a ° 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — D r Baraduc. — Le 
F.\ Bertrand 3o* .-. — Blitz. — Bojanov. — Rene Caillie. 
— Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. — Alfred le Dain. 

G. Delanne. — Fabre des Essarts. — D r Fugairon. — Dele- 
zinier. — Jules Giraud. — Haatan. — L. Hutchinson. — Jol- 
livet-Castelot. — L. Lemerle. — Lecomte. — Napoleon 
Ney. — Horace? Pelletier. *— ■ G. Poirel. — Raymond. — A. 
de R. — D r Sourbeck. — L. Stevenard. — Thomassin. — G. Vi- 
toux. — Henri Welsch. — Yalta. 


3° 

PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. — E. Goudeau. — Ma- 

NOfiL DE GrANDFORD. — JuLES LeRMINA. — L. HeNNIQUE. — 

Jules de Marthold. — Catulle Mendes. — George Montiere. — 
Leon Riotor. — Saint-Fargeau. — Robert Scheffer. — Emile 
S lGOGNE. — Gh. DE SlVRY. 


4° 

POESIE 

Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean Delville. — 
Yvan Dietschine. — Maurice Largeris. — Pai?l Marrot. — 
J. de Tallenay. — Robert de la Villeherve. 
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DIRECTION 

Villa loatmirencj, 10 , aven. des Peupliers 
PARIS-A UTEUIL 

Dirkcteur : FA 131 - 1 s 
Directeur adjoint : Lucien MAUCHEL 
Redacteur en chef : 

F.-Ch. BARLET 
Secretaires de la Redaction : 

J. LEJ AY - PAUL. SfeDIR 
D r en Kabbale. 


ADMINISTRATION 

AEON N EM ENTS, VENTE AU NUMERO 

c H A M UB L. 

5, Rue do Savoie 

PARIS 

FRANCE, un an. io fr. 
ETRANGER, — 12 fr. 


REDACTION. — Cheque rddacteur publie ses articles sous sa 
seule responsabilite'. L’independance absolue etant la raison d’etre 
de la Re.vue, la Direction ne se permettra jamais aucune note dans 
le corps d'un article. 

Priere d’adresser tous les echanges : Villa Montmorency, 

10, avenue des Peupliers, Paris. 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adreSses & la 
redaction . Ceux qui ne pourront etre insere's ne seront pas rendus 
a moins d’avis spe'cial. Un numero de la Revue est toujours 
compose d’avance : les manuscrits re£us ne peuvent done passer 
au plus tot que le mois suivant. 


CROUPE I IDE PE 10 ANT D'ETUDES ES0TERIQUE3 

1,600 Membres —104 Branches et Correspondants — Groupes dEtudes fermes 


Les Membres ne paient ni cotisation ni droit d’entree. 
Pourtousrenseignements, s’adresserparlettrea M. PaulSEDlR, 
directeur-adjoint, 4, rue de Savoie, Paris, en joignant un timbre 
pour la reponse. 

Principales Societes adhdrentes au Groupe 

ORDRE MARTINIS TE 

ORDRK KABBALISTIQUE DE LA . ROSE CROIX . — EGLISE GNOSTIQUE 


Digitized by LjOOQle 







La reproduction des articles in6dits publics pur 1 ’ Initiation est 
formellement interdite, k moins d’autorisation sp^ciale. 


PARTIE INITIATIQUE 


f eoyieme annee de rfnitiafion 


Mes chers Lecteurs et Amis, 

Voila dix ans bient6t que, grace k vous qui m’avez 
toujours seconde en restant des lecteurs fideles et 
devours, la direction de V Initiation a pu permettre a 
ses soixante r&dacteurs de mettre regulierement au 
jour un organe de la presse spiritualiste vraiment 
independante. Jamais notre revue ne s’est arr&tee 
dans sa route, et les trente volumes publies jusqu’a ce 
jour sesuivent sans interruption. J’ai fait, mes chers 
lecteurs, tout mon possible pour vous int^resser, et 
vous m’avez bien recompense, puisque aujourd’hui 
seize cents des v6tres suiVent chaque mois notre revue. 
Permettez-moi done de vous remercier encore plus 
au nom de mes redacteurs qu’au mien, et recevez 
tous mes voeux a l’occasion de cette annee, que les 
destins annoncent nefaste et que lavolont^ humaine, 
aidee de la Providence divine, s’efforceront de corri- 
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Les Mystwes de la Multitude 

ET LES feTRES COLLECTIFS 


( La Clef de la magie noire, ch. iii, in fine,) 

Quel homme du monde, curieux des choses de 
l’Occulte, n’a vu reussir d’aventure quelque experience 
de table tournante ou parlante ? Pas un lecteur, peut- 
&tre, denos Essais de Sciences maudites. 

Ces pratiques de magie bourgeoise, que la coterie 
kardecienne a £rig£es en une manure de sport necro- 
mantique assez anodin, se maintiennent, depuis pr£s 
d’un demi-si£cle, k Pordre du jour de certains salons. 

Exhibitions tragi-comiques ! Les premiers rdles en 
sont tenus, neuf fois sur dix, dans les milieux les 
plus frivoles, par d’aimables comparses volontiers 
mystificateurs, ou par quelques ap6tres de la foi nou- 
velle, dogmatiques et farouches commis-voyageurs 
de la maison Rivoil et successeurs, laquelle n’est point 
sise au coin du quai.... 

Ces conditions peu serieuses n’emp&chent que l’ex- 
perience ne reussisse de temps en temps. De curieux 
ph£nom&nes ont lieu. Quelquefois la presence d’un 
vrai medium, soit professionnel ou spontan£, permet 
la manifestation de quelque indigene de l'Astral ; 
mais ces visites d’un autre monde sont l’exception : 
dans la plupart des cas, la table oraculaire r^pond par 
coups frappes, et fort pertinemment, sans que nulle 
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Puissance soit intervenue, etrangere au cercle des 
assistants. 

Inutile d’insister sur les Elements de l’experience : 
ils sont des plus simples. L’ordonnance n’en varie 
gu£re, et seulement dans les details de la mise en 
oeuvre. 

Quelques personnes sont assises en cercle autour 
d’un gueridon. Les mains, etendues a plat sur le bord 
de la tablette superieure, y reposent le plus legere- 
ment possible, tous doigts ^cartes. On prend soin de 
rejoindre les pouces des deux mains, tandis que les 
auriculaires effleurent, de chaque c6te, les petits 
doigts des voisins de droite et de gauche. Ainsi se 
forme d’ordinaire la chaine magnetique ; ainsi se cldt 
le circuit de cette batterie d’elernents humains. 

Ces preparatifs, on le remarquera, sont les m£mes, 
soit qu’on veuille interroger la table, ou simplement 
la faire tourner. La pensee, le vouloir, le desir des 
experimentateurs, determinant seuls la direction de 
l’exp&rience, en dominent les r&ultats. Tout depend 
de cette mysterieuse Force, — inconsciente et spon- 
tan£e chez les uns, asservie et canalis^e chez les 
autres, — que Paracelse nomme quelque part le 
magique aimant , le Magnes interieur et secret. 

Apres une phase plus ou moins longue de conten- 
tion mentale, quand, la chaine s’&ant favorablement 
£tablie, l’experience doit reussir, une sorte de trepi- 
dation (i) febrile nait et se propage dans l^paisseur 

(i) II se produit aussi des craquements, quelquefois des 
coups nettement frapp£s,commeau choc d’un invisible maillet. 
— Ce dernier phdnom&ne est plus rare ; il ddc&le la presence 
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m£me du bois: indubitable sympt6me, qui accuse 
l’infusion de la vie a mSme cette inerte mature ; la 
penetration du fluide sybillindans l’4pretissuligneux; 
et la presence, enfin, de l’Oracle invoque : Deus . ecce 
Deus ! 

Qu’une des personnes presentes pose alors une 
question : le meuble s'ebranle aussitdt pour repondre ; 
il vibre tout entier, comme imbu de vie propre, doue 
d’4me et cPintellect. Bient6t, l’un des pieds se souleve 
lentement, et retombe de son poids pour se soulever 
a nouveau et frapper un autre coup en retombant 
encore. Ainsi de suite. — Un alphabet percussif de 
convention permet d’engager de la sorte avec Invi- 
sible une conversation suivie. On interroge TOracle 
de vive voix, ou m^me mentalement ; l’Oracle rdpond 
par coups frappes. 

Ecce Deus ! Un &tre invisible est 14, ce n’est point 
douteux. II pense, il raisonne; il parle, il repond. 
Parfois mSme il interroge 4 son tour. 

Mais vint-il du dehors ? Nullement. Accompagnait- 
1 une des personnes assises en cercle autour du gue- 

d’un fort medium et l’intervention probable de larves ou d’en- 
tites astrales avides de se manifester, k la faveur de la force 
psychique dont il dispose. — Mais dans la plupart des cas, la 
trepidation r^velatrice de la vie et m£me de lagers craque- 
ments n’impliquent rien de pareil. Ces ph£nom£nes accusent 
simplement, comme nous l’allons montrer, l’efficace propagation 
de l’effluve sympathique, transmis d’un element k l’autre de la 
pile humaine, et la soudaine formation d’un Etre collectif, 
totalisant en soi les virtualites des personnes presentes, et qui 
constitue Y Oracle. Cela £tant, toutes les personnes cooperantes 
peuvent £tre qualifies de medium a des titres divers, ou p!ut6t 
le Medium est l’ensembie des assistants qui forment la chaine 
magnetique. 
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ridon? Pas davantage. Tout a l’heure il n’etait point 
la; le void present, et neanmoins il n’est pas venu. 
Quand bientdt, la seance finie, les experimentateurs 
se disperseront, l’lnvisible aura disparu, et pourtant il 
ne sera point parti . 

Comme il s’etait forme de toutes pieces, en syn- 
these ephemere d’elements rapprochSs pour lui don- 
ner naissance, — pareillement il se dissipera, ce 
concours venant a cesser. 

C’est une chose notable, et dont tous les spectateurs 
attentifs de ces sortes d’experiences ont ete certaine- 
ment frappes, — qu’en aucun cas, et si fort a souhait 
que la tentative reussisse, TOracle n’emet quelque 
reponse revelatrice d’inconnu, et dont les elements 
ne puissent &tre fournis par les assistants, ou tout au 
moins par l’un d’eux (i). L’intelligence qui se mani- 
feste ne represente ni plus ni moins que la somme des 
intelligences presentes, additionnees en une seule. 

M. le comte Agenor de Gasparin, — qui avait 
beaucoup experiments les tables oraculaires, en une 
suite de rigoureuses epreuves, dont Tenchainement, 
non moins que les resultats, attestent chez lui autant 
de perseverance que de sagacite, — M. de Gasparin 
conclut formellement, & l’encontre de Thypothese spi- 


( i ) Exemple : « La table indiquera I’heure qu’il est, mon ^ge, le 
nombre des pieces de monnaie que contient ma bourse; & une 
condition, toutefois, c’est que je connaitrai ce nombre. Quand 
personne ne le connait, ni dans la chaine, ni dehors, l’erreur 
est certaine, et Ton n’a plus d’autres chances que celles fournies 
par les coincidences, et aussi par un calcul assez simple de 
probabilite. » (Gasparin, des Tables tournantes, etc., II, pp.430- 

430. 
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rite :«Les esprits (dit-il) sont des echos ; ils renvoient 
k chacun son propre langage (i). » 

Cestbiencela ; c’est encore quelque chose de plus. 

L’invisible discoureur fera montre d’idees, de ma- 
ni&re et de style parfaitement adequats aux fagons d’etre, 
de penser et de sentir, propres a ses interlocuteurs. 

II sera leger et spirituel dans un cercle de gens 
d'esprit ;compass6 et p^dantesque dans unareopagede 
solennels imbeciles; irreverencieux et frondeur, si 
lament voltairien domine. Dans une compagnie 
panachde de vieilles devotes et d’eccl^siastiques, four- 
voyds autour d’un gueridon bien pensant (malgr£ 
Penfer qui le poss£de ! ), le Diablese montrera tour a 
tour edifiant et acrimonieux, bon catholique et mau- 
vaise langue. Entre acaddniciens, un invisible Vau- 
gelas discutera la lettre B du fameux Dictionnaire ; 
entre athee$, c’est Sylvain Mar&hal qui viendra, frais 
£moulu de la tombe, deblaterer contre Pimmortalit£ 
de Tame et l’existence de Dieu ( 2 ). 

Quand la chaine estformde d elements heterogenes 
et par trop discords, les resultats sont insignifiants, 
ou nuls. 

L’Oracle mensal parait le plus souvent Pexpression 
d’une moyenne; mais il peut s’dever k un maximum, 
ou descendre a un minimum de luddite, de science et 
de conscience. 

(1) Gasparin, Des Tables tournantes, etc. (II, p. 504). 

<2) Eliphas L6vi cite quelque part, non point k propos de 
tables tournantes, mais d’apparitions spectrales, une manifesta- 
tion bien curieuse d’atheisme posthume, dont le fantome de 
Sylvain Marechal aurait etd Pinstrument [la Science des 
Esprits , pp. 207-212). 
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Ces differences tiennent a la proportion variable 
des natures, actives et passives (i) qui concourent a 
la genese de 1’entite collective, fluidique. 

Le minimum phenomenal est attribuable a une 
surabondance de Psyches plus ou moins negatives, 
dont les vertus ^parses se contrarient et se neutrali- 
sed partiellement, a defaut d’un element positif qui 
lesgroupe, les feconde et les unifie. 

Y a-t-il equivalence et compensation entre les deux 
natures, tant au point de vue du nombre qu’a Tigard 
de l’intensite dynamique, une moyenne proportion- 
nelle s’etablit. 

Mais, pour atteindre au maximum, il faut grouper 
un certain nombre d elements negatifs, — intelligences 
plus intuitives et reflechies qu’expansives et sponta- 
nees, — sous la predominance d’un element tout a 
fait positif ; c’est-a-dire sous l’influx d’un homme 
riche de quality organisatrices,doublees d'un vouloir 
£nergique et dominateur. C’est alors que, parfaite- 
ment agencee, la batterie psycho-fluidique fournit 
son summum de rendement... Car les pensees, mSme 
les plus rudimentaires, les reminiscences, fussent les 

(1) Nous avons observe, dans notre theorie d’inverse bipola- 
risation des individus mdle ou femelle, que chez tous deux, 
la Psyche apparait neutre comme centre d’^quilibre, gntre les 
p 61 es n^gatif et positif chez l’un, positif et n^gatif chez 
l’autre. — Mais cestermes de polarisation n’ont rien d’absolu, 
en ce qu’ils n’expriment que de simples rapports. Ainsi telle 
Psyche, ou centre animique, neutre en v£rit£ relativement k ses 
deuxpbles, peut £tre congue soit negative, soit positive, k regard 
d’autres Psyches, comme il est facile de s’en rendre compte* 

II serait oiseux de relever et de re'soudre chaque fois ces 
sortes d’apparentes contradictions, qu’un lecteur attentif 
s’expliquera de lui-mgme, au moindre effort de raisonnement. 
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plus vagues, qui peuplaient nebuleusement les cer- 
velles negatives, se developpent et se precisent a sou- 
hait, reactionn^es par l’influence de 1‘element positif: 
et rfetre potentiel, s’en emparant, les formule et les 
exprime par coups frappes. 

Comment definir cette classe d’6tres potentiels, en 
qui Ton ne peut guere meconnaitre 1’autonomie 
momentan^e? Ils ne sont point des larves, sans 
doute, puisqu’ils jouissent d’une personnalite intel- 
ligente autant que fugitive; et pourtant leur nature 
semble inqualifiable, a l’egal de celle des larves. Par 
quelles obscures et brusques reactions s’integrent de 
toutes pieces ces Ephemeres collectifs ; sous quel 
mode se desintegrent-ils plus soudainement encore, 
— c’est ce qu’on a peine a concevoir, et qui, m&me 
con^u, se derobe a Interpretation parl’ecriture ou la 
parole. 

Essayons de soulever un coin du voile. 

Le r^sultat capital delachaine magnetique mensale 
est I’unification des atmospheres secretes indivi- 
duelles, leur fusion en uneseule atmosphere. La com- 
mune irradiation fluidique est cette force qui p&ietre, 
imbibe et anime le gueridon. 

C’est dans ce halo collectif, agglomeration et syn- 
thase des nimbes occultes de tous assistants, que 
TOracle va naitre et mourir. 

On se souvient que le nimbe, ou atmosphere 
lumineuse speciliee qui enveloppe chaque individu, 
s’engendre de son expir astral. La sont coagules, en 
lemures obsedants, de flottants mirages et des larves 
parasitaires, — v^ritables fant6mes determines par 
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les pensees coutumieres dechacun (i) et determinants 
a leur tour de pens&s nouvelles et d’actes propor- 
tionnels k ces pensees : le tout dans un m&me cercle 
vicieux de fatalite, ou dans un entrainement de pro- 
gres volontaire. Ainsi s’explique V habitude, bonne ou 
mauvaise, et sa tendance a devenir « une seconde 
nature ». 

L’enigmatique ascendant astral ( 2 ), dont Paracelse 
fait dependre les principaux arcanes de la Goetie, 
n’est rien autre que ce courant de vivantes images, 
signatures symboliques des passions dominantes, des 
maitresses pensees, des volitions habituelles de cha- 
cun. C’est ce cycle de reflets psychologiques reagis- 
sant sur leur auteur, et suggestifs pour une part de 
son futur animique et mental (3). 

Quand des rapports suivis s’etablissent entre deux 
personnes, et surtout si elles habitent ensemble, les 


(1) Non seulementpar ses pensees, mais par ses reveries, ses 
impulsions passionnclles, ses volitions, etc. 3 

(2) « Touthomme est doming par un ascendant astral, dont 
la direction est indiqu^e par les lignes de vie et de mort. 
C’est en agissant sur cet ascendant astral qu’on peut envodter ; 
les c^re'monies ne sont qu’un moyen de produire le contact 
astral sympathique. L’ascendant astral est un double tour- 
billon, qui produit les attractions fatales et determine la forme 
du corps astral. Les maiyficiants rendent leur ascendant agres- 
sif et l’exercent k troubler celuj des autres. » ( Paracelse , city 
par Eliphas Levi: La Clef des Grands Mysteres , p. 387.) 

( 3 ) Ainsi chaque individuality modifie son propre ascendant , 
lorsqu’elle imprime une direction nouvelle k ses facult^s men- 
tales, psychiques ou volitives. L’ascendant astral, modifie de 
la sorte, transforme k son tour le double ethyry ou m^diateur 
plastique, en r^agissant sur Iui. 

Dans la mutuality de ces deux actions (directe ou rypercus- 
sive) on trouvera la clef du mecanisme de Karma terrestre . 


Digitized by LjOOQle 



10 


l'initiation 


atmospheres astrales se pen£trent d’une sorte plus ou 
moins intime, parfois jusqu’a se confondre temporai- 
rement. Les deux ascendants sont-ils d’intensite & peu 
pr^s egale? II s’effectue maint echange d’images deter- 
minantes et de formes lemuriennes, si bien que les 
caracteres s’apparient en rdagissant Tun sur l’autre. — 
Dans l’hypothese contraire, celui dont l’ascendant est 
Je plus fort l’emporte en definitive, et fonde sur son 
prochain une domination qui peut se perpetuer 
jusqu’a la tombe. Les adeptes disent alors qu’une 
personnalite absorbe l’autre, et Pentraine en son 
tourbillon. Ascendant ex Tourbillon sonttermes syno- 
nimes en magie. 

11 va de soi que Pimagination, ou faculte naturelle 
d 'imaginer, de creer des images, constitue la base 
negative de l’Ascendant. 

L’ascendant est riche (en mode passif) chez ceux 
qui ont Pimagination vive et feconde. — II est ener - 
gique (en mode actif) chez ceux dont la volonte est 
puissamment organisatrice. 

Mais la force de l’ascendant ne reside point dans 
Tabondance des images qui pullulent, emportees au 
hasard d’un tourbillon giratoire ; elle reside au con- 
traire dans la Volonte assez ferme pour les seiecter, 
les mettre en ordre et leur imprimer une influence 
favorable, une direction utile. 

C’est pourquoi, pour obtenir, dans Texperience des 
tables parlantes, le maximum de rendement de la 
pile psycho-dynamique, il convient de subordonner 
plusieurs natures negatives (fecondes en images 
ge^rees sans ordre) a l’empire volontaire et regula- 
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teur d’une seule nature energiquement positive... 

Maintenant, comment s’engendre l’oracle ephemere 
des tables? Jusqu’a quel point Tun des experimenta- 
teurs, — le plus passif, sans doute, — peut-il servir 
d’inconscient medium, non pas au sens ordinaire de 
ce mot, mais en tant que condensateur des electricity 
psychiques unifiees ? La pensee collective ne pourrait- 
elle, sinon naitre. du moins s’&aborer, se traduire et 
trouver sa formule au cerveau de cet homme, organe 
plus ou moins exproprie, a titre fugitif, et pour cause 
d’utilite commune? Dans quelle mesure enfin son 
corps astral exteriore peut-il devenir l’instrument 
immediat et local de la percussion alpha b^tique? 

Nous ne haterons point la solution de ce pjobleme, 
dedie a la sagacite des theoriciens de l’Inconscient. 

II s’en faut bien que toutes les puissances invisibles 
nees d’un concours d’etres humains, — groupds ou 
non suivant la norme hierarchique, — ressemblent a 
Toracle mensal, que nous avons 6lu pour type d’une 
classe particuli&rement instable d’entites collectives. 

La parole d’Adam, Yhomme universel, est essen- 
tiellement creatrice. II pense des &tres, et son verbe 
imp^ratifengendre des Puissances et des dominations. 
Telle est la loi de Gan-bi-heden'\lV~'>y m ] p, la sphere 
organique ou s’exerce son empire, la mysterieuse 
enceinte de manifestation, que les traducteurs agnos- 
tiques de la Genese qualifient de paradis terrestre. 

La chute a depossede Thomme de sa divinite, et 
nous vivons sous la loi de dechiance. Mais il n’im- 
porte. 

Rien n’est change qu’a la surface. La materialisa- 
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tion de la substance universelle a bien perverti son 
mode, non point alters son essence. L’homme uni- 
versel n’a pu dechoir qu’en sesubdivisant ; k mesure 
qu’il renait collectif, l’homme reconquiert ses privi- 
leges. D£s ici-bas, il rentre dans ses droits par l’inte- 
gration sociale ; et ce, dans la mesure ou la collectivity 
dont il fait partie, considerable par le nombre et la 
valeur de ses membres, le rapproche du primitif 
Adam, c’est-a-dire de l’universality. 

C’est ainsi que dans Tordre politique, ou social, ou 
religieux, des millions d’hommes, hierarchiquement 
organises, tant de stecles durant, sous le niveau d’une 
r^gle inflexible, ont pu creer, — conscients ou nonde 
leur oeuvre bonne ou mauvaise dans l’invisible, — 
des Etres virtuels, des Entites collectives, en un mot 
des Dominations fastes ou nefastes, d’une puissance 
et d’une duree egalement incalculables ! 

Un des maitres contemporains de la pensee esote- 
rique,ie marquis de Saint-Yves,a traite dece mystere 
avecune parfaite competence, k propos du Nemro- 
disme, en une page de la Mission des Juijs que nous 
lui demanderons la permission de reproduce. 

« Une fois que l’Homme (dit-il) a impr^gne de sa 
volonte certains elements de Tordre invisible; quand 
il a con<;u, voulu, cree, non seulement un Pouvoir 
visible, mais, sans le savoir, un £tre potentiel, 
occulte, evoque, se manifestant par des institutions, 
ce dernier ne meurt pas sans avoir vecu, et, s’il est 
instinctif et passionnel, il vit en detruisant. 

« Il combat et devore dans Tordre invisible, comme 
dans le visible, les autres Etres collectifs de cette 
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Terre; il sabreuve du sang, il se nourrit de la chair 
de leurs membres ; il aspjre les energies ignees de ce 
globe et des regions inferieures de son atmosphere ; 
il les respire, et il les inspire dans les instincts domi- 
nateurs du Pouvoir qu’il hante et des individus qui 
1’occupent (i). 

« Voila pourquoi, a Rome, les actes politiques de 
ce dernier sont, dans la vie de relation de cet Etat, 
une serie indiscontinue de massacres militaires et, 
dans sa vie organique, une chaine indiscontinuee 
d’assassinats politiques. 

« Or, s’il est relativement facile de creer ou de susciter 
des Puissances instinctives, des Dominations destruc- 
trices, il est presque impossible de les effacer de la 
biologie de la Terre et de la substance primitive, a 
moins d’un deluge. 

« Dans l’ordre invisible comme dans le visible, rien 
ne se perd, et la substance premiere d’un Astre quel- 
conque garde imprimes en elle, dans sa Lumi&re 
secrete, jusqu’au mouvement d’une Volonte, jusqu’& 
la radiation d’une Passion, jusqu’a 1‘image d’une 
Pens£e. * 

« Une fois l’Espace terrestre occupe, le Temps ter- 
restre une fois saisi, rien ne peut plus etre rattrape, 
retrogresse ni detruit, et, si l’Homme a souille la 
Lumiere interieure, les Vivants et les Morts en sont 


( i ) Cette conception du d^vorant minotaure d’un regime d’ini- 
quite comporte une Jumineuse antith^se. A l’Egregore noir 
d’un etat social seculaire, hierarchise dans le mal, s’opposerait 
l’Egregore blanc d’un etat theocratique harmonieux et pondere, 
— l’Archange de la « Synarchie 
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infests, et les derniers rejettent sur les premiers cette 
souillurc. 

* « Dans le domaine du Mai, dans la sphere d’action 
de Tlnstinct, que ne gouvernent ni la Conscience ni 
rintelligence, le pouvoir Criateur de THomme sur 
cette Terre ne depasse pas certaines regions de son 
atmosphere ; mais il peut en modifier singuliirement 
la constitution et la substance hyperphysiques. 

« Du mime coup, la voie ascendante et descendante 
des dmes, la Mort et la Generation en sont terrible- 
ment affectees (i) ». 

Ainsi, voila deux exemples, bien distincts k tous 
igards^’etresginiris par immigration collective. 

Si Ton se reporte k Toracle des tables, cet iphimire 
de Tlnvisible, dont Texistence, obscure et soudaine 
en sonorigine comme enson terme, s’accuse aliatoire 
au point de paraitre un mirage intellectuel, un falla- 
cieux reflet des mentalitis coopirantes, — quel con- 
traste avec ce formidable Archange de l’iniquiti poli- 
tique et du blaspheme antisocial, pour qui les siicles 
sont des jours, les hetacombes humaines de perio- 
diques repas, et les cataclysmes qui bouleversent 
les empires, le contre-coup d’un accis d’humeur ou 
capricieuse ou furibonde ! 

Cependant, Tun et l’autre cas prisentent ce trait de 
ressemblance, que l’Etre collectif, giniri pour un 
quart d’heure ou pour des lustres seculaires, jouit 
d’une existence et d’une conscience propres ; sans que 
les individus dont il forme la synthise perdent rien 


(i) La Mission desJuifs, pp. 794-795. 
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de leurs personnalitis respectives. Ceux-ci subissent 
bien, il est vrai, l’imperieuse suzerainete du monstre 
potentiel pdtri de leur substance, nourri de leur sang 
parfois et abreuve de leurs larmes ; mais ils ignorent 
profondement ce despote invisible. Alors mime que, 
pour satisfaire son caprice, on les verra succomber 
dans Par&ne de la vie terrestre, ils ne s’ecrieront pas, 
commele gladiateur expirant : Ave, Ccesar ; morituri 
te salutant! Ainsi les cellules du corps humain, s’il 
leur itait donne de philosopher, nieraient sans doute 
l’existence du vaste organisme dont elles font partie 
intigrante, et pour le salut duquel un irresistible ins- 
tinct les porte k se sacrifier si souvent (i). 

Entre ces deux extremes de l’existence collective, 
on sent qu’il y a place pour beaucoup d’entitis inter- 
midiaires, plus ou moins stables et conscientes. Nous 
ne songeons point a en fournir un catalogue, mime 
sommaire. De si dilicates nuances en distinguent les 
varietes, qu’une seche classification ferait peu de 
profit. II suffira de produire quelques specimens de 
ces Collectifs,pour qu'un lecteur intelligent et reflechi 
puisse, en comblant les lacunes de la nomenclature, 
supplier a ce que nous tairons des Ar canes de la 
Multitude . 

Les assemblies politiques offrent, au point de vue 
qui nous occupe, un champ d’observations propice et 
fertile, avec le contraste de leurs flux et de leurs reflux 


(i) Lire, dans Je Traits mithodique de Science occulte de 
notre frfcre le D r Papus, une page bien remarquabie et singu- 
li£rement instructive, intitule : « Une blessure & la phalange; 
Dgjense de I’organisme ». (Pp. 794-798.) 


Digitized by LjOOQle 


l'initiation 


16 

pareillement ddsordonn^s : irresistibles et soudaines 
impulsions qui s’y manifestent a l’improviste, etrevi- 
rementsinvraisemblables qui leursuccedent. Dansune 
enceinte bien circonscrite, les electricity humaines 
s’opposent ouse confondent, se neutralisent ou sexal- 
^ent dans leur antagonisme, au hasard des rencontres ; 
cette enceinte est un seminaire d’Stres collectifs. gent- 
ry p&le-m&le avec des larves et des concepts vitalises. 
Lorsqu’un certain nombre de citoyens habiles, resolus 
et fermes dans leurs principes, nesegroupent pas pour 
former un noyau compact, un centre agregatif, un 
point fixe enfin dans ce chaos dynamique, — le sabbat 
se dechaine sans trfeve des volontes et des passions ad- 
verses. Tous les m^rites individuels, s’entre-detrul- 
sant alors, concourent a la nullite de l’ensemble : et 
l’on aboutit, en periode de lutte ouverte, £ l^gorge- 
mentmutuel; en periode d’apparente accalmie, a la 
parfaite styilit£... line Assemblee de citoyens person- 
nellement adroits, humains et justes, peut devenir un 
modele historique de sottise, de barbarie ou d’iniquite 
collectives. Tacite ne l'ignorait pas, qui, d’une image 
familiere et saisissante, nous depeint a ce double 
egard les PSres Conscrits de son temps : Senatores 
boni viri , Senatus vero mala bestia . ' 

L’ame des foules est partout la m&me, aveugle et 
credule, permeable a toutes influences de bon et de 
mauvaisaloi, et,sur toute chose, susceptible d’etranges 
revirements. 

Eugene Sue a bien connu et decrit cette instability 
du Cameleon populaire. Pas un lecteur du Juif 
grranl que n’ait emu l’allocution du missionnaire 
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Gabriel, sauvant le Pere d’Aigrigny que la foule ameu- 
tee a Notre-Dame allait occire sur les marches m&mes 
du choeur ; et dans les Mysteres de Paris, on se rap- 
pelle la scene toiichante de Saint-Lazare, quand le 
souffre-douleurdes detenues devient, a la voixde Fleur- 
de-Marie, Pobjet de Pinter&t general ; si bien que la 
plus implacable persecutrice del’idiote enceinte prend 
Pinitiative d’une collecte, en vue d’assurer une layette 
a Penfant qui viendra. 

La popularity (qui est a la gloire veritable ce que 
l’instant fugace est aPeternelle duree), le succes immd- 
diat, la vogue enfin, pour faire usage d’un mot qui 
dira tout, sont caprices de Pame des foules. 

Nous verrons, au chapitre iv, comme il faut unifier 
cette ame multiple et divergente, afin de mettre a 
profit les forces qu’elle deploie, — irresistibles, quand 
on a su les grouper en fulgurant faisceau. 

CPestle mystere de la chaine magique . Son intelli- 
gence, soit dit en passant, peut conduire a celle 
du Grand Arcane. Son impeccable emploi garantirait 
^omnipotence a Padepte assez froidement calculateur 
dans le peril pour n’hesiter point a la mettre en 
oeuvre, et trop austere dans le triomphe pour en 
abuser jamais. 

Contentons-nous, cette parenthese etant close, 
d’ajouter que la chaine magique est un moyen sur de 
creer des Potentiels collectifs a qui rien ne resiste. Si 
les auteurs de la chaine y mettent quelque perseverance 
et quelque intensite volitive, Pexistence du colosse 
evoque, d’abord contingente et mal definie comme 
celle de POracle mensal, se precise et s’affirme k 
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proportion: il devient une Force subjuguante et 
energiquement assimilatrice, une Domination du ciel 
humain : il d^vore et resorbe en soi dans Tlnvisible 
les Puissances qui lui font obstacle sans £tre a 
m^me de sauvegarder leurautonomie; dans lemonde 
physique, c’est parsesmembresqu’il agit, en inspirant 
aux individus reunis pour former son corps social des 
impulsions, des passions et des iddes dont ceux-ci ne 
songent point a se defendre, les croyant leurs; et qui se 
traduisent par des actes, dont le resultat est l’asser- 
vissement, la ruine ou la mort des champions de 
volonte adverse, non point tant k la leur, comme ils 
le peuvent croire, mais plut6t k la sienne propre. 

Qu’on lvalue le developpement dynamique oii 
doivent n^cessairementatteindre lesCollectifs recteurs 
d’agregations impersonnelles, — Pouvoirs constitues, 
par exemple, ordres religieux, societes secretes, — 
toutes compagnies se perpdtuant au service d’un prin- 
cipe, d’une idee, d’une volonte, d’un sentiment inva- 
riables, imprescriptibles, census absolus ! 

L’organisation normale de telles collectivites, avec 
son syst£me de ressorts et d’engrenages assortis, en 
fait des corps vivants, perdurables a la faveur d’un 
recrutement regulier ; ce sont la, dans toute la force du 
terme, des organismes physiques geants, ou s’incarne 
une &me passionnelle vivante et vivifiante, pourvue 
d’un vouloir irrefragable et receptive d’un immortel 
Esprit. 

De telles institutions humaines, doubles dans Tin- 
visible d’un pareil support ontologique,deviennentles 
citadelles souvent inexpugnables des sectes, dans la 
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bataille chronique des idees. A Tabri du rempart, les 
vieux partis prolongent la lutte, alors meme qu'elle 
semble desesper^e. Et dans les cas extremes, quand les 
corps sociaux collectifs paraissent abolis, par suite 
de la dispersion ou du massacre des membres qui les 
composent, Tame collective dertieure plus vivace que 
jamais ; elle survit aux pires desastres, prompte a se 
refaire un corps, sous un nom ou sous un autre , par 
l’agregation d’individus sains et robustes, qu’elle ins- 
pire et possede apres le savoir selects : si bien qu’en se 
reincarnant, elle se rajeunit, elle se transfigure, assume 
une vigueur nouvelle et inaugure un cycle nouveau 
de domination terrestre. 

La survivance de Jacques Molay nous offrit, au 
tome precedent, un memorable exemple de renovation 
posthumeen ce genre. Vainementl’ Autorite pontificate 
dissout l’Ordre du Temple, en vain les pouvoirs poli- 
tiques diffament et ^crasent les Templiers. On peut 
croire l’Ordre an^anti ; mais il renait de ses cendres 
dans l’ombre, grandit et se propage au long de quatre 
stecles et plus, Protee insaisissable, multiple sous 
mille apparences £trangeres, conspirateur affuble de 
mille oripeaux d’emprunt.... Dirait-on pas qu’il perd 
sa tradition comme il a perdu son titre ; qu’il abdique 
sa personnalite avec la conscience de son origine ? 
Mais, sous le voile des metamorphoses, l’Ame collec- 
tive est Ik qui veille, gardienne d’un mot d’ordre ! Ce 
mot d’ordre ne sera point divulgu£ : il se perpetue 
neanmoins, inconnu constamment des subalternes, 
mdconnu des chefs eux-m&mes a de certaines £po- 
ques ; il se forrtiule binaire , comme Tiniquite com- 
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plice du pontife et du monarque au xiv° siecle. 

Sa double et secr&te devise, le Temple Vivant ne 
l’a pas oubliee ; l’heure venue, il J’insufflera au 
coeur des artisans de sa vengeance testamentaire : 
« Pulverise la tiare(i) ,—foule aux pieds les lys ! { 2) » 

Et voici ! La seconde partie du siecle de Voltaire 
verra la revanche des Templiers. Le but se devine a 
mesure que l'heure approche, mais la forme del’Eve- 
nement flotte encore indecise. 

C’est ainsi que vers 1772,1a posterite occulte de 
Jacques Molay rev£t d’abord, sous Adam Weishaupt, 
le caractere d’une vaste societe secrete, oil se trame une 
conspiration contre l’autel et le trdne. D’Ingolstadt, 
le foyer central de son incandescence, la secte areopa- 
gite rayonne au loin sur 1 ’Empire. La vieille Allema- 
gne, minee sur toute son etendue, n’attend plus 
qu’une etincelle. Mais l’Electeur de Baviere est pre- 
venu a temps ( 3 ). II prend d’energiques mesures, 
frappe ou bannit les conjures, et le complot £choue : 
rilluminisme a vecu... Du moins le peut-on croire ; 


( 1 ) Latro pontifex deleatur (L. P. D.). — Cf. la declaration 
des Rose-Croix, proclamant, en 1 6 1 3, « que par leur moyen le 
triple Diad&me du Pape sera reduit en poudre >. (Gabriel Naude, 
Instruct, h. la France sur la verite des freres de la Ro^e-Croix 
p. 36.) 

( 2 ) Litia pedibus destrue (L. P. D.) 

(3) « On sait qu’un des adeptes de cette society subversive, 
frapp£ d’un coup de tonnerre dans la rue et porte evanoui 
dans la maison d'un particulier, laissa saisir sur lui l’^crit qui 
contenait le plan de la conspiration et les noms des principaux 
affides. » ( Histoire philos. du Genre humain , t. I, p. io3.) 
Cet adepte, foudroye Ratisbonne aux cotds de Weishaupt 
lui-m^me, etait un pretre renegat du nom de Lanz. Son porte- 
feuille, saisi par la justice, fut envoys & la Cour de Baviere. 
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mais la Revolution frangaise demontrera, moins de 
vingt ans apres, l’illusion qu’on s’est faite en pensant 
d&ruire le ferment templier,dont le grand coup frappe 
en Allemagne a seulement econduit l’invasion et 
depayse 1 ’energie. Cette fois, rien ne peut mettre 
obstacle a la precipitation des conjonctures : au cata- 
clysme d'une violence inconnue ebranle tout d’abord 
la France, par contre-coup TEurope et le monde. Puis 
une evolution en procede, qui depuis un siecle se 
poursuit, graduelle et stire, a travers des phases con- 
trastees d’ordre etde desordre. des alternatives de bou- 
leversements politiques radicaux et de restaurations 
mitigees. Sensiblement, l’axe social a fiechi ; le monde 
oscille encore a Theure ou nous parlons, et tend vers 
un nouvel equilibre, vers un ordre de choses inedit. 

Quelle qiie soit la part, preponderante selon nous, 
des menees occultes dans le drame de 1789-1793, 
cette cause decisive ne fut pas la seule a nos yeux. A 
plus forte raison n’attribuerons-nous point a l’exclu- 
sive premeditation des neo-templiers l’avenement 
d’un cycle social renove. C’est qu’en France. Toeuvre 
vehmique s’est combinee, enchev^tree avec le proces- 
sus normal des evenements ; cette vigoureuse impul- 
sion en a hate, mais aussi trouble le cours. 

Voyez cependant les lys noyes a deux reprises « dans 
Feffusion de leur sang d’azur », — et la triple cou- 
ronne du Pape qui perd ses fleurons, avec le Pouvoir 
temporel par trois fois aboli ! Voila bien l'accomplis- 
sement du double programme de la vengeance tem- 
pliere : Pulverise la tiare, foule aux pieds les lys. 

La grande Revolution, cette periode culminante et 
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peut-£tre unique dans Phistoire du monde; alors que 
Paction providentielle et la n£cessit£ fatidique, £gale- 
ment £clipsees pour une heure, parurent an^anties 
dans Penorme explosion ou la Volont£(i)se complut, 
triomphante, mais sur-le-champ divis^e et tournant 
ses armes contre elle-m&me dans Pivresse de sa vic- 
toire; — la Revolution fran^aise se signale entre 
toutes autres crises, par leconflit des grands Collectifs 
humains. 

L’&me templi£re s’incarna dans la grande Society 
jacobine, tandis queles Genies potentiels d’autres tra- 
ditions secretes, plus vdnerables par leur [antiquity et 
leur sagesse, prenaient corps, mais trop Mtivement, 
dans les groupes feuillant et girondin. L’Esprit libe- 
ral et d^centralisateur ftechit sous le despotisme uni- 
taire de la Montagne. La Commune de Paris fit 
echouer la cause des communes de France. Les feuil- 
lants se dispers£rent, et la Gironde fut sacrifice !... 

L’histoire de la Convention est surtout prdcieuse a 
qui veut saisir sur le vif les rivalries meurtri£res d’En- 
tites collectives, dont l’&pre competition dans Plnvi- 
sible se traduit ici-bas en actes sanglants. Dans quel 
enthousiasmede toute-puissances’epanouit PEgregore 


(i) II semble que la Volonte domine tout k l’dpoque r£voIu- 
tionnaire, — comme la Providence parait tout conduire au 
temps de Jeanne Dare, — et le Destin tout n^cessiter aux der- 
niers jours de Byzance. 

Cette preponderance ahern^e des Puissances rectrices du 
monde, rentre, k titre deception, dans le systfcme de l’Equi- 
libre universel. Aussi n’est-ce point l’empire passager d’une 
Puissance sur les deux autres, mais l’absolutisme de cette 
domination souveraine qui nous fait qualifier d’unique I’epoque 
de Mirabeau, de Sieyes et de Robespierre. 
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victorieux ! Comme il imprime a son armee terrestre 
l’irresistible dan de sa confiance et de son courage 
altiers! Mais, s’il vient a faiblir dans lalutte avec son 
adversaire (occulte comme Lui), quelle deroute parmi 
ses legions! Quels revirements au coeur de TAssem- 
blee !... Tout appui cede qu’il aurait cru ferme, toute 
fidelite mollit qu'il croyait a l’epreuve d’un. revers de 
fortune. Les plus surs instruments de son r&gne lui 
manquent a la fois (i). 

Qu’on etudie a ce point de vue la crise du federa- 
lisme girondin, et Feffondrement d’un parti qui, dis- 
posant d’une majorite massive, tenait tous. les postes 
d’honneur et de stirete a la Convention ; — puis la 
chute inopinee du colosse en qui respirait resprit et 
semblait battre le coeur des foules, et qui, prevenu 
des projets de ses ennemis la veille de son arrestation, 
haussa si magnifiquement les epaules : « Ils n’ose- 
raient, dit-il ; on ne touche [pas i a Danton : je suis 
l’arche ! » ; — enfin plus tard,au lendemain de l’apo- 
th^ose de Robespierre dictateur, la reaction devorante 
de Thermidor : on jaugera mieux, a la faveur de 
ce triple exemple, l’inanite des marionnettes indivi- 
duelles, en de pareilles temples d’ames collectives. 
Le vouloir de tel ou tel acteur isole equivaut au Neant 


(i) Pour qu’il en ftit autrement, il aurait fallu que TEgr^gore 
mis en £chec compt^t parmi les siens quelque auxiliaire rompu 
au maniement occulte des foules; un lieutenant capable de 
le supplier k 1’heure de la defaillance, et qui stit cqnjurer la 
d^bandade, en resserrant la chaine sympathique de groupe- 
ment. Mais de tels hommes sont rares. La Revolution, si fd- 
conde en valeurs individuelles, n’en vit surgir dans aucun des 
groupes qui se succdd£rent au pouvoir. 
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m6me, quand les Volontes generates se heurtent et se 
brisent dans Tether orageux ! La vraie bataille est au 
Ciel psychique : tout se decide entre les grands cham- 
pions collectifs. Ces formidables Dominations de 
Tlnvisible posent et sacrifient les pions de chair sur 
Tdchiquier social ; ils se jouent de nos individuality 
hautaines, avec la desinvolture d’un enfant qui range 
ses soldats de plomb sur une table, et d’une piche- 
nette, les abat par files ! 

D’ailleurs, dans la m£lde occulte dont la Conven- 
tion nationale est le centre, interviennent d’autres 
acteurs invisibles. Tandis que les inter&ts majeurs 
s’agitent entrt les grands Collectifs seculaires, d’autres 
initiatives, subjidiairement intercurrentes, viennent 
modifier les evenOments dans leur forme exterieure et 
dans les details qui leur font cortege. En pareil cas, 
les Volontes individuelles, a peupresnulles au regard 
des r^sultats decisifs a obtenir, suffisent a provoquer 
isolement des resultats secondaires, notables encore. 
La somme de Taddition n’en varie guere, mais 
licence leur est faite d’intervertir ou m&me d’alterer 
(en les balangant) les chiffres de la colonne. 

Toute rivalite mise a part des Dominations collec- 
tives qui troublent de leurs orages la serenity du Ciel 
humain, — il reste a Tame des foules assez d’autres 
mobiles pour justifier son allure instable, ambigue, et 
sesfievreux ecarts. C’est la reciprocity des atmospheres 
fluidiques, le jeu mutuel des Ascendants , puis aussi 
Tinfluence repercussive que les larves passionnelles 
exercent sur leurs auteurs : voila bien des elements & 
porter en com pte. Qu’on s’etonne apres celade la com- 
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plication des trames enchev&trees. chaos ou prennent 
leur origine ces entrainementssoudains de pitie,.d’en- 
thousiasme ou de terreur, ces courants imprevus, ces 
revirements a confondre l’esprit ! 

Au sein m&me des grands Collectifs se forment de 
moindres agregations, jouissant d’une vie propreen 
m&me temps que de la vie commune; pareillement 
dans l’unite d’un parti politique, se detachent plu- 
sieurs compagnies de nuances distinctes, et dans cha. 
cune, ondiscerne sans peine plusieurs groupes : toutes 
fractions qui participent de l’ensemble sans se fondre 
ni disparaitre en lui. 

Du reste, les rares individus restes libres de toutes 
attaches, pour ne s'etre point infeodes aux Entites 
potentielles preexistantes, peuvent, en se groupant, 
donner naissance & des Collectifs nouveaux. 

C’est ce qui se produisittardivement, au berceaudu 
Socialisme, par l’effort de Babeuf et de ses amis... 
Quatre-vingt-treize ne fut pas plus socialiste que ne 
l’avait ete quatre-vingt-neuf : pareille tendance ne s’ob- 
serve ni dans la redaction des cahiers du Tiers, ni 
dans le temperament des plusfougueux tribuns de la 
Montagne; et, lorsque £clata la Revolution, il parait 
certain que nul courant n’existait en ce sens. Tant 
d’autres reformes, et plus urgentes, sollicitaient la 
Conscience publique ! Babeuf se fit fortd’en creer un ; 
et s ? il y parvint, sous le regne du Directoire, ce ne put 
6tre que par lemploi, plus ou moins instinctif, de la 
chaine sympathique. La conspiration de Tan V devait 
£chouer : le moderne Gracchus paya de la t&te son 
humeur partageuse et Timputation de rever une nou- 
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velle loi agraire ( i ) (5 prairial) ; maisle vaste complot 
qu’il avait su ourdir demeure un singulierexemplede 
mouvement improvise dans un milieu sinon refrac- 
taire, du moms sans preparation a cet effet. 

L’ordre religieux, aussi bien que Tordre politique 
et social, comporte ses Entites collectives, dont l’exa- 
men relive pareillement des mysteres de la Multi- 
tude. 

Nous nous estimons tenu sur ce point k la plus 
scrupuleuse reserve : ce n’est pas qu’il nous par&t 
contre-indiqu£ de produire ici des explications catg- 
goriques ; mais, — la mature etant ardue et delicate, 
— nous p’appr^hendons pas tant d’etre trop compris, 
que mal interprdt£. 

Aussi ne prendrons-nousnos exemples que dans les 
cultes qui appartiennent au pass£. II est certain que 
telles faces de ' la question demeureront ainsi dans 
1 ’ombre; peut-£tre semblera-t-il au public qu’& cer- 
tains £gards nous nous soyons contredit. Quoi qu’il 
en soit, nous pr£f£rons nous taire... 

Pour les adeptes de la Science, nous en aurons dit 
assez. 


(i)Babeuf allait plus loin. Son ideal e'tait le communisme, 
commeleprouve une’Arfresse au Peuple frangais, trouvde dans 
ses papiers. — <c La loi agraire (y lit-on) ou le partage des 
terres fut le voeu instantanS de quelques soldats sans prin- 
cipes... Nous tendons k quelque chose de plus sublime, de plus 
Equitable, le Bien commun, ou la communautd des Biens!... 
La terre n’est h personne... Les fruits sont k tout le monde... » 
(. Extrait des pieces trouvtes che\ Babeuf, imprimtes par ordre 
de VAssemblee : adresse au Peuple J'rangais, passim. — Cite 
par Barruel, Mtmoires pour servir a fhistoire du Jacobi - 
nisme, Lyon, 1818, t. IV, p. 342.) 
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Une classe particuliere d’&tres collectifs merite 
d'etre signals a part, et nous toucherons un mot des 
Dominations theurgiques. 

« La Theurgie (s’exclame Eliphas Ldvi, dans un de 
ses livres les plus admirables et les moins connus), 
la Theurgie, mot terrible, mot a double sens, qui 
veut dire creation de Dieu ! Oui, dans la theurgie, on 
apprenait au pr&tre comment il doit creer des dieux k 
son image et a sa ressemblance, en les tirant de sa 
propre chair et en les animant de son propre sang. 
C’etait la science des evocations par le glaive et la 
theorie des fant6messanglants... Les grands mysteres 
etaient la sainte Vehme de Tantiquite, ou les francs- 
juges du sacerdoce petrissaient de nouveaux dieux avec 
la cendre des anciens rois, d^trempeedans le sang des 
usurpateurs et des assassins ( 1 ). » 

L’abbe Constant, nousl’osons croire, n’a garde de 
confondre cette theurgie sacerdotale des grands mys- 
t£res deja degeneres, avec la sainte theurgie dont Por- 
phyre et Iamblique, heritiers des plus glorieuses tra- 
ditions de la Mystique h^roique et divine, nous ont 
transmis les rites et les formules. A toutes pages de son 
traite si rev&ateur de V Abstinence^ Porphyre laisse 
percer son mepris pour les arcanes de la chair et du 
sang, indissolublement \\6s a Invocation des mauvais 
Genies : « Ces esprits (dit-il) ne sont occupes qu’a 
tromper par toutes sortes d’illusions et de prodiges. 
Les philtres amoureux sont de leur invention : l’in- 
temp^rance, le desir des richesses, Pambition % vien- 


(1) La Science des Esprits (pp. 216-217, passim). 
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nent d’eux, et principalement l’Art de tromper ; car 
le mensonge leur est tres familier. Leur ambition est 
de passer pour dieux, et leur chef voudrait qu’on le 
crtit le grand Dieu. Ils prennent plaisir aux sacrifices 
ensanglantes : ce qu'il y a de corporel en eux s'en 
engraisse , car ils vivent de vapeurs et d'exhalaisons 
et se fortifient par les fumdes du sang et des chairs. 
Cest pourquoi un homme prudent et sage se gardera 
bien de ces sacrifices , qui attireraient ces genies. II 
ne chercheraqu’a purifier entierementson ame, qu’ils 
n’attaqueront pas, parce qu’il n’y a aucune sympa- 
thies entre une &me pure et eux (i) ». On pourrait 
citer vingt passages analogues du m&me Porphyre, 
d’accord sur ce point avec tous les adeptes de la haute 
et angdlique Theurgie. Le magiste delumiere conjure 
les Intelligences du Ciel par les invocations, les par- 
fums et le pentacle 6to\\ e. Desireux de les rendre pr6- 
sentes, non plus seulement aux sens, mais a Tesprit, 
— il s’efforce surtout de leur devenir semblable par 
la purete, l’amour et l’essor intellectuel : car il n’est 
pas de plus infaillible secret pour evoquer l’un de ces 
£tres, que de s’assimiler a son essence, — ce qui s’ap- 
pelle, en Magie, forcer la demeure de l’Ange, ou pren- 
dre ascendant sur lui ( 2 ). 


(1) Traite de Porphyre , touchant l' Abstinence de la chair 
des animaux , avec la vie de Plotin , etc., et une dissertation 
sur les Genies , parM. deBurigny. (Paris, de Bure, 1747, in-12, 
pp. 146-147.) 

(2) Mediter, dans VInitiation du i ep octobre 1895 (pp. 7-25), 
l’^tude sur Martines de Pasqually et les Miroirs magiques , par 
F.-Ch. Barlet. — On y verra la difference essentielle entre les 
pratiques incompl£tes de rilluminisme proprement dit et les 
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Reste la theurgie prestigieuse dont parle Eliphas, et 
qui, m&me au service du Juste et du Vrai, garde tou- 
jours un caractere d’ambiguite, de violence, et comme 
un stigmate de reprobation. 

Cette theurgie est celle dont s’enorgueillit le pr&tre 
feticheur des tribus sauvages, et, en general, tout 
pontife d’idolatrie, lorsque, baignant 1’Autel du sacri- 
fice de sang victimal et conjurant les Puissances de 
l’Invisible, il semble preter pour une heure le mouve- 
ment, la pensee et la vie, — qui a ses Manitous de 
bois ou de pierre, qui a ses Belphegor d’airain. 

Cette theurgie fut encore celle des mages politi- 
ciens de Babylone et de Ninive, de Suze et d’Ecba- 
tane : instrument de domination theocratique, elle 
servit longtemps a etablir sur des prestiges cette reli- 
gieuse terreur dont les sacerdoces ambitieux de la 
toute-puissance ont coutume de frapper le populaire 
et d'eblouir jusqu’aux grands de ce monde, jusqu’aux 
monarques qu’ils se flattent ou d’asservir ou d’ex- 
ploiter. 

Or, si nous demandons sur la vertu de quels 
auxiliaires ces adeptes d’une theurgie clericale justi- 
fiaient leur foi et fondaient leur puissance, PEsote- 
risme nous repondra : Sur la cooperation d’Entit^s 
collectives, qu’ils appelaient leurs dieux. 

Oui, de tels pr&tres, amalgamant leur ame et celle 
des multitudes, au moule d’une volonte consciente 


rites de la Haute Magie. L'auteurde ces pages peremptoires est 
sans doute aujourd’hui le plus savant initie de cette vaillante 
Ecole fran^aise, k laquelle nous-m^me revendiquons 1’honneur 
d’appartenir. 
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ou d’un fanatisme instinctif, en fagonnaient un Ciel 
k l’image de leur commun iddal ; — et la plus essen- 
tielle fonction du Sacerdoce consistait a cr£er, k 
nourrir, a entretenir des dieux! 

On sentqu'il n’est point question d’idoles , en tant 
qu’effigies materiellcs. D’ailleurs, idole veut dire 
autre chose, et plus. Le vocable eiow/ov n’exprime 
pas seulement en grec la representation, l’image ou la 
statue d’un Dieu ; il signifie surtout un spectre, un 
fant6me, une Puissance occulle , enfin. — M&me 
sens au mot latin idolum. 

Sur ce point, l’Antiquitd n’a qu’une voix, et la 
Bible confirme Herodote et Pausanias, Plutarque et 
Tite-Live. 

Ne lit-on pas dans les Psaumes que tous les dieux 
des nations sont des demons : Omnes dii gentium 
doemonia (i)? 

Nous savons d£ja sous quels auspices les Collec- 
tifsdu ciel humain prennent naissance et accroisse- 
ment. 

Pas de chaine magique plus irresistiblement effi- 
cace que celle des volitions adoratrices, dynamis£es 
par la Foi. C’est ici surtout que le Verbe humain 
realise d’embl^e ce qu’il affirme. 

Taxera-t-on de fabuleuses les voix du ch£ne dodo- 
nien et de la statue de Memnon ? L’antique autel 


(i) Psaumes XCV, 5 . 

Nous avons propose du m£me texte une interpretation 
differente ( le Temple de Satan , p. 65); mais ces deux 
sens, loin de s’exciure, s’eclairent et se competent mutuelle- 
ment. 
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a pu prophetiser sans doute ; le gueridon spirite se 
m&le bien d’en faire autant. 

Pontife et Mage ont etelongtemps synonymes... 

Le grand oeuvre theocratique serait-il pas, somme 
toute, la transposition religieuse et Fextension en 
espace et en durde de -cette occulte gen£se, — ani- 
mique et spirituelle et fluidique, — d'ou emerge 
encore sous nos yeux l’Oracle mensal ? La danse et 
le verbiage des tables n’equivaudraient-ils point a une 
reduction demonstrative des phenomenes theurgiques 
etsybillins: de m&me qu’au laboratoire, moyennant 
une forte machine de Ramsden et une batterie de 
condensateurs, Telectricien reproduit la foudre en 
miniature, Teclair et sa detonation ? 

Quoi qu’il en soit, les elements demeurent les 
memes, et pareille la loi de generation collective: 
c’est toujours un cercle de Psyches passives, d’&mes 
similaires a tendance uniforme, eparses faute de 
cohesion, et qu’une Volonte energique, ou un groupe 
de telles Volontes unifiees synthetise, evertue et 
fieconde. Ainsi, a la faveur d’une chaine sympathique 
dtiment etablie, une Entite collective s’engendre. 

Mais, une fois clos le circuit d’enthousiasme reli- 
gieux, rien ne tend a le rompre. Le courant, loin de 
faiblir, s’accentue avec le temps; car les elements 
transitoires de la pile psycho-dynamique non seule- 
ment se remplacent, mais encore se multiplient. 
L’&tre potentiel s’affirme, se developpe et consacre 
bientdt son autonomie, en reagissant d’une sorte 
despotique sur les membres de son corps social, 
grouillant et divers. 
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Car ce serait une etrange erreur que de croire, 
avec certains Kabbalistes d^voyes, que la Deite 
s’incorpore litteralement a son effigie symbolique, 
y s^journe a demeure ; enfin, pour tout dire, qu’elle 
hante de sa presence reelle les images debois ou de 
marbre, d’or ou d’airain. Son corps veritable n’est 
point Ik. Quant a la forme fluidique, nous verrons 
plus loin ce qu’elle peut £tre, lorsque d’aventure elle 
se manifeste r phenom&ne insigne et d’une tout 
exceptionnelle rarete. 

Ici se dresse une objection, facile k prdvoir, non 
moins facile a retorquer. Les voix traditionnelles de 
TAntiquite nous attestent que de multiples appari- 
tions, — totales ou partielles, splendides ou mons- 
trueuses, ravissantes ou terribles, — ont pullule autour 
des autels de ces dieux. Ciceron en rapporte un 
certain nombre de cas dans son ouvrage de Natura 
Deorum. L’histoire du mysticisme alexandrin abonde 
en constatations analogues, et le bon le Loyer, notant 
d’apres Virgile les rites d’usage, lors des sacrifices 
solennels en l’honneur des grands Olympiens, observe 
que « les sacrificateurs voiloient leur teste, de 
crainte que pendant qu’ils sacrifioient, ils se fussent 
troublez et empeschez de quelque visage ou face enne- 
mie qui eust peu se presenter et offrir a leur veue ( i ) ». 

Dans les temples du Polythefsme, les Immortels 
ne furent point avares de leur presence visible, et 
depuis le spectre de Tinfernale Hecate gla^ant d’effroi 
les fiddles de ses orgies, jusqu’aux radieuses visions 


(i) Histoire des Spectres y i 6 o 5 , in-4 fl (t. II, pp. 878). 
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qui signalaient l’Epiphanie des mysteres de Samo- 
thraceet d’Eleusis, il £tait permis a Tinitie de parcou- 
rir du regard la gammelumineuse des dieux. 

Que croirede toutes ces apparitions qui peuplaient 
Tombre des sanctuaires et semblaient liees a l’autel? 
N’y peut-on voir, sinon les formes astrales des divi- 
nites, du moins des corps fluidiques d’emprunt, que 
s’adaptaient les Entites collectives pour se manifester 
aux yeux de chair? Nous nele pensons pas. Si nous 
^cartons l’hypothese de supercherie sacerdotale, 
admissible et m£me probable dans un certain nombre 
de cas, mais que la critique negative des modernes a 
le tort de generaliser (i) a priori, ces formes lemu- 
riennes se deceleront des indigenes du plan astral, 
^voluant dans le nimbe ou l’atmosphere occulte de 
l’Egregore collectif. Simples larves le plus souvent, 

(i) L’^cole en question arbore comme un dendard cet 
absurde axiome de 1* impossibility des phinomknes dont la 
science contemporaine est inapte h. rendre raison . Un pareil 
k priori dispense de toute controverse et m£me de tout 
examen des circonstances et des t^moignages. 

II est d’ailleurs vraisemblable qu’en quelque occurrence 
les pretres aient utilise leurs notions d’optique poursuppl^e 
aux ph£nom£nes r£els par des effets de fantasmagorie. — E.Sal 
verte cite une description de Damascius, que Photius nous 
a conserve en sa Bibliothkque (Cod. 242) et dont les termes 
tendraient k le faire croire. La void : « Dans une manifesta- 
tion qu’on ne doit pas rdv&er,... il apparait sur la paroi du 
temple une masse de lumiere qui semble d’abord tr£s dloi- 
gn6e ; elle se transforme, comme en se resserrant, en un 
visage evidemment divin et surnaturel, d’un aspect s£v£re, 
mais m£le de douceur, et tr£s beau k voir. Suivant les ensei- 
gnements d’une religion mystdieuse, lesAlexandrins l’honorent 
comme Osiris et Adonis. » Eusfcbe Sal verte ajoute, aprfcs 
avoir rapport^ ce passage: « Si j’avais A ddcrire une fantas- 
magorie moderne,m’expliquerais-je autrement ?» ( Des Sciences 
occultes, 1829, in-8°, t. I, p. 3 og). 
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ou encore tiimentaux , ou concepts vitalises. Dans 
les sanctuaires oil le culte des anc£tres a r&abli la 
grande communion des vivantsetdes morts, les ames 
glorifiees peuvent s’irradier aussi, ou du moins 
objectiver une image astrale adequate k leur verbe 
spirituel. Tr&s exceptionnellement, les substances 
angiliques manifesteront leur gloire. 

Cest qu’en ces murs hospitaliers, les visiteurs de 
toute hterarchie trouvent un asile convenable k leur 
nature. Le milieu s’y pr£te k miracle: soit un temple 
vou£ de temps immemorial aux peregrins d’un autre 
monde, — soit la crypte des myst&res, toute satur£e 
du triple magn&isme de la terreur, de renthousiasme 
et de l’amour ! L'air qu’on y respire vibre au rythme 
incessant des liturgies, des conjurations, des pridres ; 
les lourdes volutes des parfums consacr^s se tordent 
et se deroulent dans la ti£de vapeur du sacrifice quo- 
tidien. 

La les demons souterrains, les Ombres exhales du 
puits de l’abime trouveront, comme Tenseigne la 
Magie tenebreuse, k se v£tir de sang condense ; — 
de m^me les Visiteurs d’outre-ciel se tisseront un 
corps ardmal de lumi&re, de musique et'd’encens, 
s elon les rites de laglorieuse Theurgie. 

La Divinity locale est d’ailleurs pr^sente, encore 
qu’invisible ; mais le Mlo fr&mit de son dme collec- 
tive : &me vivante et mouvante, faite des limes de 
milliers ou de millions d’adorateurs, et toute peuplde 
de r£ves l^muriens de cette multitude fanatique. 

Pour se rendre manifeste aux organes de la vue, 
parfois de TouTe et du toucher, les Puissances oc- 
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cultes ont besoin d’un milieu tout imbu de force psy- 
chique disponible : soit qu’elles s’assimilent le fluide 
vital emane des chairs meurtries ou du sang repandu ; 
soit qu’un medium leur pr£te pour un temps sa 
propre substance biologique, qu’elles lui restitueront 
dans Facte de se dissoudre et de s’evanouir aux re- 
gards. 

Quant aux parfums consacr£s, ils n’offriraient (du 
moins par eux-m&mes) aux Puissances invisibles que 
la faculte de revetir un contour fallacieux et fugace, 
une image sans consistance et sans vie. Mais, si les 
fumigations tiennent une tres large place dans le Ri- 
tuel theurgique, c’est que la ne se borne point appa- 
remment leur secret emploi. Improviser des mediums, 
par l’extase qu’elles provoquent chez le$ sensitifs ; puis 
ypurer les fluides qui s’exsudent des corps sideraux 
abmaterialises de la sorte : voila la double destination 
de ces effluves aromatiques. On peut en dire autant, 
k d’autres egards, des hymnes religieuses dont la ma- 
gie enchante l’oreille, et des pompes liturgiques dont 
l’ordonnance charme la vue. 

Nous verrons plus loin, & propos des decisives ex- 
periences du colonel de Rochas d’Ayglun, que les di- 
vers etats physiologiques ressortissant au magnetisme 
passif, au somnambulisme et a l’extase, sont lies a 
un phenom&ne tr^s particulier de dilatation extra- 
corporelle de la substance vivante et sensible; dilata- 
tion qui s’effectue par couches ou zones concen- 
triques : c’est la ce que le savant physicien entend par 
« l’exteriorisation de la sensibility ». Cette faculty a si 
bien disparu de la peau du sujet, qu’on peut en piquer 
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ou en ychauder la surface sans qu’il s’en apergoive ; 
mais, si Ton repete les monies experiences sur Tune des 
couches sensibles, distantes du corps de plusieurs 
centimetres ou m&me de beaucoup plus, Thypnotis£ 
penjoit la sensation douloureuse, et l’accuse aussi- 
tdt (i). Cette sensibilite abmatyrialisee est sujette a se 
dissoudre en certaines substances, telles que la cire, 
par exemple; a telles enseignes qu’unepoupye de cire 
impr£gnee du fluide vivant devient elle-m^me sen- 
sible ; ou plutdt qu’un lien s’etablit entre elle et le sys- 
t^me nerveux du sujet, qui, d£s qu’on touche la pou- 
p^e, per$oit de suite la sensation telle qu’il 1’eCit 
£prouvee a l’etat de veille, si Ton avait agi sans inter- 
mediate sur la peau m£me. Bien plus, il la penjoit k 
la place de son corps pr^cisement correspondante a 
celle ou Ton a touchy levolt. Enfin, — chose plus 
etrange encore ! — de m£morables experiences du co- 
lonel de Rochas ont etabli qu’une plaque photogra- 
phique ytant imbue de la sensibility du sujet en hyp- 
nose, d£s qu’on egratigne la pellicule a un point 
donne de l’image. un stigmate s’imprime aussitdt par 
repercussion sur la chair du sujet ( 2 ), au point corres- 
pondant. L’experience areussi d’une chambre al’autre, 
en des conditions de contrdle et de publicity qui ne 
peuvent laisser aucun doute. Ainsi M. de Rochas a 
scientifiquement verifie le principe de Tenvoiitement 
k distance. 


(1) Voy. les £tats profonds de VHypnose, Paris, 1892, in-8 
(p. 57). 

(2) Ce ph£nom£ne ne rdussit bien que sur des sujets trfcs 
sensibles. 
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Fermons cette parenthese. pour revenir k nos mys- 
teres de la multitude. Nous n’avons mentionn£ ces 
£tonnantes constatations que pour faire mieux com- 
prendre comment, — a fortiori, — des Invisibles peu- 
vent s’emparer du fluide vivant epanche par les sensi- 
tifs dans le phenom&ne de Textase; puisque d’inertes 
objetsqu’on immerge dans les couches de ce fluide, 
le retiennent en s’en imbibant. 

C’est a ce titre que nous avons pu dire : les par- 
fums, en provoquant l’extase chez des sensitifs, im~ 
proviseni des mediums . 

Mais ll faut bien convenir que les authentiques apo- 
theoses flamboyaient assez rares dans les temples du 
vieux monde pa'ien : les spectres de la lumi&re nega- 
tive y £taient surtout chez eux, au detriment des purs 
Esprits de la lumiere de gloire. 

Comme un prince pervers et cruel n’invite et ne 
retient guere a sa cour que des hommes hypocrites 
ou corrompus, TEgregore du lieu, rarement pur, atti- 
rait de preference a soi des Entites d’ordre equivoque; 
et I'aura sanglante des victimes aimantait Tatmos- 
phere au profit des larves. des lemures semi-cons- 
cients et des demons mauvais. 

La loi des sacrifices sanglants gardait, comme on 
Ta vu,dans Tantiquitd sacerdotale, une autorite quasi- 
universelle. 

Moi'se,, sous ce rapport, n’inaugura point d’excep- 
tion : son culte apparait, dans toute la force du terme, 
un culte de sang. 

Le grand pr&tre de sa Loi n’offrait pas seulement k 
Jehovah des pr^mices d’huile et de farine en fleur : 
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nombre de g£nisses, de b&iers, de colombes etaient 
journellement immolds sur l’autel des holocaustes ; le 
feu sacr£ en d^vorait la graisse et les entrailles, le 
sang en etait repandu tout alentour. On aspergeait le 
voile du sanctuaire de pourpre vivante ; on en frottait 
les comes cTairain, sur Tautel des parfums, « pour 
6tre& Ihdah une oblation de trbs agr^able odeur » ! 
Le sang enfin parait un Nectar dont Adonai seul a 
droit d’etre abreuv£ ; le sang devient la propriety du 
Seigneur, si exclusive et si inviolable, que, contre 
tout homme qui mangerait le sang des animaux avec 
leur chair, MoTse ddicte la peine de mort (i) ! 

Les sacrifices humains ne font pas d£faut en Israel : 
k toutes les pages de la Bible, le Seigneur ordonne 
des massacres ou des holocaustes. La d^votieuse bar- 
barie est une tradition qui date de loin. A cette pos- 
tdrite d’Abraham, qui devait £tre un jour plus nom- 
breuse « que les dtoiles du ciel et les grains de sable 
de la mer » ( 2 ), ce saint Patriarche apparait constam- 


(1) Cette loi draconienne est rdpet^e Aplusieurs reprises dans 
la Bible. Nousciterons seulement deux passages du L 6 vitique : 
« Toute personne qui aura mang£ du sang pdrira du milieu de 
son peuple (vii, 27) > ; « Car la vie de toute chair est dans le 
sang; c’est pourquoi j’ai dit aux enfants d’lsrafcl : vous ne man- 
gerez point du sang de toute chair, parce que la vie de la 
chair est dans le sang; et quiconque en mangera sera puni de 
mort (xvn, 14). » (Traduction Le Maistre de Sacy; c’est k 
elle que nous empruntons nos citations, quand il s’agit d’une 
version exoterique.) 

En meditant le Traite de V Abstinence de Porphyre, on de- 
couvrira les vrais motifs de cette interdiction si s£v£re. La rai- 
son capitale qui a decide Moise etait bien connue des platonl- 
ciens. LavSrit^est une, et identique & elle-mtoe sur l’Olympe 
et sur le Sinai. 

(2) Gendse, xxii, v. 17. 


Digitized by LjOOQle 


LES MYSTERES DE LA MULTITUDE , 3g 

ment dans une gloire, le glaive sacerdotal leve sur 
son propre sang. 

Tant6t, sur l’ordre d’Adona’i, c’est Moi’se qui fait 
egorger vingt-trois mille Israelites adorateurs du veau 
d’or, et qui felicite les enfants de Levi « cT avoir con- 
sacre leurs mains au Seigneur en tuant leur fils et 
leur fr&re , afin que la benediction de Dieu leur ftit 
donnee»(i). Et de fait, le sacerdoce est, dece jour-l&, 
exclusivement acquis aux Levites : ils ont re$u l’onc- 
tion!Tantdt c’est Jephte, triomphateur des Ammo- 
nites, qui accomplit un voeu, en sacrifiant sa propre 
fille au dieu d’Isaac et de Jacob. Quant aux ennemis 
vaincus, le Seigneur exige leur extermination jus- 
qu’au dernier ( 2 ). Chananeens, Madianites, Amale- 
cites, etc., ils y passeront tous : Mo’ise l’ordonne au 
nom d’Adonai* et surveille avec un z&le jaloux l’ex£- 
cution de cette loi. Le successeur du th^ocrate n’est 
pas plus debonnaire : les habitants de Jericho, d’Azor 
et des autres villes que ses armes ont soumises 
sont passes au fil du glaive, et Josue accumule, en 
l’honneur de Jehovah et toujours par son ordre, une 
h^catombe de trente et un monarques ! Si imperative 
est la prescription de tailler en pieces les Amalecites 
etdetuer tout, « depuis l’homme jusqu'& la femme, 


(1) Exode , xxxii, v. 29. 

(2) « Mais quant & ces villes qui vous seront donn^es pour 
heritage, vous ne laisserez la vie k aucun de leurs habitants; 

« Mais vous les fereztous passer au fil de l’^p^e, c’est-a-dire, 
les Hdt^ens, les Amorrheens, les Chananeens, les Pherez^ens, 
les Hdveens, les jebusdens, et les Gergeseens, comme le Sei- 
gneur votre Dieu vous l’a command^, etc. » ( Deuttronome , xx, 
v. 16-17). 
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jusqu’aux petits enfants et ceux qui sont encore k la 
mamelle ( 1 ), » que Samuel, cinq sifecles plus tard, 
vient signifier au roi Saiil son anath£me, le Seigneur 
1’ayant rejete, pour ce qu’il a fait mis^ricorde k son 
prisonnier Agag, roi d’Amalec ; apr£s quoi l’illustre 
et saint Nabi, sans se laisser attendrir par les lamen- 
tations du malheureux Agag, « le coupe en morceaux 
devant le Seigneur, a Galgala ( 2 ). » Terminons par 
ce trait du plus grand des proph£tes : apr&s qu’a sa 
pri£re le feu du ciel est descendu, Elie ordonne l’im- 
molation des prStres de Baal, ses concurrents mala- 
droits, qui s’^taient months inhabiles a obtenir le 
m&me miracle, et les fait p£rir jusqu’au dernier, sur 
le bord du torrent de Cison (3). 

L’implacable despote qui commande toutes ceshor- 
reurs, qui semble se complaire a ces barbaries, est-il 
bien le Dieu vivant, Ih6ah ^Elohim? II est permis 
d’en douter un peu. 

Rdfl^chissons pourtant. L’oeuvre mosa'ique n’est 
• pas une oeuvre aimable; sublime et n^cessaire, elle 
Ta 6t£ f . Le theocrate des Hebreux a d6ploy£ une force 
dcrasante, mais pour le triomphe du plus pur Esprit... 
De brutalite plus ideale, il n’en fut jamais. 

Moise? Un saint, mais plus encore un Titan. Or, si 
la force n ; est point chose sympathique, m&me exercde 
par des mains surhumaines et pour un resultat capi- 
tal ; gardons-nous de mejuger d’un homme tel que 


( 1 ) Premier livre des Rois , xv, v. 3. 

( 2 ) Ibid., xx, v. 33. 

(3) Troisifcme livre des Rois, xvm, v. 40 . 
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MoTse, non plus que de Pautorite cdleste dont il fut le 
mandataire et le porte-glaive, ici-bas ! 

Voyez ce puissant L^gislateur, cet Epopte de Pab- 
solue Verite, dont la mission exceptionnelleest depetrir 
de la glaise humaine, pour y imprimer lesceau divin! 

II a ecrit le livre des Principes cosmogoniques, 
Sepher Beroeshith , ou la science colossale du passe (i) 
dort sous un triple voile d’hieroglyphes ( 2 ), jusqu’au 
prefix de la manifestation. 

11 a erige PArche, symbole irrev&e d’un supreme 
Arcane, t^moignage cher au theurge de son alliance 
avec le Ciel et point d’appui de son verbe fulgurant; 
PArche sainte, formidable athanor du feu celeste, oil 
repose la presence reelle de son allie d’en Haut, la 
Sheekinah dVElohim ! 

Et il a place le Livre dans PArche. — CommePoeuf 
d’Orphee ou le coffre d’Osiris, PArche contient d^sor- 
mais le germe d’un monde futur, la graine intellec- 
tuelle qui doit ensemencer Pavenir. 


(1) « Fils du pass£ et gros de l’avenir, ce livre, hdritier de 
toute la science des figyptiens, porte encore les germes des 
sciences futures. Fruit d’une inspiration divine, il renferme en 
quelques pages et les Elements de ce qui fut, et les 61 £ments 
de ce qui doit Stre. Tous les secrets de la nature lui sont con- 
fi£s. Tous. Il rassemble en lui, et dans le seul Beroeshith , plus 
de choses que tous les livres entasses dans les bibliothfcques 
europdennes. Ce que la nature a de plus profond, de plus mys- 
t^rieux, ce que 1’esprit peut concevoir de merveilles, ce que 
l’intelligence a de plus sublime, il le poss£de... » (Fabre d’Oli- 
vet, Langue htbraique restitute, t. II, discours pr^liminaire, 

p. 6.) 

(2) «c Le sacerdoce judaique, destine A garder le Sepher de 
Moyse, n’a point g£n£ralement destine A le comprendre, et 
encore moins & l’expliquer... » (Id., ibid., p. 9.) 
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Maintenant, cette Arche sainte, il faut un peuple 
pour la porter, pour la servir et pour la d^fendre. 

Moise a sdlect£ ce peuple et l'a constitue en corps 
de nation, aprfes Tavoiraffranchidela servitude; puis, 
vingt ans et plus, il V a traind de desert en desert 
jusqu’au seuil de Chanaan ! 

P&xir en un tout homog£ne une foule diverse et 
bariol^e (plus d’dme encore que d’aspect); frapper 
Tlsrael nouveau d’un cachet indel^bile et unique au 
monde, en lui rdvdlant rUnit£ de Dieu, dogme jus- 
qu’alors tout esoterique, et le plus secret arcane du 
sanctuaire des nations ; graver au coeur somite le nom 
dVElohim et l’horreur de l’ldoldtrie; improviser le 
peuple de Dieu , puis enfin l’epurer, — ftit-ce en le 
d^cimantl... ce n’etait point une mediocre t&che, ni 
de celles qu’on peut accomplir par la douceur, la 
mansuetude et le pardon. 

De toutes parts, surgissent autour de la multitude 
en marche des peuplades vautrees dans les abomina- 
tions du paganisme le plus obscene, et les revenants 
d’un exil £gyptien n’ont pas encore ddsappris le 
culte du veau d’or. — Que fera Moise ? Pour eprou- 
ver ce m£tal humain qu’il fagonne, Moise le fera pas- 
ser au creuset de l’dpreuve : dans la fournaise du 
ddsert, il jettera sans doute un minerai d’&mes bien 
alourdi de gangue ; or, il veut que la statue se coule 
en pur bronze, pour Timmortalit^. Cotite que coute, 
il va falloir que l’impur s’evanouisse en fumee, ou 
$’£limine en scories... 

— Vous avez beau dire, objectera-t-on. Rien ne 
justifie ces atrocit^s dont l’histoire juive est tissue, et 
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cette Loi draconienne, que Moise, elu de Dieu, ins- 
taura. Pour transmuer les coeurs, Dieu n’avait qu’a 
faire un miracle... Raisons humaines, que toutes vos 
raisons ! 

— Ces raisons humaines sont des raisons divines 
aussi; car il n’y a qu’une Raison, comme il n’est 
qu’un Dieu. 

Quand l’homme est atteint de certaines maladies, 
une operation devient necessaire, et le chirurgien ne 
doit pas craindre de debrider la plaie. Lorsqu’un 
membre est perdu de gangrene, qui plus est, il faut 
l’amputer, pour le salut du corps, qui reste. Eh bien ! 
au temps de Moi'se, une operation pouvait seule ga- 
rantir la guerison du grand malade Humanite. 

Avant Jesus-Christ, Moi'se a sauve le monde! 

— Soit ! admettons, s’il le faut, Turgence de cette 
legislation terrible, et aussi de cette politique sangui- 
naire dont Machiavel a, depuis lors, consacre le prin- 
cipe ( 1 ). Mettons que ces violences fussent legitimes, 
par la grace non point du Seigneur, certes 1 mais de la 
Necessite, cette norme pai’enne, quelesGrecspla^aient 
au-dessus de tous les dieux. Mais une objection reste 
debout, sp^cieuse pour le moins. 

Pourquoi ce culte de sang, en Israel? Pourquoi ces 
sacrifices pontificalement inaugures par Moi'se, et ri- 


(1) Machiavel, dans son Livre du Prince, conseille au con- 
qu£rant de. faire tomber, en son nouvel empire, toutes lestfites 
qui ddpassent ; de ne pas laisser vivre un seul rejeton de la 
souche de ses anciens rois, et de disperser ou de massacrer en 
masse le peuple qui pourrait avoir joui de la liberte. Mais, dit- 
il, mieux vaut an^antir que disperser une telle population. 
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tualistiquement sanctionn&j par sa Loi? S’il faut r£- 
pandre le sang, qu’au moins ce ne soit pas sur un 
autel! Abominable holocauste ! Quel Adonai de con- 
trebande a pu s’y complairc? 

Point assurement lod-Mve (ou Ihoah AZlohim), le 
veritable Seigneur Dieu des dieux: nous ne ferons 
nulle difficulty d’en convenir. 

Selon toute vraisemblance, ceux-la sei^ls s’y com- 
plaisaient, que la vapeur de telles offrandes abreuve 
et rdconforte: elementaux, larves et lemures de tout 
ordre. Mo'ise savait, comme tous les maitres de la 
sagesse, tirer parti de pareilles forces. Et, si notre lec- 
teur s’en scandalisait, jugeant celles-ci equivoques, 
nous lui ferions observer qu’il est^crit au Rituel kabba- 
listique de Salomon, « que le Sage r£gne avec tout le 
Ciel, et se fait servir par tout l’Enfer (i). » 

Admettrons-nous d’autre part que, lors de l’exode 
des hebreux fugitifs, ce fut le Vrai Dieu encore dont 
la Bible parle en ces termes : « Et le Seigneur marchait 
devant eux pour leur montrer le chemin, paraissant 
durant le jour en une colonne de nuee, et pendant la 
nuit en une colonne de feu, pour leur servir de guide 
le jour et la nuit ( 2 ) »? Le tabernacle du temoignage 
une fois construit, «la nu£e du Seigneur se reposait 
sur le tabernacle durant le jour, et une flamme y pa- 
raissait pendant la nuit (3)... » 

(1) Mss. h£breu citd par Eliphas: Dogme de la Haute Magie, 
tome I, page 80 (troisi&me prerogative (2) decelui qui tient les 
clavicules de Schlomoh dans sa droite, et dans sa main gauche 
la branche d’amandier fleuri). 

(2) Exode , XIII, 2 1. 

( 3 ) Exode , XL, 36 . 
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A regard desphenomenes miraculeuxqueprodigua 
la science du pr&tre d’Osiris, chacun peut consulter 
le Pentateuque. On y verra comme ce th^ocrate, £du- 
cateur d’un peuple recalcitrant sous la verge d’airain, 
le fit marcher de Mitzraima la Terre promise dans un 
feu roulant de miracles, dont l’instrument immediat 
4tait l’arche, ce formidable condensateur des forces 
hyperphysiques. 

L'Arche sainte apparait une batterie d’electrite ce- 
leste ( 1 ), construite sur un plan rigoureusement scien- 
tifique. L ’etude sagace des prescriptions relatives au 


(1) « L’electricitd est \k (opine le marquis de Saint-Yves), 
mais simplement comme force interm^diaire dans notre atmos- 
phere; il y a, derri£re, d’autres forces encore, enveloppant ce 
que les Indiens appeilent I’Akasa, voile elle-meme d’une con- 
centration de 1 ’Ame du Monde et de l’Esprit pur sur ce taber- 
nacle et sur ce thdurge. » (La Mission des Juifs, p. 449.) 

Nous partagerions sans reticences l’avis du savant auteur, 
pocrvu qu’il convintavec nous que Iod-hdvi (nVP)i le Dieu 
Nature, ne se manifeste aux sens physiques, par des ph£no- 
mkies anormaux, que moyennant la mediation d’un homme, 
ou d’une collectivity humaine (terrestre ou celeste); d’une Puis- 
sance adamique e.n un mot: laquelle Puissance met en oeuvre 
dans une intention particuli£re etcontingente les divers agents 
dont il ne dispose que pour un usage universel et transcen- 
dantal . 

C’tst d’ailleurs en nirp que l’homme-synthese et Dieu mani- 
feste r^vdent h l’ysotyricien leur identique essence ; mais le 
Toutdivin ne prend l’initiative que de l’ensemble cosmique; 
les details sont du ressort du sous-multiple hominal. 

M. de Saint-Yves, aprfcs avoir detaille les merveilles th^ur- 
giques accomplies par Mo'ise, conclut en ces termes: « Telle 
ytait U puissance de la Sagesse et de la Science antiques, au 
sommn de 1’initiation dorienne, quand, chose rare, 1 ’Epoptese 
trouvait etre un homme de gdnie , capable de manifester la 
DivinH d'une manikre convenable. » (Ibid., p. 464.) 

Cette phrase, fort significative, semble mettre notre opinion 
d’accord avec celle de Imminent occultiste, et nous en sommes 
tr£s flatte. 
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tabernacle mettrait sur la voie de bien des mystires, 
inouis pour nos comtemporains. Tout a son impor- 
tance, l’orientation du tabernacle, la structure compli- 
qu£e de l’Arche, le Voile, l’Autel des parfums (qui est 
d’or), l’Autel des holocaustes (qui est d’airain) avec 
sa grille, le Chandelier aux sept branches et aux vingt- 
deux coupes, le Bassin des ablutions avec sa base, et 
les Colonnes du temple et les Rideauxdu parvis, etc., 
et, par-dessus toute chose, la disposition rdciproque 
de ces objets consacrds. Les indications significatives 
abondent, que souligne encore le Rituel des c£r£rao- 
nies. 

Les ingenienrs des temples thebains et memphrtes 
semblent avoir poussd l’dtude approfondie des forces 
fluidiques ou mysterieuses bien au dela du possible 
contr61e de nos savants positivistes du jour; mais les* 
connaissances que MoTse devait k la culture £sot£ri- 
que Egyptienne n’dtaient pas moins positives que les 
leurs. 

L’£tre-des-£tres que ce thdurge a si bien cannu 
(rpnx •niTN rp rue) (Aehieie asher Aehieie ), l’universel 
Principe mkle dont il a poursuivi la notion jusqu’en 
son insondable Unit£ (1 Iod ou Wodh) % n’a rien qui 
soit accessible aux yeux charnels. 11 n’agit sur U ma- 
ture que par les lois pr&tablies... Toute Puissance 
d’En haut qui se manifeste par des phenom^nes et se 
r€vkle k nous par d’autres intermediates que la lu- 
mi£re occulte des Intelligences, ne peut £tre qu’une 
Divinity de remplacement. 

Quel est done cet allie divin que Moise evoque 
dans la detresse ou le peril ; ce celeste Interlocuteur 
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qui leconseille, le r^conforte etl’instruit? avec lequel 
il discute et dont il detourne la colere embrasee? (i) 

Qu'on Use, au chapitre xxxm du Deuteronome , 
cette sublime vision du Sinai: Des milliers d’Elus, 
reintegres aux privileges de la divine Essence, se 
pressent en une apotheose colossale, dans la fulgu- 
rante lumiere d’lhbah (v. 2 ). Le voila,rAllie celeste : 
il s’est leve de Sei’r ! 

-a grande Communion des Saints de l’initiation 
do-ienne, telle est done YEntite collective avec qui 
Mcise est en constant rapport, organique, hierar- 
chique et magique ! 

Tel est le Dieu de sa Th^urgie, — la plus haute, la 
plus sainte, la plus legitime qu’Epopte ait jamais 
pratiquee. 

Yoila r&me de lumiere et TEsprit de Verite que 


(T « ... Comme la sedition se formait et que le tumulte 
s’au£mentait, Moise et Aaron s’enfuirent au tabernacle de 
l’Alliance. Lorsqu’ils y furent entres,la nu£e les couvrit, et la gloire 
du Seigneur parut devant tous. 

« Et le Seigneur dit & Moise: « Retirez-vous du milieu de 
« cette multitude, je vais les exterminer tous pr£sentement. > 
Alois, s’^tant prostern^ contre terre, Moise dit k Aaron : 
« Prenez votre encensoir, mettez-y du feu d6 1 ’autel et de l’en- 
« ceis dessus, et allez vite vers le peuple, afin de prier pour 
« lui ; car la colere est d6\k sortie du tr6ne de Dieu, et la 
« pliie commence & eclater. » 

« Aaron fit ce que Moise lui commandait ; il courut au 
milieu du peuple que le feu embrasait ddj&, il offrit 1’encens, 
et, se tenant debout entre les morts et lesvivants, il priapour le 
peupe, et la plaie cessa. 

« Le nombre de ceux qui furent frapp^s de cette plaie fut 
de qiatorze mille sept cents hommes, sans ceux qui avaient 
p£ri Ians la sedition de Cord... » 

( Nombres , ch. xvi, v. 42-49. Traduction Le Maistre de Sacy.) 
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voulait insuffler Moi'se au coeur da peuple de son 
choix. 

Un peuple « de col roide (1) », cet Israel nouveau ; 
resistant, indomptable, mais obstine et inflexible 
aussi ! L’lncarnation se fait mal... Un instant, TAllii 
celeste perd espoir et patience et se d&int^resse de la 
race juive; il parle de la sacrifier, et d’etablir MoTse k 
la t£te d’un autre peuple plus grand et plus fort (2). 
C’est Mo'ise qui Ten dissuade. 

Car cette race est brillante de vertus, si elle a ie 
grands vices. Elle pourra se vautrer en fait dans la 
plus crapuleuse idol&trie, rien n’effacera le dogne 
monotheiste, imprint au fer rouge dans la chair de 
son cceur : Ihoah JElohxm est un Dieu unique ! — 
Puis, tel qu’un dragon commis k la garde d’un ines- 
tismable tresor, le defend sans l’ouvrir et sans le 
connaitre, Israel, se transmettant de generation en 
generation le predeux dep6t de la Genese , cette reserve 
esoterique du passe, grosse de l’avenir inteilectuel 
d’un monde, Israel va meriter le titre de glo’ye 
hieroglyphiquement inclus dans son nom : b>oonp\ 
manifestation rayonnante de Dieu. 

L’essentiel est garanti de la sorte ; la race jtfve 
satisfait k sa mission. Dansles limbes de l’Inconscfent 
prophetique, jusques aux temps presents, sommeille 
encore la Parole qui sauvel... 

Cependant, les successeurs du grand theoc;ate 
seront la plupart au-dessous de leur tiche, si facile et 


(1) Exode , xxxiii, v. 3 et 5 . 

(2) Nombres , xiv, v. 12. 
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si simple comparee a la sienne . La lumiere d’^Elohim 
va d’abord s’affaiblir, puis s’eclipser par degr^s 
jusqu’a totale obscuration. Entre la Verite vivante 
evoquee par Moise et le Sacerdoce meme 6\u par lui 
pour en devenir le receptacle, un rideau de brumes 
s’interposera, ten£breux. A la faveur du cr^puscule, 
lespontifes de la pire Goetie porteront l’abomination 
dans le lieu saint; et la Lumiere de gloire du Sina 
ne se fera plus connaitre aux Nabis que par intermit- 
tences, en derares £claircies, ou parmiles ombres eties 
reflets d’une dpiphanie orageuse. 

Revenons a MoTse et resumons-nous. Ses rapports 
religieux avec 1’Invisible apparaissent multiples et 
divers. 

i° Ce proph&te a surpris et extatiquement pratique 
VAbsolu divin, dans le tabernacle de son incommuni- 
cable Unite. 

2° II a connu, adord, glorifie Ihoah JElohim , savoir 
Dieu manifeste dans la Nature par son Verbe eternel. 
Ih6ah n’est-il point reste le Dieu d’Israel, par excel- 
lence ? 

3° Moise a fait alliance theurgique avec YEgregore 
de la grande Communion des Elus. — Le mystique 
interlocuteurdu tWurge, TAdona'i personnel rdalisant 
Y Image divine , n’est autre que le plus sublime des 
Collectifs humains, reintegr£ dans la Loi du R£gne 
de Dieu. 

4° Enfin, certaines prescriptions du culte sanglant de 
Moise donneraient a penser qu’il entretenait de mas- 
sives colonnes de substances 61ementales ou lemu- 
riennes, qui devaient lui servir pourles oeuvres de sa 
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Magic sacerdotale, lorsqu’il ne jugeait pas k propos 
de recourir aux prerogatives de son alliance, et d’£vo- 
quer l’Egregore. 

Voil& des nuances bien complexes pour le discer- 
nement des somites « au col roide ». Instruit par 
son chef dans ces multiples voies de l’Art sacerdotal, 
le peuple hebreu, ignorant cdmme il 1’^tait, ftit tomb£ 
promptement dans l’idoldrie. Or Moise voulait, avant 
tout, imprimer le verbe monoth&ste dans la con- 
science d’Israel ; il voulait que sondogme unitaire filt 
retoile sainte des destinies juives. Aussi, r^servant 
pour les inities de tradition orale toutes ces pdrilleuses 
distinctions, il se garda bien d’en embarrasser son 
peuple. 

En toutes circonstances, c’est toujours Ih6ah ^EIo- 
him qu’il met en avant. Il est I’unique Adonai, le 
Seigneur, dieu d’Israel. 

Des ennemis sont-ils taillds en pieces? Le Seigneur 
les. a livr£sau bras vengeur de son peuple... — Un 
passage de cailles pourvoit-il k la nourriture des juifs 
au desert? Le Seigneur a envoys des cailles... — Une 
ddcharge fluidique a-t-elle foudroy£ Nadab et Abiu, 
coupables d’une imprudence en offrant l’encens? Une 
flamme sortie du Seigneur les a d6vores (i). 

(i) Les manifestations ign£es ou fulgurantes k travers quoi 
le Seigneur se r£vele et rend des oracles, frappe ou gu6rit, 
prononce la benediction ou 1’anatheme, etc., — manifestations 
quiabondent k toutes les pages de la Bible , — ont faitdeiirer bten 
des exege tes. Jehovah (ose dcrireM. Renan), « ce bizarre agent 
eiectriforme » (p. 290), « est le Rotiah universel sous forme 
globale, une sorte de masse eiectrique condensee » (p. 289). 
(Histoire d'lsrael , t. I, passim.) 

Pareils commentaires, qui temoignent peut-etre chez leur 
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Dans les envoyes de Dieu. c’est Dieu que le redacteur 
dela Genese enseigne a voir. C’est si vrai que Jacob, 
ayant lutte avec l’Ange, donne au lieu de la rencontre 
« le nom de Phanuel ou Pheniel, c’est-a-dire la Jace 
de Dieu , en disant : J'ai vu Dieu face k face, et cepen- 
dant moname a ete sauvee (i). » 

Presque toujours, quand Mo'ise parle du Seigneur 
k propos d’un fait historique ou d’une prescription 
sacerdotale, et non point au sujet des myst£res cos- 
mogoniquesou theogoniques, c’est son Allie celeste 
qu’il entend ; c’est-a-dire la plus noble Entite collec- 
tive qui puisse humainement reprdsenter et divine- 
ment suppleer l’Etre-des-Etres. 

Si Ton insistait pour mieux connaitre cet Egregore 
de la grande Communion des Elus, nous n’h&iterions 
pas ale designer par son vrai nom : bioa, MICHAEL. 

Michael est (pour notre tourbillon) le tabernacle 
du Seigneur ; or il est 6crit: « In sole posuit Deus 
tabernaculum suum... » Notons ici que Michael n’est 
qu’un JEloha. d’^Elohim, qu’un membre vivant de 
Ih6ah Adonai, le Verbe eternel ; — enfin, qu’Adonai 
m&me n’est que la manifestation d 'Ain-Soph, *pD ]•>>*, 
le Dieu supreme et irrevel£. 

Par rapport k l’Absolu, c’est-&-dire contemple de 
hautenbas, le Verbe universelest l’Homme typique, 


auteur de plus de naivete encore que de malice, semblent la 
mieux £Joquente critique du syst£me juif d’exclusive centrali- 
sation diviniste. Tout ramener exot^riquementau Jehovah per- 
sonnel, c’est Sluder les interpretations polyth&stes qui pourraient 
nattre en l’esprit des foules... Mais toute m^daille a un revers. 
(i) Gen&se , xxxii, v. 3o. 
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l’Adam Kadmon du Zohar ; relativement k nous, 
c’est-4-dire con^u de bas en haut, le Verbe estlh6ah 
lui-m£me, ou Dieu manifest^. 

Ainsi Thomme-synthese et Dieu manifest^ se con- 
fondent, et dans cette identity sublime (i) reside un 
des plus profonds mystSres de la tradition kabbalis- 
tique. « Qui peut accorder ensemble ( dit Eliphas) 
le Dieu de la terre et l’Homme du Ciel, en touchant 
au point fixe deleur union: celui-la a trouvd le G 
A.\; arcane indicible, puisque c'est Talliancedu Kether 
humain et du Kether divin, figure par la lutte de 
Jacob avec l’ange. Par cet arcane, Lucifer se fait Dieu, 
non plus en se revoltant, mais en obeissant libre- 
ment k Dieu. Qui aures habet audiendi audiat /... 
C’est le Non-ens d’en-haut dquilibrd par celui d’en 
bas, et de ces deux negations jaillit une affirmation 
inattendue et immense, qui est adequate k 1’homme- 
dieu ( 2 ) ». 

Pour en revenir a 1’Allie de Moi’se, sa deification 


(1) « La lance composee de quatremetaux (voy., pour la des- 
cription decesymbole, Des Erreurs et de la Verity, Edimbourg, 
1775, in-8% p. 35 ) n’est autre chose que le grand nom de 
Dieu compose de quatre lettres niiT. C'est iextrait de ce 
nom qui constitue I'essence de Vhomme ; voil& pourquoi nous 
sommes formas k l’image et k la ressemblance de Dieu ; et ce 
quaternaire que nous portons, et qui nous distingue si claire- 
ment de tous les Etres de la nature, est l’organe et l’empreinte 
de cette fameuse croix, dans laquelle 1’ami Boehme nous peint 
si magnifiquement Teternelle generation divine, et - la genera- 
tion naturelle de tout ce qui resoit la vie, soit dans ce monde, 
soit dans l’autre. > ( Correspondance de Saint-Martin avec le 
■baron Kirchberger de Liebistorff, p. 45.) 

(2) Correspondance de l'Abb 6 Constant avec le baron Spdda- 
lieri, Mss. (Ill 0 Cahier, p. 72.) 
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exoterique se legitime par une frappante analogic. 
Puisque Chrishna, manifestant Wishnou surlaterre, 
a pu legitimement dire : Je suis Wishnou ! — pour- 
quoi Michael, manifestant Ih6ah au ciel des &mes, ne 
pourrait-il pas dire : Je suis Ih6ah ? 

Si quelque Puissance a le droit de prendre exoteri- 
quement le nom de TEternel, c’estbien cette vivante 
Synagogue de ses Elus, la plus haute expression col- 
lective du verbe humain divinise ! 

Neanmoins, en donnant le Dieu qui se manifestait 
dans la nuee pour Teternel Dieu-des-Dieux, Mo'ise a fait 
en quelque sorte ce dont l’auteur juif du Sepher Toldos 
incrimina plus tard J£sus de Nazareth : d’avoir montre 
aux nations, comme etant la veritable pierre cubique 
du Temple, un cube d’argile fait a la ressemblance 
de cette mysterieuse pierre de Tangle, qu’il n’etait par- 
venu a derober. . . 

II ne nous appartient pas d ? en dire davantage. Nous 
n’avons nulle autorite pour juger Moise, pas plus que le 
Kabbaliste auteur du Sepher Toldos Jeschu n’&ait qua- 
lifie, ce semble, pour se faire Tarbitre de notre Messie. 

Ce grimoire syro-chaldaique, presque contempo- 
rain de Jesus-Christ, accuse le « fils de Miriam » 
d’avoir accompli tous ses prestiges a Taide du 
Nom incommunicable tiniSDn m ( Schema Hampho - 
rasch) derobe au temple de Jerusalem dont il aurait 
forc£ les portes par de coupables enchantements. 
Suivent desrecits deprodiges plus surprenants encore 
que ceux des Evangiles.... Retenons cefaitau passage, 
que les miracles de Jesus etaient chosehorsdedoute 
au sentiment des Juifs de son temps... 
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Nous aurions pu nous £tendre beaucoup plus sur le 
mode de generation comme sur le r61e des Entit^s 
collectives humaines, £tudi£es soit a,u point de vuereli- 
gieux, soit au point devue social. Le peu d’exemples 
que nous avons proposes serviront de jalons de rep^re, 
pour le cadastre d’une region peu frequence des pen- 
seurs. Nous nous flattons d’avoir dit a ce sujet des 
choses assez neuves et g£n£ralement insoup^onn^es. 

L integration collective est un ph£nom&ne aussi 
r£el, sur les plans astral et psychique, que les combi- 
naisons de la chimie, par exemple, sur le plan mate- 
riel. 

Bien des questions laiss£es dans l’ombre adessein 
s’^claireront, si Ton sait faire usage de laloi, sifeconde 
en impr^vu, dite del’analogie des contraires. 

Ainsi, la Communion des Saints dont Michael est 
la personnification lumineuse, comporte pour anti- 
th&se la Synagogue des pervers, dont l’incarnation 
ign£e sera Samael Skdd, le Satan esoterique de la 
Kabbale. 

II messi£rait deconfondre ceCollectifcaco-psychique 
(d*une realite formidable k de certaines epoques, quand 
des divisions intestines ne sterilisent point sa vigueur 
en Fopposantaelle-m&me),— avec le Satan l^gendaire, 
grifFu et cornu, digne fils des imaginations fanatiques, 
et qui n’est, comme on Fa laiss£ entendre plus haut, 
qu’une Image asirale pitalisee.... 

Stanislas de Guaita. 
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Selcm le Brahmanisme esoterifue 


Ces trois principes subjectifs ou ames ( i ) de l’homme 
sont envelopp^s dans les cinq principes objectifs ou 
corps (2) dont nous avons deja parle. La vie mat£- 
rielle (3), reflet illusoire de la vie eternelle (4), anime 
rhomme materiel ou naturel, compose d’un corps de 
nourriture ( 5 ) et d’un corps de souffle (6), corres- 
pondant aux natura naturans et natura naturata 
des anciens philosophes. La pensee finie (7), sym- 
bole de Tomniscience eternelle (8), £claire le corps 
mental (9) et le corps d’idealite (io);enfin Tame 
d’incarnation (1 1), rayon de Tame libre et bienheu- 
reuse(i2),rayonnea travers un corps de beatitude (1 3 ) 
qui n’est encore developpe que d'une fagon rudimen- 
taire et exceptionnellement dans notre humanity ac- 
tuelle. Normalement, la beatitude divine ne semani- 
feste pas encore au moyen d’un corps special, mais 
seulement par son reflet dans la partie spirituelle (14) 
de nos facultes mentales et corporelles ; par le sens 


(i)Dehi. — {2) Dehay sharira , kosha , oupadhi. — (S)Prdna . — 
(4) Sat. — (5) Anna- may a- kosha ou Boudd hi.— (6) Prdn-amaya- 
kosha.~{7 ) Djiva. — (8) Vidjgnyana , Bouddhi, — (9) Ananda 
ou Djivatma. Manas , Tchittam. — (10) Ananda-maya-kosha . — 
(1 1) Tchit ou Maha-tchaita-nyam. — (12 ) Marto-maya-kosha ou 
Manas. — (i3) Vidjgnyanamaya-kosha. — (14) Sattwika . 
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intime ou conscience (i) et le sentiment de certi- 
tude (2) d’une part, et de l’autre par Taspect sup6- 
rieur du d^sir materiel, Eros , que les Bouddhistes 
appellent Kama , lamour, et qui se manifeste paries 
sens. 

Le Soi ( 3 ) constitue dans l’homme la trinite spiri- 
tuelle, le centre et la cause m£me de notre £tre, le 
germe yternel et latent en chacun de nous, la Monade 
que Leibniz d^finit comme un miroir de Tunivers, 
refl&hissant indifKremment le bien et le mal, le vrai 
et le faux, la nuit et le jour, l’immense et le minime. 
Ce foyer lumineux n’a pas besoin d’etre alimente, car 
il est la vie universelle, yternelle, debordante et in- 
compressible, la pure Etre-ty dont la vie (4) qui 
anime nos enveloppes inferieures est le reflet p£rio- 
dique et limits. II n’a pas besoin d’apprendre, de pen- 
ser ou de connaitre la v^rit y, car il est la v£rite m£me, 
l^tre avec tous ses aspects, T&tre dans sa nature in- 
time, la parfaite conformity de la conscience avec la 
reality, avec toute la ryality : tandis que le mental or- 
dinaire ( 5 ) ne peut embrasser que des conceptions 
definies, limitees et plus ou moins vraies ou fausses, 
car il fait partie du principe centralisateur universe} 
et produit prycisyment en nous rygoisme (6). Enfin 
la Monade n’aspire pas, etant la beatitude d’£tre sans 
limites, le don perpetuel de soi-myme k tout ce qui 
existe, l’amour parfait (7) et infini (8) dont notre 

(1) Antahkaranam . — (2) Bouddhi. — ( 3 ) Satchidananda . — 
(4) Prdna. — ( 5 ) Manas inferieur. — (6) Ahankaram ou le 
faisant. — (7) Ananda. — (8) Ananta. » 
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Bouddhi inferieur, malgre ses inspirations d’art, de 
genie etdesaintete, n’est qu’une pale etlointaine image. 
En un mot, laMonade ou Trinity spirituelle, VAtma , 
« descriptible seulement par non, non ! », est quie- 
tude absolue au-dessus du bien et du mal, realite ab- 
solue au-dessus du vrai et du faux, eternite absolue 
au-dessus de la vie et de la mort. Aussi est-elle sou- 
vent decrite comme indifference (1) inconscience (2) 
et non-&tre ( 3 ). Elle est a la fois &tre et non-&tre, 
omniscience et inconscience, bien et mal, en un mot 
l’absolu par rapport a l’homme. 

Pour acquerir l’experience transcendante, l’homme 
doit reconquer ses pouvoirs corporels primordiaux 
et developper de nouveau en lui-m&me les organes 
atrophies par le non-usage. Les principaux obstacles 
a ce d£veloppement sont l’inertie materielle, l’atta- 
chement a la vie physique et la sensualite, grandes 
forces par lesquelles la nature subsiste dans son etat 
actuel. De m&me, nous appelons raison transcen- 
dante le Manas purifie au point d’avoir reconquis ses 
facultes primordiales (4), et de pouvoir reflechir sans 
trouble la sagesse infinie ( 5 ). La raison inferieure, 
limitee par sa nature m£me, ne peut, d’apres Sanka- 
r&charya et Gotama, donner naissance a plus dune 
notion & la fois. II s’ensuit qu’elle contient en elle- 
m£me le principe des contradictions, entrevues sous 
le nom d’antinomies par Kant et Hegel, et dont nous 
chercherons tout a l’heure a d^gager les aspects fon- 


(1) Moksha. — (2) Atchit. — ( 3 ) Asat. — (4) Pramanas. — 
( 5 ) Mahamanas ou Maha-Tchit. 
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damentaux. Autrement dit, la sagesse ou pens£e 
ordinaire, reprdsentee par le serpent qui se mord la 
queue, tourne dans un cercle vicieux, et tout homme 
qui ne s’est pas contredit lui-m£me est un homme 
qui n’a pas encore assez pens£. Ses principes sont 
d’autant plus solides, sa r&gle de conduite plus im- 
muable, et plus tranquille sa certitude, qu’il est plong£ 
davantage dans l’illusion. Le sage, d’apr&s Lao-t^e, 
« adopte les sentiments de la foule, et la traite comme 
un enfant ; il se couvre de haillons et cache des joyaux 
dans son sein ». Nos pensees ne sont pas plus Nous , 
que nos corps ou nos v&tements. II n’est peut-£tre 
pas inutile de remarquer que celui qui peut ainsi 
changer a volontd d'opinions ou de manieres d’etre, 
est le p61e oppose du bourgeois qui oscille entre les 
demises opinions des journaux lus. L’homme est le 
penseur de l’univers, et, l’univers subsistant par les 
contrastes, la pensee transcendante doit embrasser, 
r^soudre et ddpasser toutes les antinomies. Toute 
v£rit£ qui admet seulement une partie de ce qui est 
est une verite incomplete, c’est-a-dire une erreur, et 
forc£ment en contradiction avec son erreur supply 
mentaire. L 'attitude mentale que nous essayons de 
faire entrevoir est quelque chose d’& peu pres inconnu 
dans Thumanite actuelle : une tolerance £largie k 
l’infini, non par piti£ sentimentale, mais par deve- 
loppement logique; une conviction profondeque tout 
homme vaut quelque chose, et que nul &tre sincere 
ne se trompe, malgr£ que des gens sinceres profes- 
sent les opinions les plus opposees; une constatation 
fatale que ce qui nous deplait fait partie de l’univers 
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aussi bien que ce qui nous attire, et que, Funivers ne 
devant pas changer sa maniere d'&tre, c’est nous qui 
pouvons elargir notre maniere de voir. Celui qui Fa 
compris est pr&t et apte k jouer tous les rdles a lui 
assignes par la Nature, la Providence, le Hasard ou le 
Destin, mais aussi a admettre le r61e de tous les autres 
6tres; qu’il renaisse pr&tre ou courtisane, voleur ou 
bourreau, prince ou rebelle, il prendra son r61e au 
s^rieux, et fera bien ce qu’il peut faire. Car, « en fai- 
sant Foeuvre qui derive de sa nature, 1’homme ne 
commet point de peche », dit la Bkagavai Gudta. Seul 
peut-&tre parmi les civilises d’Occident, Carlyle a 
reconnu que la sinc^rite est le fondement de Fordre 
social et universel. 

Si les conclusions de la philosophic orientale ont 
quelque chose de farouche au point de vuedeFEurope, 
c’est que celle-ci reste depuis tr&slongtemps aun m£me 
point de vue : on pourrait faire le m£me reproche k la 
Chine. Les deux moities du cerveau humain vou- 
draient demeurer etrang^res Fune a Fautre ; la nature y 
mettra bon ordre. Nous lui laissons aussi le soin de for- 
muler nos conclusions. La nature est la conclusion 
unique des philosophies les plus contradictoires. Les 
chercheurs de systemes tout faits demandent, aux au- 
teurs qu’ils lisent, une solution du secret del’Absolu, 
un mot de la fin qui soit une fin des mots et des faits ; 
un talisman dont la profession delivrerait & jamais 
eur corps de souffrance et leur ame d’obscurit£. Ils 
voudraient que Fexplication du mal, par exemple, ftit 
en m&me temps la d^faite definitive et la destruction 
du mal; ils cherchent le livre magique qu’il suffirait 
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de parcourir, ou m£me de regarder, pour devenir 
semblable aux dieux. Declarons de suite que le livre 
actuel n’a pas de pretention de ce genre. Pas plus que 
celui qui l’a prec£d£, il ne pr^sente de conclusion 
morale ni de solution philosophique sur lesquelles 
puisse s’endormir 1’esprit paresseux. Nous ne pro- 
mettons a son lecteur sincere ni le bonheur celeste ni 
la tranquillite terrestre. Notre but, au contraire, est de 
jeter le trouble dans ses id^es, afin qu’il devienne 
semblable & nous ; qu’il soit fort embarrassedesavoir 
s’il est th<5iste ou athde, mat^rialiste ou spiritualiste, 
constructeur ou destructeur ; qu’il puisse, comme le 
guerrier instruit par Krishna , approuver le combat- 
tant et son adversaire et celui qui ne combat point, et 
se dire que, s’il etait tout-puissant, il ferait l’univers 
precisement tel qu’il est, avec toutce qu’il contient de 
lutte acharnee et de paix indicible ! 

Peu nous importe done dans quel esprit ce livre 
sera lu, car son esprit & lui, e’est l’esprit de Yoga , de 
l’union vraie, del’accord parfait humain, qui n’estpas 
une utopie, mais la solution naturelle de toutes les 
dissonances. Yoga est l’essence m&me de la religion : 
elle embrasse toutes les religions sans &tre embrass^e 
par aucune. Elle contient tout ce qu’il peut y avoir 
de plus immense dans la cosmogonie brahmaniste, 
de pfus profond dans la m£taphysique tao'iste, de plus 
pur dans la morale bouddhiste, de plus fraternel dans 
l’esprit chr&ien, de plus convaincu dans la foi maho- 
metane. Ce n’est pourtant pas une religion eclectique, 
car, outre la somme des v£rit£s religieuses dej& con- 
nues, elle renferme une grande masse de v^rites reli- 
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gieuses, philosophiques et scientifiques que l’huma- 
nite decouvrira quand elle sera pr£te. Les religions et 
sciences particuli£res sont le developpement en sur- 
face de la conscience humaine : Yoga en est le d£ve- 
loppement en profondeur. Les religions deviennent, 
avec le temps, une affaire de foi aveugle, d’h£redit£, 
de mode ou d'obligation, et leurs fideles ne peuvent 
plus raisonner sans se heurter au mystere et a l’ab- 
surde. II s’ensuit que parmi ceux qui tiennent encore 
a leur religion, Bouddhistes ni Chretiens, Mahome- 
tans ni Juifs ne comprennent les leurs propres, et 
encore bien moins celles des autres. S’il existe un 
fosse entre les diverses religions et philosophies, il 
existe un abime entre l’homme d’aspiration etl’homme 
de science. Pourtant les facultes religieuses, etant 
humaines au m&me titre que les facultes philosophi- 
ques ou scientifiques, reposent sur une m&me aspira- 
tion vers une m&me verite. 

II est facile de voir que la vraie religion devraitStre 
scientifique et philosophique ; on apergoit moins 
facilement ce que la science gagnerait a devenir reli- 
gieuse. Pourtant toutes les sciences physiques reposent 
sur des hypotheses metaphysiques dont la discussion 
ni Tepreuve ne sont de leur ressort. Les sciences 
naturelles n’ont pas a s’occuper de la realite de la 
matiere, ni les mathdmatiques de la nature des 
nombres ou des formes, ni la chimie de Texistence 
des atomes. Tous les « pourquoi » et, parmi les 
« comment », tous ceux qui £chappent aux sens sont 
du domaine d ’Atma-Vidya. Toute science un peu 
profonde, comme Tastronomie ou la chimie trans- 
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cendante, empidte sur le domaine religieux : k tra- 
vers les telescopes et microscopes, Tobservation tend 
& se transformer en contemplation. Du domaine 
occulte et psychique ou les savants commencent a 
s’aventurer aujourd’hui. les savants ressortiront fata- 
lement prdtres, parce que, cherchant des forces, ils 
auront trouvd des dieux. Toute science est le piddestal 
d’un art. La mdtaphysique est anterieure et supd- 
rieure k la physique, la musique a l’acoustique. La 
science possdde une &me, homogdne sous ses membres 
varids. L’harmonie n’est distincte de la mathema- 
tique, ou la thdrapeutique de Tastronomie, que sur 
le plan antdrieur dont les savants modernes se sont 
partage Tanalyse. Les anciens se faisaient de la mu- 
sique une idde autrement large et synthdtique, eux 
pour qui la thdorie des sons etait etroitement unie k 
celle des nombres. A mesure que la science moderne 
grandira en experience et en profondeur, on verra 
qu’elle est simplement une nouvelle edition de la 
science humaine. Car il existe une science univer- 
selle comme une philosophic et une religion univer- 
selles. Laconnaissance sacrde (i) comprend la science 
des Tattva comme celle des corps simples* Thygidne 
des Yogui comme celle des Docteurs, la cosmogonie 
des Pourdna comme celle de Copernic, et les for- 
mules abandonnees comme celles qui le seront un 
jour. Elle est de tous les temps et de tous les pays. 
Elle n’est pas seulement la science humaine, elle est 
la science humanitaire : son savoir est inseparable de 


(i) Brahmd-Vidya. 
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sa morale, et ses disciples ne deviennent plus instruits 
qu’autant qu’ils deviennent meilleurs ; tandis qu’ac- 
tuellement, le progr&s .moral ne marchant pas de pair 
avec le progr&s intellectuel, non seulement on peut 
itre a la fois savant et malhonn&te, ce qui heureuse- 
ment est encore rare, non seulement le premier venu 
peut se servir de la science pour exploiter ou detruire 
ses semblables ; mais encore les decouvertes, perfec- 
tionnements et applications scientifiques ne font 
qu’intensifier les miseres de la majorite de l’humanite. 
Timoin les innocentes populations massacrees k la 
suite de Tinvention de la boussole, les hecatombes 
facilities par Tinvention de la poudre et de ses formi- 
dables derives, les ouvriers brisant les machines qui 
les reduisent a l’inaction, et nos estomacs empoi- 
sohnes tous les jours grace aux progres de la chimie. 
D’ou nous concluons, non pas qu’il faudrait moins 
de science, mais qu’il faudrait plus de morale, plus 
d’esprit philosophique et religieux. 

Amaravella. 

(A suivre .) 
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Differents corps m&alliques approch^s de l’orga- 
nisme humain exercent sur lui une influence marquee, 
notamment lesaimants ; mis en contact avec le corps, 
soit extirieurement , soit inter ieurement, par voie 
digestive, ils produisent un effet th^rapeutique parfois 
tres remarquable. 

La science officielle n’admet ces faits que depuis 
fort peu d’ann^es; il n’y a que quelque temps qu’elle 
se sert des metaux pour amener la gu^rison par pro- 
duction de courants th<£rapeutes. 

Maisles savants non officiels savent que, dbs la plus 
haute antiquite, Ion employait ces moyens ; les pr6- 
tres se servaient d’or, d argent, dediamant, decuivre, 
detain, mais surtout d’or. 

Les alchimistes etaient tous d’accord sur ce point 
que Tor guerissait, que Tor constituait le Grand 
Remede par excellence ;et ils cherchaient a Tadminis- 
trer en poudres, en solutions. 

La Matiere du Grand-QEuvre, melang^e a un liquide 
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liquefte, formait l’Ei'ixir, le fameux Elixir de longue 
vie qui devait produirede remarquables resultats. On 
le trouve mentionne dans tous les bouquins du temps ; 
il nepassionnait pas moins que la pierre philosophale 
elle-m&me ; et la legende pretend que Nicolas Flamel 
et sa femme Pernelle, apres en avoir bu, allerent vivre, 
immortels, au sein d’une lie enchantee. 

Eh bien ! n’est-il pas curieux, suggestif, de voir que 
la Medecine actuelle — suivant en cela tous les savants 
d’aujourd’hui, a quelque branche de la science qu’ils 
appartiennent, — en vient a proclamer, tacitement 
tout au moins, la profondeur et la realite du savoir 
« occulte » ancien, antique, dont elle s’approprie les 
magnifiques revelations ? 

De m&me que les chimistes, a present, reconnais- 
sent TUnite de la Matiere affirmee par tous les alchi- 
mistes, les docteurs des grandes facultes medicale 
s’emparent des recettesanciennes, lesquelles indiquent 
la Metallotherapie com me le traitement le plus ration- 
nel et le plus stir. 

J’ai eu Poccasion, un peu cherchee, je l’avoue, de 
questionner plusieurs « docteurs en medecine » bien 
et dtiment diplomes ; tous, surtout ceux de la jeune 
generation scientifique, m’ont declare qne les metaux 
ont une influence irrecusable absolument sur les ma- 
lades, chez qui ils hatent ou amenent la guerison, sur- 
tout chez les malades d’un temperament nerveux ; 
•c’est ainsi que les neurasthenies partielles ou gene- 
rates, les hysteries , les nevralgies. les tics , les con- 
tractures , en un mot toutes les affections nerveuses 
sont diminudes ou m&me supprintees par Taction de 
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Tor, de r argent, du cuivre, isoles ou r&inis, et places 
sur Forgane atteint, soit directement, soit indirecte- 
ment. 

Pour traiter les migraines, par exemple, ou les neu- 
rasthenics oculaires si douloureuses et si g&nantes, 
qui produisent, entre autres malaises p^nibles, le phe- 
nom£ne vulgairement appel£, mouches ou taches 
volantes, il est conseille de s’appliquer sur le front, 
durant une nuit, un bandeau k Finterieur duquel se 
trouvent olac&s des pieces d’or ou d’argent (monnaie). 
L’effet, parait-il, peut £tre excellent. 

L'aimant exerce une. action reconnue; chaque p6le 
magn&ique de l’aimant jouit d’une propria diffe- 
rente : avec Fun on enl&ve la douleur, avec Fautre on 
la reproduit. Evidemment on ne peutobtenirce resul- 
tat avec tous les malades, il en est de m&me d’ailleurs 
pour les autres medicaments, mais cela r&issit sur 
beaucoup d’individus, notamment les nerveux. 

Du reste, la Metallotherapie, FElectroth^rapie, — 
sans doute identiques, car les metaux produisent des 
courants, en contact avec la peau, — ont leur applica- 
tion toutindiquee et la meilleure, rep£tons-le, dans le 
cas de n^vropathie, d’hysterie, de phenom&nes ner- 
veux quelconques. 

M. Bury constata les actions aesthesiog&nes dues a 
Fapplication sur la peau d’un certain nombre de m£- 
taux. 

M. Landouzv rapporta le cas d’un sommeil Idthar- 
gique provoque par Fapproche d’un aimant; Dumonl- 
pallier et Pitres, des cas d’hypnose et de r^veil par un 
contact m^tallique, comme le dit tr&s bien le colonel 
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de Rochas dans son beau livre : « Les Etats superfi- 
ciels de PHypnose » (Chamuei). 

A la Salp£tri6re, de nombreuses recherches furent 
faites par Charcot, qui etablirent Tinfluence puis- 
sante de Paimant sur les hysteriques. 

Mais c’est surtout au professeur H. Durville, que 
revient le grand honneur d’avoir £tudie en detail et 
avec un talent remarquable les difFerentes actions de 
Paimant ; il a cr£e la veritable theorie du magnetisme, 
lequel est sans doute un agent derive de Pelectricite, 
ou une forme de cette £nergie repandue dans tous les 
corps a Petat latent, centralist par les metaux dont 
elle constitue Pame peut-&tre, la puissance medicale 
sans doute. 

Les metaux agissent sans doute, disons-nous, par 
PElectricite, PElectro-Magnetisme qu’ils provoquent, 
et un changement, une transformation moleculaires 
s’operent (tout phenom&ne est produit dans PUnivers 
par des transmutations atomiques, causees dans les 
corps, dans la Matiere, par la Matiere elle-m&me, 
ratfiee, 61£mentaire : Pether, dont les vortex formes 
de particulesetheriquesattirees et repoussees, agissent 
par poussts sur les atomes chimiques proprement 
dits). qui se r^percutent par tout Porganisme et r£ta- 
blissent Pequilibre ntessaire au maintien delasant£. 

Selon que les mdtaux sont positifs ou negatifs, ils 
provoquent des courants tels, produisent des efFets 
difFerents, des contractures, des decontractures, etc. 

Rochas pense que le diamant, le platine, Por, Par- 
gent, les acides energiques. les rayons rouges, I’oxy- 
gene sont positifs; le bismuth, le nickel, le soufre 
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les bases puissantes, les rayons bleus ou violets, Vhy- 
drogene , ncgatifs. 

Remarquonsen passant la naissance d’une Mdde- 
cine nouvelle (qui n’est autre toujours que la Renais- 
sance d’une medecine tr£s antique), basde surl’action 
therapeuthique^produite par les rayons lumineux; elle 
recherche ce que peuvent produire les rayons bleus, 
violets, rouges, jaunes, verts, et m£me deja elle for- 
mule unecertaine loi,un principe : les rayons violets et 
bleus am£nent le bien-£tre, calment la folie, des c^pha- 
l£es,des etatsnerveux ; les rayons rouges causent le ma- 
laise. Cette action, etrange k premiere vue, s’explique 
tres bien par l’electricite a l’etat negatifdanslalumiere 
bleue, positif dans les^rayons rouges, agissant d’une 
fa$on heteronome ou isonome par rapport au corps 
humain. 

Toute medecine se rdduit done en resume i un 
changement moleculaire que Ton doit produire de 
fa$on a retablir l’equilibre des forces de l’organisme, 
(suivant le malade que Ton traite et sa sensibilite 
dectrique). 


Quelques mots sur les phenom&nes m^tallothera- 
piques en g£n£ral, etudies par les m^decins de ce 
siecle : M. Burg est le premier qui en fasse mention 
dans sa « these inaugurale », 1 853 . Plusieurs |pe- 
moires, de lui vinrent ensuite : Metallotherapie du 
cuivre, 1867 ; la Metallotherapie dans le service de 
M. le professeur Verneuil , 1877, etc. II etablit ce 
fait que le metal capable de provoquer les pheno- 
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menes n’est pas lem&mepour tous les individus ; le 
malade est dit sensible a un metal, a tel metal. 

Tel malade sera trouv£ sensible au fer, tel autre a 
l’or, au zinc, au cuivre, et ainsi de suite. 

Pourtant il existe des sensibilitds bi et polymetal- 
liques. — Nous ferons remarquer que ces effets sont 
analogues a l’influence « occulte » des pierres : dia- 
mant, saphir, rubis, emeraude, etc., affirmde par les 
anciens et tant ridiculisee par les « esprits forts » (!!) 
modernes; on se demande pourquoi,puisqu’ilsrecon- 
naissentl’influencedes metaux, electrique sansdoute, 
au lieu d’etre occulte (electrique aussi?...) 

Mais l’Electricite, inconnue en elle-meme. est-elle 
encore autre chose aujourd’hui qu’une force occulte , 
c’est-a-dire ignore de nous ?... 

M. Burg a employe avec succes la metallotherapie 
dans une foule de cas, dit le docteur R. Vigouroux 
dans sa brochure Metallotherapie , Meialloscopie , 
Aesthesiogenes , un destravaux les mieux composes sur 
la question, par un auteur independant et conscien- 
cieux; des hystero-epilepsies, une meningite grave, les 
crampes des choleriques ^ici c’est le cuivre qui est 
employe), la migraine et d’autre nevroses furent sou- 
lagees. 

Laimant naturel et des barreaux d’acier aimant^s 
lui ont donne de nombreux resultats : l’Electrothe- 
rapie moderne, si a la mode, provient des faits obser- 
ves alors, faits connusd’ailleurs de Pline, Dioscoride, 
Paracelse, Gilbert et Mesmer (il ne faut point oublier 
que Mesmer est le fondateur de cette science d’avenir). 

Le D r Vigouroux place, en tete de la liste des aesthe’ 
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siogfcnes, Felectricit^ statique. Faimant, les vibra- 
tions. Ce doit &tre exact, et nous ferons observer que 
Tinfluence th^rapeutique du diapason, c est-&-dire des 
vibrations , indique l’exactitude de ce que nous avan" 
cions plus haut : k savoir que FElectricitl produisai* 
un changement moteculaire dans Forganisme, dont 
le resultat £tait le r&ablissement de F^quilibre neces- 
saire a la sant£. 

L’illustre Charcot gu£rit complement en leur ap- 
pliquant des pieces d’or et de fer, — et m&me a dis- 
tance, — des malades affects d’h^michorde et d’h6- 
mianesthesie sensitivo-sensorielle, d’h£mianesth£sies, 
d’h^mipl^gies de la sensibiliteou du mouvement/dues 
k des lesions c£r£brales. 

Nous ne pouvons nous £tendre davantage sur ce 
chapitre, tout int^ressant qu’il soit ; notre but etait 
simplement d’esquisser la partie philosophique de la 
M£talloth£rapie dont les origines sont lides k Falchi- 
mie et dont les effets portent sur la modification des 
architectures atomiques de Forganisme humain ; 
Fedude approndie des faits nous entrainerait trop loin 
et en dehors du cadre de cette revue. 

Qu’il nous suffise de constater que la M&iecine 
devient de jour en jour plus rationnelle, grace aux 
travaux du D r Papus,que la M&allotherapie ou mieux 
l’Electroth^rapie s’est imposde, grdce surtout a H. Dur- 
ville ( 1 ) ; les corps guerissent bien reellement par 
influence , comme Fenseignaient les occultistes, par les 


(1) Voir son Traits de la physique magnitique ouvrage tr£s 
clair, trfcs concis, profond et populaire. 
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vibrations electro-magnetiques qu’ils rayon nent a un 
degre different chacun, et qui se communiquent. 

Une plefade de savants s’est attachee a ces recher- 
ches, et nous en mentionnerons quelques-uns : 
Charcot, Durville, Luys, Dumontpallier, Romain, 
Vigouroux, Vulpian, Debove, Boussi, Proust, Ballet, 
Fr. Muller, Maggiorani, Bianchi, ec., pour ne citer 
que les principaux et les plus connus. 

Mars i 8 g 5 . 

JOLLIVET-C ASTELOT . 


ESSAI D'lHTERPRtTATIOH D’ALLAH 


I/Esot£risme du Tetragramme a ete formule par 
tous les Maitres de la Kabbale et notamment d’une 
fa^on lumineuse par Papus (1). 

A c 6 te de ce symbole initial et final, les descendant 
d’Israel, les descendants d’lsmael, devaient eux auss 
en posseder un parallelement (2). II existe en effet : 
c'est le nom m&me qu’ils donnent a Dieu : Allah. II 
est certain que les occultistes arabes ont du en deve- 
lopper le symbolisme, mais, dans la difficult^ ou 
nous sommes de remonter a ces sources, nous pou- 
vons eh ebaucher un essai d’interpretation . 

En arabe,lenom de Dieu s’ecrit et s’epellea/i^S), 


( 1 ) Le Tarot , ch. 11. 

(2) Fabre d’Olivet le laisse entrevoir ( Langue hebr. rest., 
discours preliminaire / . 

( 3 ) Au moment de mettre sous presse, notre imprimeur 
n’ayant pas regu de rimprimerie Nationale les caract&res 
arabes que, suivant l’usage, nous luifavons demands, nous 
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lam redouble, alif, he. A premiere vue, on s’apenjoit 
done qu il se forme de la syllabe al opposde a elle- 
m£me en se renversant,|commesi elle se refl&ait dans 
une glace, etsuivie de la lettre he. Voyons d’abord ce 
que signifie 

Cette syllabe se compose de correspondant k n, 
embl&me du premier sephiroth, la lettre initiate qui 
symbolise l’Unite, le point central, et de , correspon- 
dant k b,qui symbolise l’extension, le developpement, 
le cycle parfait. represente done l’id£e de TUnite 
^tendue &l’Infini, YEtre Un et Tout. 

Dans un sens restreint, il a signify (1) ce qui tend 
k un but, et exprime par suite l’idee de relation : d’oii 
l’article. signifie done Le par excellence, Celui {qui 
est). C’est pourquoi l’hebreu en a fait une appellation 
de Dieu, Sn, El dans l’echelle du Binaire (2). 

ou Sk, symbolise l’idee d’extension a l’lnfini, de 
mouvement continu sans fin, de cycle dternel, par 
suite les deux oppositions d'Etre et de Neant . 

La'premiere syllabe, avec sa signification ^soterique 
etserefldtant commedans un miroir, represente done 
le symbolisme de la t£te magique du Zohar : « Le 
front de Dieu et ses deux yeux formaient un triangle 
dans le ciel, et le reflet formait un triangle dans 
les eaux ( 3 ) ». C’est l’Adam-Kadmdn qui emane 
d’Ensoph ; c’est le Microcosme refl&ant le Macrocosme; 


sommes, & regret, obliges de passer outre, afin de ne pas 
retarder l’apparition de ce numero. 

( 1 ) Fabre d’Olivet. 

( 2 ) Cornelius Agrippa, De occulta philosophia, 1. II. 

(3) Traduction d’Eliphas Levi. 
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c’est encore le commentaire lumineux de la loi fonda- 
mentale : « De l’analogie des contraires resulte toute 
harmonie, » et de son corollaire, le dogme d’Herm&s : 
« Ce qui est en haut est comme ce qui est en bas, et 
ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, pour 
accomplir le miracle d’une seule chose. 

Enfin 1 the final, c’est, comme en hebreu, le symbole 
de la vie universelle qui vient completer les deux pre- 
miers termes du nom que nous considerons. En m6me 
temps, par sa position terminale, il indiquele passage 
de ces deux termes representant un Absolu, dans le 
monde de notre comprehension, c’est , l’Etre Un et 
Infini passant dans la sphere de notre intelligence, 
devenant pour nous une expression sensible, pour- 
rait-on dire. 

Enfin, passant k la valeur numerique d’ , nous 
voyons que : 

correspond a n = i 
S = 3o 
— S = 3o 

— n = J> 

66 = 12 

Le nombre 12 est 4 X 3, c’est-a-dire le carr£ du 
Ternaire, le rapport du rayon a la circonference, la 
quadrature mystique du cercle. 

En resume, on trouve done dans le nom de Dieu 
tel que le prononcent les Arabes, en m&me temps que 
le symbole de l’Etre Un et Tout, les grandes lois fon- 
damen tales de la Kabbale, c’est-a-dire qu’il condense 
dans ces cinq lettres l’ensemble de toute la tradition 
esoterique. Zeffar S'-.’ I : . : 
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Dedie a M. Masseau 

Lorsquc la justice languit, lorsque 
1 injustice sc rettve, alors je me fais 
moi-mdme crdaturc ct je renais d’Aee 
en Age. 6 

Bhagavad-Gita. 

Jean-Baptiste aticndait . .. JLes Joules accourues 
De pasteurs, de soldats romains s’etaient accrues .. 
Jean-Baptiste prechait, et la puissante Voix 
Del'ascete disait : « O mesfreres! jevois 
Du monde rajeuni briller au loin Paurore; 

A mendes-vous ! pries toujours ! pries. ■ • encore /... 
Prepares lessentiers qui conduiront a Dieu! 

Pour moi qui vaisbientot vousdireun prompt adieu, 
Je ne puis en cejour que vous baptiser d’onde, 

Mai* viendra le Messie et le Sauveur du monde 
Qui pn U s baptisera, lui seul, du Jeu divin !... » 

Et sur le front , et dans les regards du devin 


\ 
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Passait comme un reflet du Saint-Esprit Lui-meme, 
Et la barbe encadrant son long visage bleme, 
Etendard argente,flottait au gre du vent ... 

Un homme jeune encor se presenta devant 
L’ascete du desert en inclinant le buste... 

Tout a coup tressaillit le Prophete robuste, 

II avait reconnu le Messie! — En tremblant , 

Sur la tete du Christ et son vetement blanc 
Tisse de lin, il fit couler Veau symbolique .. . 

Le Christ , avec son doux regard melancolique, 

Les bras croises , regut le bap time, et la main 
De Jean benit Jesus qui reprit le chemin 
Borde de grands roseaux sur la rive du fleuve. 
Oui! desormais la Terre avait une ameneuve. 

Maurice Largeris. 


^RODPE folPENDANT 

D’ETUDES ESOTERIQUES 


Groupe independant d*etudes Esoteriques, quartier 
general. — Les conferences quele Groupe doit donner 
cette anne'e seront faites k partir du mois de fevrier dans 
le nouveau local du Groupe. Nous en reparlerons pro- 
chainement. 

Groupe n° 4 

ETUDE DE L’INCONNU 
Monsieur le Directeur, 

II y a quelques semaines, je fus assez heureux pour 
rencontrer, chez M. T., deux jeunes lilies (M Ues A., 
18 ans, et G. 17 ans), tres sensibles a Taction magne- 
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tique, qui voulurent bien se prcter a d*intcressantes ex- 
periences, dont la cause deterrainante echappe k l’analyse 
humaine et que je me bornerai k exposer sommaire- 
ment. 

i r • soiree. — 14 novembre i 8 g 5 

Apr£s etablissement du rapport magnetique k l’aide de 
l’imposition des main* et de l’intluence du regard, 
M l,e A., que je voyais pour la premiere fois, s’endort 
rapidement et execute les ordres que je lui donne, men- 
talement , k 3 metres environ de distance, de se lever, de 
venir vers moi, de s’en aller, de s’asseoir, etc. 

21 novembre i 8 g 5 

J'endors en meme temps, par suggestion mentale , 
M llM A. et G. dont je suis separe par une cloison vi- 
/ree, eloignee d’elles d'envirou 2 metres. Toutes deux se 
Invent a mon commnndement mental et viennent vers moi 
apres avoir ouvert la porte de la piece ou je me trouve. 

Sur mon desir mental , elles miment une scene de 
jalousie; M llc A. repousse M IIe G.; celle-ci lui montre le 
poing. 

Le reveil se produit presque instantanement par un 
simple effort de volonte. 

18 novembre 

M lle G. s’endort rapidement et, sous Tinfluence de... 
l’lnvisible (voir, dans V Initiation, les precedents comptes 
rendus du Groupe n° 4), execute tous les ordres que je 
lui donne mentalement , de prendre un objet dans un en- 
droit quelconque, de le deplacer, de le remettre a sa 
place, etc. M Ue G. s’eveille rapidement par suggestion ; 
je lui place un verre d’eau dans la main, je le reprends 
au bout de quelques instants. 

Quand je touche la surface du liquide avec une cuil- 
l&re, M Ue G. (qui ne comprend absolument rien & ce que 
je fais) declare ressentir une sensation de froid au front ; 
si je plonge la cuillere dans le liquide, elle e'prouve une 
sensation de froid au cceur. J’ai la certitude de n’avoir 
pas agi par suggestion (dans cette experience). 


Digitized by LjOOQle 



GROUPE INDEPENDANT D’ETUDES ESOTERIQUES 


5 decembre 

M lle G. est tres agitee, elle s’endort difficilement. 

Je lui donne (mentalement) l’ordre de prendre une 
lampe sur un meuble. 

Elle se leve, se dirige vers ce meuble, touche la lampe 
designee et se retourne vers moi d’un air interrogateur. 
« Oui », dis-je (mentalement), 

M Ile G. fait un signe de tete negatif, puis sa physio- 
nomie prend un air railleur et elle s’empare d’un autre 
objet. 

Meme scene pour un bouquet et differentes autres 
choses. 

Je lui suggere alorrs (toujours mentalement) l’ordre de 
venir vers moi, de s’en alier, de s’asseoir, etc. ; elle obeit 
aussitot. 

Le reveil s’opere facilement par suggestion. 

12 decembre 

M lle G. est, comme lors de la pre'cedente seance, tres 
agitee. 

II m'est impossible de l’endormir, quelle que soit la 
met/iode employee. 

Au bout d’une demi-heure je renonce a toute tenta- 
tive. 

Nous nous plains alors, M me T., M. T., M Ue G., 
et moi, autour d’une table ; puis, une conversation banale 
s’engage. 

Quelques instants apres, M lle G., ferme les yeux, 
pousse un soupir, s’endort profondement et s’empare 
brusquement d’un crayon et d’une liasse de papiers qui 
se trouvent sur la table. 

Toujours endormie, elle se met & e'erire rapidement, 
barrant des lettres, rayant des mots, corrigeant des 
fautes. Elle me passe ensuite les feuilles de papier sur 
lesquelles elle a ecrit. 

C’est, parait-il, un esprit desincarne qui se sert de 
M 116 G. pour se manifester. 

Get esprit (?) declare etre la cause de mon insucces et 
affirme etre venu chez moi, il y a quelques annees, s’in- 
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earner par Tintermediaire d’Arthur T., pour troubler 
nos seances. 

A la lecture de ce passage, je m’incline poliment en 
signe d'assentiment ; M lle G. me rend mon salut d'un air 
moqueur. 

Je pose ensuite verbalement diverses questions qui 
sont resolues (par ecrit) d’une manure satisfaisante, 
puis je demande & Tesprit (?) s’il peut peut produire des 
phenomenes physiques. 

II me repond qu’il en produit quand bon lui semble et 
invoque le temoignage de M. T., qui confirme la vdrite 
de cette assertion. 

De'sireux de connaitre l’identite' de Tesprit qui se ma- 
feste ainsi, je le prie de nous donner une preuve de son 
existence terrestre. 

M lle G., les yeux toujours clos, se l£ve alors brusque- 
ment et se dirige vivement vers M. T., au risque de tout 
renverser sur son passage ; elle revient ensuite vers moi 
le bras leve', le visage mena9ant. 

Peu soucieux de m’exposer aux coups dont veut me 
faire gratifier, par les mains de M lle *G., mon invisible 
adversaire, je concentre mes forces et je souffle forte- 
ment dans la direction de celle-ci qui tombe bientot en 
catalepsie dans une attitude inimitable. Nous la recevons 
dans nos bras. 

Sous Taction de quelques passes magnetiques, elle 
s’eveille, apres avoir traverse une courte phase l^thar- 
gique ; elle n’a aucun souvenir du role involontaire qu’elle 
vient de jouer. 


igdicembre i 8 g 5 

M u * G... veut bien se preter k de nouvelles experiences. 
Mes tentatives pour Tendormir sont infructueuses. 

Vers 9 heures, M me X. et sa fille M Ue A., que je n’avais 
pas vues depuis le 21 novembre, arrivent chez M. T. 

Apres les compliments d’usage,je prieM® 1 ® T.(46ans) t 
de vouloir bien se preter a quelques experiences, elle y 
consent ; puis je prie ensuite A., de donner la main 
a M m ® T., elle le fait gracieusement et s ; endort presque 
aussitot. 
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Je separe alors M me T. et M Ue A., et je tente, sur 
cette derniere, une experience de suggestion mentale. 

A peine ce desir est-il eblos dans ma pensee, que 
M Ue A., hausse les e'paules se leve, bouscule M. T., va 
s’asseoir devant une table libre de tout objet, et fait signe 
qu'elle veutecrire. 

On apporte du papier et des crayons, M lle A. s'en 
empare violemment et se met& ecrire avec rapidite. 

D’apres la communication ainsi obtenue, c’est encore 
un esprit (?) qui veut me contrarier dans mes expediences 
de magnetisme ; il declare qu’il m’empechera d’obtenir 
tout resultat avec M Ues G. et A. 

II offre ses services pour le spiritisme. 

Je m’efforce en vain de reveiller M lle A., elle me souffle 
au visage d’un air railleur, ricane d’un air etrange, me 
frappe b coups de crayon, me lance des boulettes de pa- 
pier au visage, etc. 

L’esprit (?) affirme (par l’ecriture) que c'est LUI qu 
aendormi M lle A., et qu’il ne la reveillera que quand je 
serai parti. II demande qu’on fasse Tobscurite. 

Aussitot apres avoir obtenu cette communication par 
Te'criture mecanique, M Ue A., toujours en somnambu- 
lisme, les yeux hermetiquement clos, se leve, ouvre les 
battants de la table, la met entre elle et moi et se place & 
cote de M lle G. 

On emporte la lampe dans la piece voisine dont nous 
sommes separes par une cloison vitree. La clarte est 
encore assez grande pour voir tres distinctement les 
silhouettes et les gestes des assistants. 

A peine la lampe est-elle enlevee, que M lle A. prend 
la main de M lle G., et la force a se tenir debout a cote 
d^lle. M lle G. s’endort presque aussitot, 

M Ue A. me la designe du doigt d’un air vainqueur, 
puis m'adresse un geste que ne desavouerait pas un ga- 
min de Paris. Elle saisit ensuite la table k deux mains et 
fait deviolents efforts pour la lancer contre moi. La reu- 
nion de nos forces(quatre personnes) est necessaire pour 
maintenir ce meuble a sa place. On rapporte la lampe et 
je fais de nouveau de vaines tentatives pour reveiller 
M ne# A., et G. — Toutes deux haussent les epaules, puis, 
s'emparant de papier et de crayons, me tournent le dos 
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et se mettent k ecrire en s’appuyant contre le mur. 

Les communications me concernent ; ce sont des rail- 
leries, des conseils moqueurs ou des reproches sur ma 
mantere d’apprecier les esprits (?) et leur pouvoir. 

J’insiste inutilement pour avoir une preuve de l’exis- 
tence terrestre des esprits (?) qui se communiquent, sous 
le nom de B. par M lle G., sous le nom de C. par M lle A. 

De guerre lasse, j’abandonne la partied 11 heures. 
M Ue * G. et A. manifestent une grande joie et m’accompa- 
gnent (toujours endormies et les yeux hermetiquement 
clos) jusqu’a la porte de la rue (le local ou se faisaientces 
experiences est au rez-de-chaussee). 

J’ai revu M. T. le lendemain de cette seance il m'a 
declare que M llM G. et A. se ,sont evei'lees sans secousse 
moins de deux minutes apres mon depart. 

En presence de ces faits, mon opinion est que je me 
suis de nouveau trouve (sans le vouloir) en presence de 
Tlnvisible. 

Je ne le regrette nullement, et j’attends, sans crainte 
aucune, de nouvelles manifestations spontanies . 

A. Francis. 

Nota. — Les personnes qui ont assiste k ces expe- 
riences sont, outre les sensitives, M. et M me T. et 
M me C. (une seule fois) ; aucune d’elles n’est capable de 
tenter une suggestion par esprit de contrariete {ni autre - 
ment). 

Arthur T., dont je vous ai parle il y a quelque temps, 
n’a assiste a aucune des experiences ci-dessus mention- 
nees. 

J’allais oublier de dire qu’en raison des communica- 
tions obtenues et de l’attitude des me'diums pendant leur 
sommeil, il est permis de supposer que les chers dispa - 
rus qui se sont incarnes n’appartiennent pas au meilleur 
des mondes. 


Belgique 

M. le Chevalier L. Sellier de Moranville est porte k 
Tordre du jour des loges du Groupe esoterique, pour les 
services eminents qu’il a rendus a la cause spirituaiiste 
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en Belgique durant l’exercice de ses fonctions de delegue 
general. 

Notre frere Michael d’Anvers, est nomme delegue ge- 
neral du Groupe pourla Belgique, surla demande de son 
prede'cessaur. 

La Branche Kumris de Bruxelles est declaree dissoute, 
et tous pouvoirs sont donnes au nouveau delegue pour 
reconstituter une branche reguliere du Groupe a 
Bruxelles. 


DELEGATION DE BELGIQUE 
Annee sociale i8g4-g5 

RAPPORT DU DELEGUE 

Nous comptons actuellement cinq branches en Bel- 
gique. Trois sont en pleine activite ; ce sont KvMRIS », 
la branche metropolitaine de Belgique, qui compte dejk 
plusieurs annees d’existence ; la branche « ViSCvM » 
d’Anvers et celle de Liege « PoLLvX », a la naissance 
desquelles j’ai eu le plaisir de pouvoir contribuer comme 
delegue, et qui sont constitutes sur le meme plan que 
KvMRIS; enfin de deux autres en voie de formation et 
dont j’espere pouvoir annoncer sous peu la creation. 

Je vous ai avise en temps utile de la formation de 
ces branches, et vous -trouverez ci-joint les rapports 
annuels de leurs chefs. Comme delegue, je suis heureux 
de constater leurs debuts pleins de promesses pour 
l’avenir, affirmant une fois de plus la vitalite des oeuvres 
animees du veritable esprit de l’antique science. 

Le i #r novembre 1895. 

Chev. L. de Selliers de Moranville. 

D. G. E. 

A M. Papus. P. G. E. 

42, rue des Perchamps, Paris. 
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P dLL YuX 

Branches d’ttndes EsoUriques sous la direction 
de V Initiation d Paris . 

RAPPORT ANNUEL ' 

FONDATION DE LA BRANCHE 

II y a un an environ, quelques amis et moi, animes que 
nous etions d’explorer le domaine des sciences occultes, 
nous nous mime« , t ,ort avec le groupe central 

d’Etudes esoteriques l’lnitiation k Paris et avec laBranche 
metropolitaine KvMRyS k Bruxelles. M. le Chevalie 
L. de Selliers de Moranville, delegue du Centre pour la 
Belgique, nous fit le plaisir de guider nos premiers pas. 
C’est grace k ses sages avis et conseils que la Branche 
PoLLvX s’erigea & Liege ; elle fut definitivement fondee 
le 17 septembre 1894 par la remise de la charte n° 28 
au chef de la Branche liegeoise, M. Fievet. 

Travaux de la Branche , action au dehors . — Aussitot 
que nous fumes nes, notre premier souci fut d’agir sur 
l’opinion publique k Liege, d’interesser l’ 61 ement intel- 
lectuel k nos recherches et k nos etudes. II convient 
d’ajouter que nous nous bercions de l’espoir de trouver 
de suite un bon contingent d’adeptes. 

Nous ffimes assez heureux de voirles journauxaccueil- 
lir favorablement divers de nos articles ainsi que les 
communiques [que nous leur adressions concernant nos 
reunions publiques, conferences, etc. En outre, un de 
nos meilleurs libraires se chargea volontiers du dep6 
d’ouvrages occultistes. 

Malheureusement, ^experience nous demontra que le 
nombre de ceux qui recherchent la verite pour elle- 
meme, est tres limite. Peu d’hommes savent sacrifier 
une partie de leurs loisirs ou de leurs Economies pour 
suivre l’etude de questions qui ne rapportent aucun 
avantage materiel. Quoi qu’il en soit, notre noyau pri- 
mitif s’est agrandi, et de plus nous nous sommes cree un 
courant de sympathie ; c’est ainsi qu'a nos conferences 
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nous comptons un public d’une cinquantaine de per- 
sonnes, venues par invitation. 

Conferences . — Nos aines en occultisme voulurent bien 
nous rendre visite de temps k autre et nous apporter la 
bonne parole. 

C’est ainsi que M. le Chevalier de Selliers de Moran- 
ville nous parla de « l’Alchimie »; M. Michael C. B. E., 
de Viscum, nous a revele les « Mysteres de la Toute- 
Puissance » ; M. Emile Sigogne nous a cause du « Mys- 
terieux», et enfin le C. B. E. de PoLLvX, enhardi par 
l’exemple de ses devanciers en Occultisme, a developpe 
la question des « trois principes de rhomme». 

Toutes ces conferences sont reproduces avec tous les 
details et conservees dans les archives de POLLvX. La 
causerie de M. Michael, reproduite en brochure, a eu 
plein succes aupres de nos condisciples et amis. 

Travail interieur. Experiences. — Des experiences de 
telepathie furent tentees entre deux membres de la 
Br’anche. De mSme, des experiences de spiritisme furent 
poursuivies pendant trois mois environ ; mais, malgre 
l’assiduite des experimentateurs, malgre toutes les pre- 
cautions requises, nous n’obtlnmes aucun phenomene 
qui put nous recompenser de nos efforts. 

Etudes personnelles . — Nous aurions voulu pouvoir 
debuter pour la premiere annee par des travaux r£gu- 
liers,abordant un sujet, l’etudiant pour passer aun autre. 
Mais force nous a ete de nous familiariser avec toute 
une nouvelle terminologie et de plus de parfaire une 
etude superficielle capable de nous permettre par la 
suite un travail serieux et fructueux. Nous abordames 
done la lecture des ouvrages de magne'tisme, hypno- 
tisme^ etc., tels que ceux de Crookes, Gibier, Kardec, 
Delanne. Nous continuames avec Stanislas de Guaita 
(Au seuil du mystere), Christian (Histoire de la Magie ), 
JLermina (Magie pratique ), diverses brochures de Papus, 
Bulwer Lytton, Edgar Poe, Balzac, Barlet, Poisson, 
Bruck, etc., etc. Bref, nous avons franchi une annee 
d'etudes preparatoires. II etait indispensable que pour 
le debut chacun de nous pdt choisir tel ou tel ouvrage 
dont le contenu venait combler un vide et puiser ainsi 
un complement de savoir qui faisait defaut. 
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Hebreu . — Independamraent de ce qui precede, deux 
membres de PoLLvX entreprirent l’etude de Thebreu, 
persuades que cette etude est necessaire si Ton veut se 
familiariser avec la Kabbale, les travaux de Fabre d’Oli- 
vet surla langue hebraique restituee, etc. 

Conclusion . — En resume, les membres de PoLLvX, 
sans vouloir paraitre trop optimistes, ont le droit de se 
montrer satisfaits de l’annee ecoulee. Quant k l’avenir, 
ils sont persuades que, vu les premieres difficult^ vain- 
cues, la Branche ne fera que marcher de succes en suc- 
ces. 

Li£ge, le 2 juillet 1895. 

J. Fievet. 

G. ft. E. 


BEAHCHE 


Rapport sur les travaux de iexercice i 8 g 4 -g 5 

Nous avons re^u notre charte numero 25 vers le mois 
de juin 1894. 

Plusieurs mois se sont ecoules avant que nous j ugions 
convenable d’entrer dans la periode d’action proprement 
dite. 

Pendant ce temps, nous avons k deux reprises l’occa- 
sion de soutenir avec les journaux quotidiens de la ville 
(Le Matin et le Precurseur) une poiemique touchant 
Timportance et le caractere serieux des etudes relatives 
& l’occultisme. 

Nous avons constate que cette poiemique a eu pour 
resultat d’amener plusieurs journalistes a chercher dans 
ces matieres le sujet de divers articles de vulgarisation. 

Vers le mois de janvier, differentes personnes parais- 
sant desireuses d’elucider quelques-unes des questions 
que soulevent ces problemes, nous nous sommes decide 
k constituer un premier noyau d'action. 

Apres deux mois passes en pr£paratifs divers (choix de 
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local, recherches des adherents possibles, etc.), nous 
avons lance notre premiere convocation, le 22 mars i8g5. 

Nos convocations sont envoyees regulierementd trente 
personnes ; on\e membres suivent assidument nos reu- 
nions qui sont hebdomadaires . 

Notre local £tant gratuit, nous avons pu r£duire notre 
contribution a un taux minimum (12 fr. par an), ce qui 
nous permet de n’avoir e'gard qu’a des considerations 
intellectuelles , seulement pour ce qui regarde le recrute- 
ment de nos membres. 


Etudes 

Notre groupe ne comporte qu’un nombre tres restreint 
de membres d£ja verses dans l’etude des sciences oc- 
cultes. 

Nos premieres etudes ont consiste a faire lire et r£su- 
mer par des membres, des ouvrages synthetiques don- 
nant d’abord une vue d’ensemble des diverses questions 
qui peuvent etre examinees. 

Ont ete etudies de la sorte : 

I. Les Mysteres des sciences occultes, par un ini tie. 

II. Le ph&nomhie spirite devant la Science , par Gabriel 
Delanne. 

Un de nos condisciples de Bruxelles, M. Sensus, a bien 
voulu venir nous donner une premiere lecon de Gra- 
phologies 

En outre, plusieurs ouvrages traitant d’occultisme ont 
ete mis entre les mains des membres, et un roulement a 
ete etabli de fa^on a activer autantque possible ce mode 
personnel et tres fructueux de travail^er. 

Le groupe a organist une etiquite permanente sur tous 
les phenomenes de telepathie; plusieurs proces-verbaux 
de fait d'un interet considerable ont ete' recueillis de la 
sorte; il nous en parvient d’ailleurs frequemment encore 
de nouveaux. Ces faits seront classes et donneront lieu 
a une etude speciale, lorsqu’ils seronc suffisamment nom- 
breux. 

Plusieurs membres du groupe ayant manifeste le desir 
de controler experimentalement les phenomenes spirites, 
nous avons organise une autre serie de re'unions hebdo- 
madaires, auxquelles participent plusieurs mediums de 
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la ville et qui ne nous ont encore donn£ que les pheno- 
menes ordinaires de la typtologie . 

rropagande 

Ulnquete sur les phenom&nes de telepathie a produit 
une grande impression sur les personnes qui ont ete 
appelees k nous fournir des t£moignages ; le bruit s’en est 
r^pandu dans tous les milieux de la ville; sous ce rap- 
port seul, notre enquete a et£ tres fructueuse. 

Nous avons aussi pu faire proposer, par un membre da 
Comit£ administratif de notre Bibliotheque communale , 
l'achat pour celle-ci d’un nombre considerable d’ou- 
vrages precieux et as sez chers relatifs a la tradition eso- 
terique ; ces achats auront lieu probablement cette an- 
nee. 

Nous n’avons pas cru pouvoir organiser des cette annee 
de conference publique. Nous pensons pouvoir le faire 
l’an prochain. 

Le chef de Branche , 

‘ Michael G . B. E. 


ESPAGNE 

M. Alfredo R. de Aldao, deMadrid est nomme delegue 
general du Groupe pour l’Espagne centrale(D. G. E.). 

Sur les propositions du delegue, le D r F. Bercero est 
nomme correspondant du Groupe pour la province de 
Valladolid (C. G. E.). 

Une revue occultiste sera prochaineraent publiee a 
Madrid. 


L’Ordre Martiniste a pris un essor considerable en ces 
derniers temps. 

Mais la palme de la propagande revient & TAmerique 
ou en mbins d’un an sei^e Etats ont ete ouverts au Mar- 
tinisme. Voici le nora de ces Etats. 
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Massachusetts, — New-York, — New-Jersey, — Pen- 
sylvanie, — Maryland, — District de Golombie, — Fib- 
ride, — Georgie, — Missouri, — Ohio, — Michigan, — 
Illinois, — Minnesota, — Colorado, — Oregon, — Was- 
hington (territoire de). 

En presence des resultats obtenus, une recompense ex- 
ceptionnelle s ’impose; aussi sommes-nous heureux de 
porter a la connaissance des delegues de POrdre et des 
Presidents de Loges aussi bien que du monde profane 
la de'cision suivante : 

Par de'cizion du Supreme Conseil de POrdre Marti- 
niste pour la trance et PEtranger. 

i° La Constitution du Grand Conseil pour l’Amerique 
est approuvee. 

2 0 Le F.\ Blitz, dele'gue du Supreme Conseil de Paris 
et President du grand Conseil Martiniste des Etats-Unis 
est porte a Pordre du jour des loges et des groupes 
martinistes. 

3° Des chartes d’honneur du Supreme Conseil sont 
decernees a la S.\ Mary R Kent et auxF.\ Peto David- 
son et Silliman. 

Le P.*. M.*., archiviste, est charge de Pexecution de 
cette decision. 

Le President du Supreme Conseil , 
Papus. 


SUPREME CONSEIL 

D’apres lesstatuts, les membres du Supreme Conseil 
de POrdre sont soumis a la reelection. Les resultats de 
P61ection etles nouvelles decisions promulguees seront 
communiquees aux interesses ainsi qu’aux delegues du 
Supreme Conseil. 

Le siege de la T.*. P.*. Q Hermanubis va etre, a 
partir de janvier, transfere dans un local plus vaste que 
l’on decore actuellement. 

LaT.*. P.*. Q Hermanubis a procede, le n de ce 
mois, k la reouverture solennelle de ses travaux, dans 
son nouveau local. — Rappelons, a ce sujet, que M. P. Se- 
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dir se tient toujours k la disposition de nos lecteurs, les 
lundis et samedis de ? heures a 7 heures, 4, rue de 
Savoie. 

ESPAGNE 

Le F.\ Alfredq R. de Aldao Evmerich de Madrid, S.\ I.*, 
est norame delegue special du Supreme Conseil par l’Es- 
pagne centrale. 

FRANCE 

Le F.*. Rivoire D.*. L.*. M.\, k Lyon, est nomme de- 
ngue special du Supreme Conseil. 


SCMSS GMOSTIQUS 


Mandement de S. G. Synesius 
Primat de I'Albigeois , eyique de Montstgur , d Voccasion 
de son elivation aux fonctions primatiales. 

Tr£s chers Coop6rateurs, 

Encore que je ne sois entre qu’& la derni^re heure en 
la vigne du divin Maitre, me voila par vos desirs, et par 
le vouloir du saint Plerome, eleve au rang supreme de 
la hidrarchie gnostique. C’est, j’aime k le croire, beau- 
coup plus k mon zele religieux qu'^ mon savoir doctrinal 
que vous avez songe en portant sur moi vos suffrages, et 
j’imagine que c’est mon experience de la vie plus que ma 
piete evangelique qui m’a designe a votre choix. 

Bien lourde pour mes debiles mains est la charge qui 
m’incombe, d’autant plus que je prends possession des 
fonctions primatiales au lendemain d’une apostasie qui 
a jete le trouble dans les ames et qui serait certainement 
faite pour les decourager, si tous nous n’avions pas I'ine- 
branlable conviction que 1’oeuvre de Dieu s’accomplit en 
depit de toutes les faiblesses humaines. 

Vous n^aiderez, tres chers cooperateurs, k cicatriser 
la plaie beante que notre naissante Eglise porte k son 
flanc, en vous groupant fraternellement autour de votre 
pasteur; sous 1 ’egide flamboyante du Tau mystique, en 
resserrant davantage encore, s’il est possible, les liens de 
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Concorde et d’amour qui nous unissent et en multipliant 
les oeuvres d’apostolique propagande. En ce qui me con- 
cerne, je jure solennellement devant vous de vivre et de 
mourir dans la Foi gnostique et de me livrer tout entier 
& sa diffusion k travers le monde. 

Tres chers Freres et Soeurs en l’Eon Christos, pour 
oublier les tristesses du present, nous n’avons qutt 
tourner les regards vers la Sainte Montagne ou nos freres 
albigeois ont cimente de leur sang verse k dots et de 
leur chair cruellement torture'e les sublimes croyances 
qui constituent notre Religion. Cet exemple doit etre 
un precieux reconfort pour nos coeurs ulceres. 

A ces causes : 

Je convoque a la date du dimanche 2 fevrier prochain, 
en mon palais primatial provisoire, 17, rue des Martyrs, 
& 8 heures et demie du matin, les eveques, diacres, 
diaconesses, parfaits et parfaites , residant actuelle- 
ment k Paris, en vue d’assister au saint sacrifice que 
jedois y celebrer pour attirer les benedictions du saint 
Plerdme sur notre Eglise. J’engage ceux de nos seigneurs 
les eveques qui ne pourront se rendre au milieu de 
nous, a celebrer eux-memes le saint sacrifice, aux mSmes 
intentions, en leurs chapelles particulieres. 

J’annonce egalement qu’une catechese gnostique doit 
paraitre incessamment, qui sera distribute a tous les 
zelateurs de notre oeuvre, et, pour cette publication, je 
fais appel a toutes les lumieres de mes tres chers coope'- 
rateurs. La catechese dont il s'agit sera suivie d’un ca- 
lendrier gnostique, qui fixera d’une fa9on definitive le 
nom des saints personnages que nous devons honorer. 

Sur ce, tres chers Cooperateurs et Freres, je prie le 
saint Plerome de vous coinbler de ses faveurs et de ses 
dons et de vous faire la grace de conserver intacte la Foi 
en la T. S. Gnose. 

Donne & Montsegur, sous le double Tau, le 4® jour 
du i er mois de la 6® annee de la reconstitution de la 
Gnos$. 

T Synesius, 

Primat de 1 ’Albigeois, £v£que de Montsegur. 

Sous le contre-seing de notre secretaire : 

Basilides, D. G. 

V 
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UHI STATUE SI SAIKT-AKTOIHE PRfiS GRANVILLE 


Diverses lettres nous ont parle de faits extraordinaires 
qui s’accomplissent aux environs de Granville, autour 
d’une statue de saint Antoine ; nous en parlons simple- 
ment k titre de renseigneraents. 

Depuis deux mois, un grand nombre de personnes 
voient une pluie d’etoiles sur la statue, et, derriere la 
statue, une serie de lettres blanches formant des inscrip- 
tions comme celle-ci: « Oh! priez, nos enfants, Dieu 
vous exaucera. » Le mot prie% revient souven t et aussi 
le mot penitence. 

Des othciers, tres incredules, venus en curie ux, o n 
lu, nous ecrit-on: six ou /tuit juin i 8 g 6 — guerre . 
D’autres personnes croient voir des mouvements & la 
statue, par exemple I’enfant Jesus caresser saint Antoine, 
ou bien la robe de saint Antoine paraitre ensanglantee et 
sa tete couronnee. 

Six jeunes filles y etant alldes, quatre decl&rent dans 
une lettre avoir vu,et deux autres n’ont rien vu. Aucune 
enquete n’a encore eu lieu. 

Des personnes, peu credules d’abord, avant aujour- 
d’hui une sorte de conviction, nous avons cru bien faire 
d’en dire ici en mot, en reservant, d’ailleurs, tout juge- 
ment sur le caractere de ces faits qui peuvent aussi etre 
diaboliques. Nous y reviendrons sicela se confirme. Des 
details. 

(La Croix , 4 janvier 1896.) 

Observations. — Le clerge catholique a trop peurde se 
compromettre, vu son insuffisance en fait de mystique ; 
je serais bien etonne' s’il y avait une enquete reguliere. 
Le phenomene rappelle, il est vrai, les annonces faites a 
Pontmain en 1871 et i’avis donne k Lourdes en i 858 ; 
quant k la prediction d’une guerre, elle fera penser a la 
rdveiation publiee dans Vlnitiation par Papus en mars 
1895. Des images saintes d’ltalie, d’abord en 1896, puis 
plus re'cemment a Bari, a Gastelpetroso, etc., ont pre- 
sente les memes phe'nomenes, que voyaient la plupart 
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des spectateurs. Les bons peres de la Croix ont-ils'tel- 
lement peur des diables qu’ils n’osent demander une 
enquete officieu se h des journalistes catholiques du depar- 
tement? Avis k nos correspondants de l’Ouest. 

Saturninus. 


El Cantar de Los cantares de Scelomon, trad . de I’he- 
breu par le D r Jesus Diaz de Leon, i vol. in-8 carre \ 
Aguas CalienteSy i8gi , 4 pesos. 

Nous recevons la seconde edition de ce livre, publie 
des l’abord en 1889; Pepithalame du prince des Mages 
y est traduit en sept langues, avec un commentaire 
grammatical et philologigue. Le docteur Diaz de Leon 
a fait la une oeuvre veritablement monumentale ; tous les 
materiaux y sont rassemble's pour la comprehension de 
ce magnifique poeme, de'figure, en compagnie de tant 
d’autres, par l’ignorance ou lamauvaise foi. Le Cantique 
des Cantiques n’est pas un chant d’esoterisme, comme 
le supposent certains orientalistes ; il n’est pas seule- 
ment un poeme symbolique sur le Christ et son Eglise, 
comme le veulent dom Calmet et les exegetes religieux ; 
il est le pendant du livre de Job, un hosanna, un chant 
d’actions de graces pour le sacerdoce exterieur; pour 
Tocculte, c’est la theorie du Verbe magique, de l’lncan- 
tation ; car, qu’est-ce que sinon Souara , comme l’a 
parfaitement vu le docteur de Leon ? 

Ce n’est pas ici le lieu d’en etudier le triple sens ; de 
telles notions appartiennent a l’enseignement oral. Qu’il 
nous suffise d’indiquer cette oeuvre aux inities et de la 
leur recommander chaleureusement. 

Sedir. 

★ 

♦ * 

Baron ne Staffe, les Pierres precieuses et les BijouXy 
1 vol. in-16 carre, chez Chamuel; prix, 2 fr. 

L 7 Esoterisme est d’une variete infinie dans ses appli- 
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cations ; le decor exterieur de la vie est susceptible 
de recevoir toute une splendeur par samise en harmonie 
avec la loi des correspondances. II existe une magie de 
rhabillement comme une magie du geste ou une magie 
de la parole. Et c'est a l’etude de Tun de ces regimes 
exte'rieurs qu’est consacre le present livre de la baronne 
Staffe. 

Les pierres precieuses ofTrentk l’investigation ducher- 
cheur une mine feconde d’enseignements et de notions; 
leur production artificiclle est un des resultats acces- 
soires du Grand-CEuvrc alchimique, et le secret s’en 
trouve indique d’une maniere admirable et claire, — 
pourqui sait voir, — dans la disposition physique de leur 
matiere. Beaucoup d’essais dans ce sens ont ete tentes 
par la science officielle moderne, avant d'arriver aux 
travaux de Fremy ; il est cependant possible de simplifier 
beaucoup les procedes de ce chimiste; mais ce sont 1 k 
dissertations trop austeres pour le livre dont je dois 
parler, tout de grace, de fraicheur et de science aimable. 

La baronne Staffe a condense, d’une plume alerte et 
vive, une masse imposante de documents, ou le folk-lore 
et les traditions magiques tiennent la plus grande place. 
Vertus secretes des gemmes, usages, legendes poetiques 
ou pueriles, histoire naturelle succincte : toutes ces 
choses et bien d’autres encore sont indique'es dans ce 
premier compendium, qui inaugure la « Bibliotheque de 
l’elegance feminine ». 

Les Bijoux y ont aussi leurs chapitres, avec leurs sym- 
bolismes et leurs usages. Toute l’esthetique du vetement 
dans son decor metallique et cubique est de la sorte pre- 
sentee dans ce qu’elle ofifre de plus brillant et de plus 
aisement comprehensible aux intellects feminins. Pour 
notre part, exprimerons-nous le voeu de manuels ana- 
logues sur l’habillement et sur le geste? Nous serions 
fort heureux de voir ces sujets, essentiellement feminins, 
traites par la plume universellement autorisee de la 

baronne Staffe. Sedir. 

* 

/ • • 

Eternelle Douleur 

Tout ce qui sort de la plume de Jean-Paul Glarens a 
le double attrait d’etre oeuvre d’artiste et de penseur. 
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Apres avoir donne a Telite, en dehors de ses ouvrages 
de haute philosophic, des livres exquis, tels que Heures 
Vecues et Tite et Cceur , voici qu’il vient defaire paraitre, 
chez Ollendorff, une nouvelle oeuvre eminemment 
curieuse et attachante, qui nous montre son talent si 
varie' sous un aspect inattendu. 

\Y Eternelle Douleur est le titre de ce livre ou sont 
abordes, de main de maitre,avec une audace et une vir- 
tuosite stupe'fiantes, les plus importants problemes de la 
vis intellectuelle et sentimentale. 

Pour la premiere fois, Jean-Paul Glarens ecrit en 
vers, et ses vers, chose bien rare de nos jours, unissent 
la profondeur de la pensee a l’impeccabilite d’une forme 
parfaite. 

II est, en effet, selon nous, impossible d’etre plus pre'- 
cis et plus lyrique, plus substantiel et plus humain. On 
voit que l’auteur de Y Eternelle Douleur a fait le tour des 
choses et qu’il est revenu de ce long et perilleux voyage 
apres avoir acquis le vrai sens de la vie qu’il exprime en 
des strophes prestigieuses, ou chaque mot condense de 
veritables mondes d’idees de sensations et de sentiments. 
Aussi, YEternelle Douleur est un livre qui ne pe'rira pas, 
car il est marque du sceau des formules de'finitives. II 
repose delicieusement des pretentieux et inintelligibles 
grimoires de decadence qui constituent de nos jours ce 
qu’on ne craint pas d’appeler la Poe'sie (?). 

L’ Eternelle Douleur est done une oeuvre forte et 
simple. Peut-on en faire un meilleur eloge ? Nous ne le 
pensons pas: la simplicite etant ce qu’il y a de plus dif- 
ficile et n’appartenant qu’aux veritables artistes, qu’a 
ceux cjui ont reellement quelque chose a dire. 

C’est pourquoi la forme doit etre ce cristal limpide 
des eaux de source ou l'ceil plonge jusqu’aux extremes 
profondeurs ; car, ainsi que l’ecrit Joubert : « Les mots 
sont comme les vers ; ils obscurcissent tout ce qu’ils 
n’aident pas k mieux voir. » 

Cette qualite maitresse essentiellement fran9aise, nous 
voulons dire la clarte, Jean-Paul Glarens la possede au 
plus haut point ; elle donne un charrae infini a cette 
succession d’etats d’ames reunis sous le titre d’j Eternelle 
Douleur qui resume si bien les aspirations du poete et 
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les meditations du philosophe en face de la grande et 
inevitable Loi de la soufTrance humaine. 

G’est pourquoi nous croyons que tous ceux qui liront 
ces pages ou palpite une ame passionnement eprise de 
justice et de verite, se sentiront meilleurs apres avoir 
beaucoup pense. 



CORPS ASTRAL ET CORPS PHYSIQUE 
Mon cher Sedir, 

Dans le nume'ro de decembre de 1* Initiation, vous avez 
appre'cie les ' Microbes de V Astral avec trop de bienveil- 
lance pour que je ne vous en remercie pas. Mais vous 
signalez un point sur lequel je vous demande la permis- 
sion de m’expliquer, parce qu’il s’agit d’une question de 
principe au point de vue doctrinal comme au point de 
vue phenome'nique. 

Vous me reprochez de faire emaner le corps astral du 
corps physique, tandis que, d’apres les enseignements 
de la tradition, c’est au contraire le corps astral qui 
forme le corps physique. En principe et d’une facon ge- 
nerate, la tradition a evidemment raison contre moi; 
mais je me suis place' a tin point de vue particulier qui 
me force a considerer le phenomene en sens inverse ; en 
effet, la tradition part de Dieu pour aboutir k la nature 
en passant par l’Homme, et le procede est excellent en 
mystique ou en metaphysique ; mais, en physique, il faut 
partir du fait tangible pour tendre au principe inattein- 
gible ; arrivant au mot d’Hegel, que je cite de memoire : 
<c La nature tend a la raison », et le physicien doitsuivre 
le processus naturel de reintegration du tout dans l’Un. 
De plus, le physicien doit considerer seulement les choses 
telles qu’elles sont actuellement ; et si, dans Torganisme 
humain en fonctions, il existe tantot une attraction du 
dehors vers le dedans et tantot une repulsion du dedans 
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vers le dehors, il me semble que, pour la conservation 
de la masse totale du corps astral, les phenomenes de 
repulsion ont une preponderance marquee ; comment, 
en effet, pouvons-nous expe'rimentalement constater 
l’existence du corps astral, sinon par son exte'riorisa- 
tion ? Et k quoi tend le corps humain tout entier, sinon 
a l’exteriorisation totale du corps astral, dans le pheno- 
mene de la mort? 

Veuillez remarquer, du reste, que, si j’ai dit expresse- 
ment que le corps astral emane du corps physique, j’ai 
aussi decrit avec details le processus de l’incarnation 
(dans le cristal) de l’areosome forme sous Taction des 
forces; vous retrouverez la, en leur ordre traditionnel, 
les termes du ternaire : Force, Fluide (!?), Matiere, qui 
deguise et surtout exprime fort mal, & mon sens, cet 
autre ternaire beaucoup plus vrai : Esprit, Force, Ma- 
tiere, dont la physique est encore incapable d’aborder la 
discussion. 

Je crois que ces quelques reflexions suffiront pour me 
justifier du soup£on d’he'resie et pour faire voir que nous 
sommes d’accord, n’est-ce pas, quant au fond des 
choses. 

Bien cordialement votre, Marius Decrespe. 


L’annee est dure pour les revues spiritualistes. Apres 
la Revue scientijique des idees spiritualistes , morte dans 
le courant de l’annee, void I’Etoile qui disparait et qui 
est remplacee par I'Ame , revue moins volumineuse, diri- 
gee par notre confrere si devoue Rene Caillie, k Avi- 
gnon. De meme VAurore meurt a la suite du de'ces subit 
de sa directrice.il en est de meme de la Revue Immorta- 
liste qui se transforme. 

Esperons que Tanne'e qui commence verra naitre de 
nouveaux organes en place de ceux-la. 

• 

* « 

Le 29 decembre dernier, M. Theodore Tififereau a fait 
auTrocadero une conference sur TAlchimie. 
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Notre delegue general pour l’Amerique du Sud, le 
D r Girgois, vient de fonder & Buenos-Ayres un journal 
occultiste intitule Lu^ Astral. Toutes mes felicitations k 
notre vaillant representant et h ses courageux collabo- 
rateurs. 
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PAUL VERLAINE 

Nous ne saurions laisser partir sans un mot d’adieu 
Thomme de genie qui vient de mourir. Le Spiritualisme 
doit une reconnaissance profonde & l’auteur de Sagesse 
et tous les intellectuels conserveront avec respect le sou- 
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venir de celui qui sut mepriser toujours les voies di- 
verses qui meqent a la fortune pour se consacrer au culte 
exclusif de l’idee. Cela a mens plusieurs fois Verlaine & 
l’hopital; mais cela lui a ouvert aussi rimmortalite. Que 
notre adieu soit accompagne des remerciements sinceres 
que meritent les poetes et les gens du monde qui ont su 
entourer de bien-etre, sinon de luxe, les derniers mo- 
ments du poete. Ces actes-la honorent l’humanite en 
ce siecle de materialisme et d’egoisme. 

Papus. 



Le Gcrant : Encausse. 
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La reproduction dm articles in£dits publics par Vlnitiation eat 
formellewent interdite, k moins d’antorisation splciale. 


PART IE INITIATIQUE 


P’EST-CE QU’DHE APPARITION ? 


Explication des Phenomenes par l’Occultisme 

Les explications des ph6nom£nes occultes donn^es 
par la tradition £sot£rique tirent surtoiit leur origine 
de la conception du monde invisible et du plan astral, 
speciale a Toccultisme. 

Ce plan astral est aussi peupld que le plan physique 
d’Stres aussi diflterents par leur origine et leur fin que 
les animaux, les v£g£taux, et les hommes de la Terre, 
et les voyants ont au debut beaucoup de peine k se 
reconnaitre dans cet amas grouillant et vivant. 
t En premiere ligne mentionnons les restes intellec- 
tuels desddfunts,cequi^tait Monsieur un Tel, Madame 
ou Mademoiselle une Telle sur la Terre, la person- 
ality ( persona , le personnage, Tacteur). Cet £tre, 
forme du corps astral comme corps et de l'Etre psy- 
qhique comme dme constitue, ce que l’occultiste ap- 

( i ) Introduction k la troisi&me partie du volume la Magie et 
rHypnose , sous presse. 
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f fffte un El^mentaire (et que Ie spirite appelle on es- 

prit). 

Cest ISi TStre rdel. Mais toutes les actions, toutes les 
pens£es actives que cet Stre a g£ndr£es sur la Terre 
existent et sont photographies pour ainsi dire dans 
le plan astral grAce k la vitality que leur fournit un 
6imental. Avant de p6n£trer jusqu^ l’Eimentaire, 
on trouve done une foule de ces id£es vivantes, de ces 
images r£alis£es autour de la personnalitd qui les a 
g£i\£rle$, Ce sont Ik des images astrales. 

Les images astrales peuvent indiquer des faits ou 
des kies du pass£ et venirde laTerre ou au contraire 
£tre l^bauche astral des faits et des grandes i<j£es fu- 
tures sur le point d’etre r£alis£s .sur le plan terrestre^ 
et aiors ces images astrales vienneat du mqnde des 
Pripcipes ou Archetype, de ce que tes religions exot£- 
riques appeUent le del. fifaudra encore bin distingueF- 
ces deux genres de creation. 

Ainsi un assassin qui pr^m&iite son crime g&i£re 
ea faisant le plan de son acte une s&ie df images as- 
txales q ui se dissoudront par la suite si le crime reste> 
k I’&at de projet. Mais, si L'ex&ution vitalise ces 'ima- 
ges, celles-d, anim6es d&muivement par les £imen- 
taJs, restent dans 1’atHiosphde astral® du criminel et 
afeviennept l'origlne soit des remords sur la terre, 
soit du chatiment de Findividu apres la inert. 

Nous venous de parler des E^ementals. Les Ele* 
mentals sont des $tres invisibles et mortels doat la. 
vie ^pherneres’entretient aux cipens decertai&es forces, 
astrales et surtout de la force vitale . Ces fetres ne 
sont ni bons ni mauvais par eux-m&nes, leur action 
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qu’est-ce qu’une 'apparition ? lb I 

^d^tldra uniqti§meht de /Vdfeequ’ils ‘serdtit chdrg^s 
de ftUrb ViWe. 6npetft dblrc 'defirifr fife Elenibritals 
dans leur action sur I’homme des T&VritiVris iPicl&s. 
Les fildmentals cdfr£spbnd££t Sails Iepfian ihvrsible 
aufc cellules darts le plkh 'VfSibfe.Ce soHt eiix qiii 
fdurhissent le corpus (asffal’gf ^Visible) aux fddds et 
aux images des faits qui ne se perpdtueraient p&s "Stir 
le plan astfal, sails kur fu^iobaVec un dl'drheiital. 

SuppOSoftsJdottc >Y'dpp&riifdh (MSelle, x^lt4-diife 
photographia\)le) d’une •persdhrte ddcddde depuis 
•quelqufcs amides. Qiielles pduverit Sires Ids cduses 
t deltas qtli ddtdrminent betfe app&rltibh par rappoYt 
' au plan astral ? Nous pdiitfdds Tnafhtbiiiant ilbifs r en 
reiidrfe cbmpte. 

/ er Cas. — Cette apparition : pdbt dtfd prbdiiitd'^l- 
lement par FElSmeiitaire dfe Ik : pe?Sonne ddddddd. 
'Darts ce cas rappaHtibii pent agir, p&rler, lit est trds 
-Itimiheusfe (Fatltdmd d'Hamlet) f dt pedt Stre *¥iffe de 
<tdrtsles assistaiits. 

2* Cas . — Cett^appaHtiolipfeut fefrep^ulfd par iftfe 
-Image de la pfefsbiine deGddde : fiX& dans 1-astrdl. -tile 
‘correspOhd k l ? lftiage d’tirtepe&Olirte dans dn ftlftblr. 
On la distingue l de f Ia pfScSdeftte eh be <Ju'elle rie -pent 
parler (fantAtne dfc Banco, dans titaotoeik) et ^ii’dlle 
'n ? est Vue gertSfalemerit <jde de$ stijets trSs impftssidh- 
ftables alors qu ? ellee^t invisible portr fes&ikrbs a§^- 
tahta. Matte elte p^i^iate^bftgtdirfps^t estldmihbtfsfe. 

3® Cas. — Cette apparition CstprOduke par 1’idSe des 
^pectateurs momeht&Memeftt vitalisee par mi eiSrfieh- 
tal. C’est le souvenir de la pefsonne decSdSe 'tjhi 
prend corps, et darts ce cas l’apparkion est peu hette. 
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mal &lairde et fugace. De plus, une seule personne 
la voit, les autres ne verront qu'un brouillard vague, 
ou moins encore. 

Ce 3 e cas peut fetre produit soit par Tid£e incon- 
sciente que Ie spectateur a dans TEprit, par le souvenir , 
soit par Taction consciente d un adepte des arts ma- 
giques. 

On voitpourquoi Toccultiste estsi r£serv£dans ses 
affirmations concernant Tinfluence plus ou moins 
rlelle des restes spirituels du dlfunt dahs une appari- 
tion. II est bien entendu que nous ne parlons ici que 
des apparitions r6elles,c’est-&-diredecelles qui peuvent 
impressionner une plaque photographique. 

A c6te de ces recherches de detail et de ces nom- 
breuses causes d’erreur admises par Toccultisme, 
quelles sont les opinions des autres icoles ? 

Le spiritisme voit des Esprits dans tous les cas 
d’apparition et ne fait aucune difference entre les di- 
vers cas ; tout au plus admet-il qu’un « Esprit » 
peut se presenter k la place d'un autre. 

Les expdrimentateurs appartenant aux 6coles scien- 
tifiques et pour lesquels ces ph£nom£nes sont vrais, k 
la suite de recherches s&ieusement poursuivies, ne 
parlent plus de Texplication par hallucination mise 
en avant par les savants qui jugent ces ph£nom&nes 
sans les connaitre. II serait difficile en effet d’expli- 
quer Thallucination de la plaque photographique. On 
s’en tient done aux constatations pures et simples et 
Ton attribue k une certaine force psychique ces fails 
encore Stranges pour la science. 

Les catholiques voient dans tous ces faits Taction 
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qu’est-ce qu’une apparition? 10 J 

du diable et mettent dans le mSme sac Ies appari- 
tions, les exp^rimentateurs et les mediums. C’est la 
une grosse erreur qui ne peut que faire un tort £norme 
au catholicisme dont les membres £clairds devraient 
6tre les premiers k £tudier ces faits qui reinvent de la 
mystique. 

Voila les theories generates ; passons maintenant 
aux faits particuliers. 

Papus, 
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Lemonde savant— officiel, s’entend — esten grand 
emci: une constataticm inattendue est venae trodbler 
sa quietude. On s’est apergu que certams rayons, invi - 
sibles pour nos yeux, traversent les corps dits opa- 
ques, et on apu photographier les os & travers les chairs 
de la main, une boussole a travers sa boite, une 
pi6ce d’argent k travers le cuir d’un porte-monnaie. 

On se croiten pleinmyst&re, ilsemble quelefait soit 
contraire k toutes les notions existantes. Pour un peu 
on accuserait la nature de s’£tre tromp^e ou tout au 
moins d’avoir manqu^ k tous ses devoirs de conserva- 
tisme. 

Certains ayant prononci le mot d’occultisme, un 
savant fort autorisd, M. Alfred Binet, s’est imaging de 
se demandersi dansce fait nouveau ne se trouvait pas 
la realisation de la vue k travers les corps opaques et 
si un sensitif pouvait d&idthnent, oui ou non, lire 
une lettre a travers une enveloppe ferm^e. 

On s’&onne qu’une question aussi importante que 
celle de la penetration des corps par la lumifcre puisse 
6trer£duite k un aussi pi£treprobl£me, d’autant moins 
important qu’il est depuislongtemps r£solu pour tous 
ceux qui raisonnent et qui exp^rimentent. L’hyperes- 
th£sie des sens humains, en consequence de certaines 
pratiques, ne fait plus doute que pour les intransi- 
geants, n£gateur$ de mauvaise foi. 
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NOTE SUR LES RAYONS X I05 

La question posee par les experiences Ldnard et 
Roentgen est infiniment plushaute qu’un tour de pres- 
tidigitation spirite, et c’est singulierement mecon- 
naitre ses consequences logiques que de les circons- 
crire k un champ aussi etroit. Mais il ne faut pas exi- 
ger de ceux dont Tintellect n’evolue que sur un plan 
infdrieur de s’dlever a des conceptions plus hautes. 

Les experiences en question ne sont qu’une confir- 
mation de faits familiersa tous les occultistes, c’est-a- 
dire Tunitd de susbtance, Tuniversalite de mouvement 
et par consequent la pdndtrabilite de toute substance 
par le mouvement dont elle n’est qu’une modalite et 
qu’elk possede dej& en elle-m&me. 

La vie, emanee de la Source Inconnaissable. est 
une rupture d’equilibre se manifestant par Taction et 
la reaction. Les univers ne sont que laresultante etla 
mise en oeuvre de cette vibration cosmique, ddtermi- 
ft£e par la Cause Inintelligible, et animee d’un double 
mouvement longitudinal ou de pdnet ration, transver- 
sal ou d’oscillation . 

C’est par lardsistance de cemouvement k lui-mdme, 
de la reaction contre Taction que se constituent les 
choses, les corps, les dtres. Association et^dissociation, 
c’est le perpetuel aspir et expir de la'nature. 

— Les corps les plus denses, dit Azais dans son Ex- 
plication Univers elle (vol. I, p. ai i), sont en reality 
perces a j t our, dans tous les sens et j usque dans leura 
parties lesplus intimes. Ce sont tous des assemblage* 
de rdseaux dont les mailies sent plusou moinsserrtes* 
mais dontles lienssont immediats et continus. Comma 
k Tinstant ou le corps se compose, le lieu mdme ou *$ 
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se compose est traverse en tous sens par des fluides 
soit stellaires, soit terrestres ; chaque corpsest cribld en 
tous sens d’ouvertures soit tortueuses, soit longitudi- 
nals qui les rendent en tous sens perm£ables et par 
consequent colores, transparents ou opaques... 

II faut ajouter que, le plan terrestre n’&ant qu'une 
dependance et une reproduction du plan astral, ce 
sont les vibrations de ce dernier plan qui pdn&trent 
dans tous les sens les choses terrestres etque ce que 
nous appelons lumi£re, Electricity, chaleur n est 
qu’une modality de Tastralite, un instant concr£t£e 
sur les globes evolutifs. 

Rien n’existe que la substance et le mouvement. Le 
son n’a d’etre qu’en raison des resistances que ren- 
contre le mouvement, s’opposant k lui-m£me par la 
reaction. Ainsi la lumtere n’est qu’une modalite de 
la Substance-Mouvement, ainsi de reiectricite. Sup- 
primez par lapensee la substance; et le mouvement, 
n’ayant plus d’objet, se perd dans l’infini ; suppri- 
mez le mouvement, et la vie n’est pas. Rien n’existe 
plus que la Potentialite inutile, inconnaissable et 
sans but. 

Les philosophes hermetiques savaient que cette 
universelle vibration repandue partout et generatrice 
de tout le cree — universelle dispen^atrice, dit Guaita, 
de la vie 61 £mentaire, — est dans sa modality lumifere 
positive comme od ou negative comme ob — action 
et reaction dont l’Aour est le principe synth£tique. 
Invisible ou visible, selon la puissance de l’appareil 
rSceptif ddvolu k Thumanit^. Et point int^ressant, 
invisible sous sa forme la plus puissante, puisque 
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c’est au dela des rayons ultraviolets, c’est-a-dire de 
ceux qui resultent ds la plus forte vibration, qu’ils 
nous deviennent imperceptibles. Comme le son, en 
raison de son acuity n’est plus saisissable pour notre 
tympan. 

Les £pithetes positif, negatif, appliquees aux modes 
de vibration, ne sont d’ailleurs que des vocables 
adoptes pour faciliter l’etude. II est faux de dire qu’il 
y ait dissemblance entre les actions produites aux 
deux p61es de la pile. II y a action et reaction, cette 
derni£re expliquee d’ailleurs par Louis Lucas dans 
sa Theorie des defiles. 

La vibration est une en ses multiplicity : seuls 
les milieux, qu’elle a cr66s elle-m&me, donnent l’appa- 
rence de modifications qui ne sont que la normalite 
du mouvement, en sa complete evolution. 

Nous avons dfi nous attarder a ces quelques consi- 
derations avant d’entrer de plain pied dans rexamen 
rapide du probleme Roentgen. 

Que les rayons invisibles — dits cathodiques ou x — 
p£n£trent certaines substances jusque-la reputes 
impenetrables, cela prouve seulement que la science 
officielle a eu tort de croire au dogme surann£ de 
l’impenetrabilite, comme a celui des corps simples. 

La stability de substance n’est pas : la nature £volue 
sans cesse en essais, comme faitsur un plan infdrieur 
Tinventeur Edison, par exemple, soumettant k l’exp£- 
rimentation une k une toutes les substances connues. 

Que des [substances, organ iques ou inorganiques, 
(expressions absolument fausses* tout £tant organist 
et vivant), soient plus ou moins p£netrables a ces 
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rayons x, il est Evident qa’il n’y alii qu’un fait des 
plus simples, inexplicable seulement pour quiconque 
ne se veut pas rendre compte de I'identite de la subs* 
tance, diff^renci^e seulement par la localisation de 
ses particules. 

Mais oQ la question s^lfeve, c’est quand nous arri- 
rons k la parfaite analogie de ce qui se passe sous 
l’influence des rayons visibles ou invisibles avec le 
processus de la nature tout entire. 

Ce qui se formulera ainsi : • 

— Tout dans notre monde visible n’est que photo- 
graphic. 

— Tout dans notre monde visible est photogra- 
phic du monde invisible. 

Ce que Paracelse exprimait sous cette forme par- 
faite: 

— II suit que tout ce qui vit, ce qui croit, tout ce qui 
est dans la nature, est sign£, poss&ie un esprit sid£r£ 
que j’appelle le del. l’astre ; l’ouvrier cache qui donne 
k ce qui est sa figure, sa couleur et qui a preside k sa 
formation, c’est l&legerme et la puissance. 

La sideration, c’est la photographic sur le plan 
astral des Essences du plan superieur. Et de ces sid&- 
rations, la photographic, apport^e par les vibrations 
sous espece de Lumi&re, electricity, etc., pen&rant par- 
tout, constitue le plan physique, les choses et les &tres 
concrets que nous connaissons. 

La photographic ou photogenic k travers les corps 
opaques existe per se, toujours et en quelque condi- 
tion que se trouve le milieu ambiant. La dif- 
ference des choses et des £tres n’est qu’une question 
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de. proportion mathematique. dans les vibratfajrm 
Eiexi ne se perdant. dans la nature^ ks: images dr 
toutes sortes. sereproduiaent en toutaa chases,, laiseant 
une trace, plus, ou mains durable, selon La. receptivity 
de Ja.matiere, qui jpue le.rAle de plaquescnfflbLeu C’est 
ainsi que s'explique la multiplicity des formes quLsont - 
la risultante de quantites innombrablesde; formes- se 
myiant .et s’amalgamanr, ainsi que nous en trouvons 
ua nauvel exern ple.dans la photographies par les -images 
dites familiales, dans lesquelles la. superposition* d’un 
certain nombte. d’images donne urn typemoyen d’es- 
pecei de.race, de groupe, de famille., 

De la lumiere astrale jaillissent ainsi sur notre terre 
des, potentialitys innombrables de. formes, dont* la 
majorite. se.perd,. camme se perdent les pollens- des. 
arbres, emportes par le vent.et .tombantsurun terrain 
impropre a la, germination. 

iVLaiside ces formes d’autres sontretenuespar la*sub- 
stance.en etat d-impressionnisme; mndujprintemps. 
Ces photographies deformespeuvent.se perdre; fante 
deXixation, mais d’autres an contraire sont fixees par 
le desir de.vivre;, — etat de la substance qui les con- 
serve .pour Involution. 

Nrsontxanservees queries formes au embryons-de 
formes , qui. concordant avec . la tendance vitaie, avec 
revolution, necessaire et generate; Si.bien que les 
images astrales, se superposant; fin issent parse con-- 
denser en choses et;en &tres, devenusdes positifspour* 
reproduction* de. negaiifsqu’ils etaient: d'abord. Ces 
formes se.concr&tent en choses on &res;.en* classes’, en 
especes.au en races, Le r^eepteurconservateur de ces 
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farces et formes vitales est le corps astral de la terre, 
de.-mfemeque, pour touteschosesettous 6tres,un corps 
astral du mineral, du vegetal, de l’animal et de 
Phomme est le condensateur conservateur des forces 
et des formes photographiquement ^man^es du plan 
astral. 

Cest ainsi, suivant Pexpression de Cros ( le Pro - 
bleme ), que tous les dements faisant partie d*une syn- 
thase vivante, plante ou animal ou homme, portent en 
eux Pempreinte de la synthase totale. 

Ce r 61 e d’intermediaire pour le plan astral a et6 
magistralement expose par Papus (V. Initiation , 
avril 1892). 

La lumi^re, qui n’existe pas par elle-m£me et n’est 
qu’Ainedes modalites de Penergie, manifeste son action 
gardereflet qui, fixe, devient photographic. 

lies rayons, penetrant & travers la substance, appor- 
tent des reproductions de formes primaires qui ser- 
vent de moules k la constitution, a travers les si£cles, 
de formes plus concretes. 

La superposition des images primordiale a realist 
la mature rdceptrice et impressionnable, et incessam- 
ment par la repetition de vibrations presque iden- 
tiques et apr£s adaptation k la resistance vitale et k la 
Sjeiection des plus durables organismes, des formes 
se sont produites, assez vitalisees pour agir par elles- 
ipemes dans le sens de Pimpulsion evolutive donn£e. 
^P,$i:dans les eaux comme a travers les pierres les plus 
dares, a travers Phumus comme k travers Patmos- 
phere, les vibrations ont penetre et pen£trent inces- 
samment la substance, et de ces vibrations Pexpres- 
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sion la plus grossiere est la lumiere, telle que la 
per^oivent nos yeux. 

Les images astrales photographies sur la substance 
puis renvoy&s par une nouvelle photographic aufond 
des couches astrales ne s’y sont conserves qu’k la 
condition qu’elles fussent suffisamment permanentes 
pour impressionner le plan astral. Sinon elles se sont 
effaces, se diluant d'elles-mSmes, reflets non fixes. 
Mais, d&s qu’elles concordaient avec le processus gene- 
ral de Involution, des qu’elles s’adaptaient k la plaque 
astrale elles, etaient durables. L’astral les recueillait 
pour de nouveau les projeter sur le plan physique 
ayant d£j& une vitality intime, corps astraux. Perpe- 
tuel va-et-vient entre les deux plans : astral et physique, 
Tun et l’autre se compitant, se vitalisant par un 
mouvement alternatif dont l’instrument est la vibra- 
tion, action et reaction. 

Ce qui est vrai pour la vibration-lumiere n’est pas 
moins vrai pour la vibration-son. 

Nos langages ne sont que la phonographic des har- 
monies naturelles et ne sont pas constitues au hasard, 
mais par echange entre l’astral etle physique, adapta- 
tion et selection puis developpement et fixation, ainsi 
que l’a si bien compris le docteur Tavitian dans son 
etude sur YE principe de Vetre. 

Mais il y a plus : nos idees ne sont que des photo- 
graphies. Toute pensee evolue en une entite reelle qui 
a sa forme, bien que notre appareil optique soit im- 
puissant k la percevoir. Mais la Pensee-Principe qui 
nous a ete transmise d’abord par Y Astral, puis lui a 
ete restituee pour nous £tre renvoyee en une epreuve 
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npuvelle, sans cesse perfectionnte par cet tchange? 
entre les deux plans, finit par laisser sur la plaque 
receptive du cexveau une trace de plus en plus posi- 
tive, parfois m^rne encombrante pour les penstesnou- 
velles qui y devraient trouver place. Ce qui explique 
les prtjuges stculfires, le misontisrae intransigeant, 
mais aussi l’incessant travail d’htritage que nous- 
transmet l’lntellect de la Terre. De$ qu’uneidee nou- 
velle se produit sur leplan physique, elleest photo- 
graphite par lp plan astra,}, puis renvoyte par lui sur 
le plan physique, ati. elleforrpe une image plus vive,: si 
ellese propage, ellc est renvoyte en astral en tpreu- 
ves plus nombreuscs : 1’astral les condense ea une 
iipage plus puissante qui revient sur leplan physique 
avec une force gtomexriquenaent augmentte. Toute, 
id^e qui n’est pasdoueed? force impressionnante ou 
germinative se perd entre les deux plans et disparait. 
Mais d’autrepart il suffk $nn seul geriue pour que la 
moisson soit stire. C’est ainsi que : dans . les. temps de 
tyrannieil suffit que, qu^lques-uns resistent et pro- 
tested pour que le processus d$ justice ne soit pas 
arrtte. 

II semble qu,e pops nous soyons beaucoup elojgne 
de notre point de dtpart : la photographic, d'une raontre 
k travers sonecrin ; mais, puisqn , pp,en,a.faitenquelque 
soi;teappel aux occpUistcs. ppur le4r : SQumejttre ; cette 
pretendue nouyeaqte^ op pg^doancra d’aypir tentt de 
demontrer qp’elle ne cpp^ptue, d^ps^la^entsc et re- 
volution de^pripcipes, des Jcps . epj des fa&s,, qu’un$ 
qqantite ncgligeaj?le. 
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Beloit le Brahmanisme Ssotarifue 

(Suite) 


La science d’aujourd’hui est une arme k deux trail- 
chants; cortime la metaphysique d’hieroul’adoratiori 
de jadis, elle est la manifestation naturelle, partielleet 
temporaire de la Verite. Atma-Vidya signifie le point 
de vue du Soi, c’est-a-dire l’identification avec Atma > 
aVec le centre de notre etre et de tous les etres, iden- 
tique dans la diversity et permanent dans les chan- 
gements. C*est done au plus profond de notre nature, 
dans cette partie de nous-m&mes qui reste invariable 
m&me lorsque change notre personnalite et que se 
decompose notre Moi, e’est dans le Soi que nous de- 
i vons chercher Cette lurfiiCre des tenures, qui est la 
voie, la veritC et la vie. Mais, line fois trouvee, nous 
ne pourrons l’exprimer qu’en paraboles, car toute 
pens£e, et k plus forte raison toute parole humaine, 
est fordSment limitee et incomplete, par le fait m£m£ 
qu’elle est definie et formulae. Ceci du reste ne sau- 
rait nous emp&cher d’ajouter notre page ou notre mot 
k l’immense monument de la tradition ecrite ou 
ofale; car, pourvu que 1’expressiori soit sincere (i), 
elle rencontrera bien au meins une &me sympathique 
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k la n6tre ; du bon grain jete k tons les vents, une 
partie pourra tomber en un terrain fertile, et le germe 
minuscule deviendra peut-fitre un arbre immense. 

Nous appelons Relation transcendante l’assimi- 
lation, par un 6tre conscient, d’informations vraies 
^manant d’autres Stres. Si ces derniers sont des 
hommes, la relation prend le nom d’Initiation. 
L’initiation peut Stre orale, rarement ecrite, quelque- 
fois ni Tun ni l’autre ; quand elle est transmise par 
suggestion, ce qui arrive fr£quemment, et sans con- 
tact ext^rieur de 1’initie avec l’initiateur, il devient 
difficile de la distinguer de l’inspiration intuitive. 
Strictement parlant, toute pens£e, toute conception, 
toute imagination m£me, est une sorte d’inspiration : 
rien de ce qui entre dans notre esprit ne vient de 
nous seuls, ne nous est personnel. Les pens£es s’in- 
corporent k notre mental comme les molecules k 
notre corps, temporairement, et nous aurions aussi 
mauvaise gr&ce a nous fdcher quand on nous prend 
des id£es que quand on nous emprunte de l’argent, 
les unes et l’autre n’etant que valeurs et proprietes 
conventionnelles. Nous ne pouvons done attribuer k 
Inspiration un caract&re d’infaillibilite divine, pas 
plus d’ailleurs qu ’k la revelation, a l’initiation ni a 
Texperience transcendante. Notre scepticisme aussi 
est transcendant ; nous n’acceptons pas sans contrdle 
le verdict de l’experience individuelle ni mSme col- 
lective. Les sens extraordinaires sont sujets a er- 
reur, comme les sens ordinaires, et le sont d’autant 
plus que leur usage est moins habituel, que leurs ob- 
jets sont moins definis. A la moindre hallucination. 
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rhomme d’imagination croira entrer de plain pied 
dans le « surnaturel » ; mot qui pour l’homme de 
raison est absolument vide de sens. Quant au do- 
maine supersensible ou de mature transcendante, il 
faut, pour l’explorer consciemment, plus de scepti- 
cisme qu’un Voltaire et plus de fermete qu’un Co- 
lomb, outre Pinnocence des enfants essayant leurs 
premiers pas, et la prudence de la mere surveillant 
leurs debuts dans notre monde de choses anguleuses 
et d’&tres cruels. N’allons done pas, m£me en pre- 
sence de prodiges, nous jeterauxpieds de quelque jon- 
gleur psychologique (i)etluidecerner letitrede Grande 
&me ( 2 ). Defions-nous egalement de Pinspiration 
et de la revelation ; car, outre qu'elles peuvent ema- 
ner d’&tres inferieurs en conscience, lors mSme qu’elles 
emanent d’dtres sup^rieurs ou d’hommes divinises 
par leur savoir, leur sagesse et leur sainted, leur va- 
leur propre depend toujsurs du caractere du recep- 
teur autant que du transmetteur; Pinspiration peut 
&tre plus ou moins pure, selon que le mental de 
Pinspire est plus ou moins agite, plus ou moins teinte 
de preoccupations materielles, d’opinions person- 
nels, de particularites hereditaires ou acquises. La 
possession m£me de la tradition orale ne saurait suf- 
fire pour atteindre Yoga , car, outre qu’il existe toute 
sorte d’initiateurs (3), si Pinitiation rdelle, au lieu 
d’etre le fruit naturel, le resultat legitime de Involu- 
tion individuelle, etait une faveur, une gr&ce, un 


( 1 ) Fakir. — ( 2 ) Mahatma. — ( 3 ) Gourou. 
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don, die resterait lettre morte ou artide de foi 
aveugle, c'est-4-dife inutile ou nuisible. 

Est-ce 4 dire que la Science occulte ne repose su t 
aucunebase certaine? Assuriment non, etelle po$* 
side au contraire bien plus d’iliments de certitude 
que toute autre science humaine. La certitude hti* 
maine existe pour celui qui a atteint la Bodki , rtiaig 
pourcelui-la settlement : elleest intransmissible. L’idiO 
de certitude absolue est incompatible avec celle d£ 
devenir iternel, incompatible avec notre univers de 
Maya y d’illusion. Rien n’est certain que ce qui est : 
par consequent tout ce que nous percevons, tant par 
les sens ou la pensie que par les facultis transceft*- 
dantes, ne peut possider qu’un caractire de certitude 
relative, caractire dont nous nous contentons d’ailleurs 
absolument et avec raison, puisque nous existonS 
dans lerelatif. Nous ne rejetons pas les enseignements 
d’un chimiste sous pritexte que nous ne pouvons 
ripiter ses experiences compliquees. De mime nous 
ne devons ni rejeter k priori ni accepter sur parole 
Inspiration, la rivdation et les prodiges, mais nous 
efforcer de les comprendre en usant de notre juge- 
ment, selon le pricepte du Bouddha , et de les iprou- 
ver en ddveloppant de nouveaux moyens de contr61e* 
Tant qu’on n’a pas diveloppi en soi des facultes sti- 
pirieures, il serait fou d’abandonner celles qu’on p6s- 
side, par exemple les lumiires de la saine raison oti 
de l’expirience sensible* sous pretexte qu’elles sdilt 
faillibles. La possession de celles-ci n’est pas non 
plus une raison pour negliger le diveloppement des 
facultis transcendantes. La certitude scientifique pro- 
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vient cJu contr61e de la conscience ordinaire surles 
donates des seps physique? : la certitude o.ccultepos- 
sMe lps m&pes elements, eten outre, le contr61e de 
la conscience transcendante sur les sens transcen- 
dapts. Plus nous developpons de facultes, plus nous 
apqu£rons d’ejemerus de certitude, et le doute n’est 
plus gu^re possible lorsque cette certitude est confir- 
mee par le temoignage d’une tradition vraiment hu- 
maine. La vaiequi mene a la Yoga est doncen m$me 
temps la, vpie.qui mene a la certitude. 

Ma 4 $ 9 s’il -faut devenir occultiste soi-meme avant de 
pouvoir eprouver les resultats de Texp^rience et de 
Tinspiration transcendantes* il reste une base du sa- 
voir occulte dont la verification au moins partielle est 
a la portee de tout homme stpdieux, persevdrant et 
d’esprit large. Cest la tradition £crite. Les oeuvres 
vraiment esot^riq.ues, a vrai dire, ont ete peu a peu 
retirees de la circulation depuis le commencement de 
l’&ge noir ( 1 ); elles sont conservees dans certains 
sanctuaires secrets de la Brahma-Vidya, en attendant 
le retour du printeipps humain. Mais la tradition 
semi-^spterique, c’est-a-dire, la. masse des v^rites qui 
ont £te ddvoilees a l’humapite au fur et a mesure de 
ses besoms et de son avancement, reste & la portae de 
tops ceux qui savent la comprepdre, dans les oeuvres 
consid£r£es corame inspirees et dans les livres sym- 
boliques des diverses religions., Enfin on peut £tudier 
la tradition, £soterique, les aPnales de tops les temps 
et .de tous les pays, toutes les oeuvres d’axt veritable 
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ou dc science exacte, provenant d’inspirations gd- 
niales, tous les livres, toutes les Idgendes, tous les 
monuments des peuples les plus divers. On parvien- 
dra ainsi k reconstituer au moins une partie de la tra- 
dition dcrite. Avant d’entreprendre cette dtude im- 
mense, il faut se d^gager de toute preconception 
religieuse, philosophique ou scientifique, de tout prd- 
jugd de race ou d’^poque, de toute preference pour 
tel mode de pensee ou d’expression. II faut universa- 
liser son esprit et le mettre au point des oeuvres qu’on 
etudie, avec une parfaite bonne volonte d’y trouver 
quelque chose de vrai : il faut avancer avec perseve- 
rance dans la voie tracee par tel auteur, et se rendre 
compte des besoins et croyances de ceux k qui il 
s’adressait. Il faut surtout comparer le plus grand 
nombre possible de textes emprunt^s aux pays et aux 
temps les plus divers ; c’est pourquoi l’dtude des 
id^es orientales et antiques est tout particulterement 
utile aux Occidentaux modernes. Si Ton nous objecte 
que c’est Ik une entreprise colossale, nous ferons obser- 
ver qu’il existe d’autresmoyens pourarriver&la Bodhi, 
mais que par les uns ou les autres on n'y parvient 
jamais avant sept existences ; et nous ne voyons pas 
en quoi cette alternative pourrait effrayer des gens 
qui n’h&itent pas a sacrifier toute leur jeunesse pour 
obtenir un dipldme, tout leur &ge mtir pour acqu^rir 
une situation sociale et toute leur vieillesse pour im- 
poserlem^me surmenage k leurs descendants ; qui, 
en un mot, depensent leur vie enti&re k chercher les 
jnoyens de vivre, selon Texpression de Goldsmith. 

Pour se guider au milieu des richesses de la tradi- 
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tion tcrite, on peut, laissant de c6tt la science, la 
philosophic et la literature, diviser les croyances reli- 
gieuses de l’humanitt, qui nous inttressent plus spt- 
cialement comme se reclamant plus ou moins de la 
relation, en trois grandes categories. 

La Mythologie est la reserve et la ptpinitre des 
religions, Tensemble des croyances embryonnaires ou 
chaotiques et des idtes primitives reconstitutes grdce 
k des monuments architecturaux, artistiques ou littt- 
raires. Elleembrasse des religions, comme le Kamisme 
ou Shinto'isme japonais, le Kamanisme thibttain, le 
Vedisme hindou ou Outlara-Mimamsa, dont il 
subsiste de puissants vestiges, et d'autres dont il ne 
reste que des traces, mythologies chaldeenne, tgyp- 
tienne, grtco-latine, prt-amtricaine, scandinave et 
celte, ainsi que les rtsidus de desassimilation, les 
croyances des peuples sauvages, les superstitions en- 
ttes sur des religions existantes et enfin le Folklore 
de tous les temps et de tous les pays. 

Par Orthodoxie nous entendons l’ensemble des 
religions rtgulitrement constitutes, c'est-&-dire pos- 
stdant un Fondateur et des Ecritures, un corps sacer- 
dotal et un corps de doctrines ; souvent divistes en 
sectes dont chacune possede ordinairement des chefs 
et des dogmes secondaires, et suivies actuellement par 
un grand nombre de fidtles ; en un mot, des religions 
cultivtes et ayant un culte, qui vivent et dont on vit. 
On peut les classer en trois grandes cattgories : celles 
des races jaunes ou atlanto-aryennes, celles des races 
aryennes orientales et celles des races stmites ou 
aryennes occidentales. Nous ne saurions mieux les 
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presenter que sous forme de tableau synoptique. Nous; 
avons exclu certaines sectes, comme les T'charpaka 
ou materialistes transcendants, les S<wgaS.a> qui sont 
plutot philosophiques que religieuses : cependant, 
bien que certaines sectes brahmaniq.ues soient dans, 
lemimecas, nous donnons au com piet ies six Darsana 
dont le Brahmanisme ^sot^rique forme la septteme, 
la couronne et la synthase. Enfin nous avons dil 
omettre les demises subdivisions ou petites sectes, 
dont le nombre est tr£s considerable* surtout dans le 
Bouddhisme meridional et le Protestantisme. Notre 
tableau n’est, bien entendu, qu'une esquisse de; clas- 
sification. 

Le Mysticisme est Finterpretation litre, par opposi- 
tion au dogmatisme, et transcendapte, par opposition 
au litteralisme, des informations obtenues par Fexp£- 
rience, Fintuition ou la revelation. Isoies ou groupes, 
les mystiques ont exists, existent et existeroat en tout 
temps et tous pays. Ils sont le principe vivifilant, a 
la fois createur et destructeur des religions, Fextr&me 
droite et Fextr£me gauche de la grande assemblee, le 
devouement et le fanatisme, Ils sont dans les religions 
et en dehors defies. Sans se rattacher toujours k la 
science occultfc, ils ne lui sont jamais Strangers. Leur 
doroaine, plus large que,celui, de Forthodoxify com- 
prend, en outre de ,1a , religion,. la philbsophie et la 
science, qu’ils interpreter#, dans lem^rnC’ esprit trans- 
cendant et synth£tique. Ils sonjt le Jieni entce l’expe- 
rience sensuelle et la connajssance spirituelle ; F&me v 
la vie, le systems nerveux ; par Finte^mediaire duquel 
Brahmd'-Vidya, Esprit de Fhupiaait^.mftut et regikcQ 
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corps immense. L’etude des mystiques est peut-fitrela 
la plus utile pour Tetudiant de Toccultisme ; maiselle 
est aussi la plus difficile, car leurs sectes sont innom- 
brabks, dans tous les temps et dans tous les pays ; 
lear histoire n’a jamais s6rieusement tent6e ni 
tear rdle sufftsamment compris ; beaucoup d’entre 
elles ant oubl&es, et beaucoup sont encore incon* 
nues. Or c'est precise me nt au sein de cette diversity 
<jue Ton retrouve la tradition la plus continue et la 
plus uniforme. Prenez les mystiques modernes les 
plus isolSs, ayant puisi aux sources les plus diff£- 
rentes, et comparez-les avec n y importe lequeldes mys- 
tiques les plus anciens. et vous serez frappe de l’unit£ 
fondamentale de doctrine sous des formes personnelles 
et des termes differents. Les religions, les histoires et 
les langues des nations sont beaucoup plus difK~ 
rentes les unes des autres que leurs mysticismes, leurs 
l^gendes et leurs argots. 

Cependant Punite de doctrine existe aussi sous les 
diverses religions, bien qu’il soit moins facile de 
dSgager les textes £soteriques de leurs accretions et 
deformations. d’interpr6ter leurs allegories malgre les 
explications officielles, de distinguer Pessentiel du 
contingent et Inspiration de Penthousiasme. Cette 
profonde unit£ se retrouve enfin dans tout ce que 
nous connaissons des mythologies les plus anciennes. 
D’ou il faut conclure qu’il a exists, d&s les temps pr£- 
historiques, une doctrine secrete et unique, dont 
certaines portions, r£v£lees a l’humanite d’£ge en &ge, 
ont servi de point de depart aux diverses religions et 
mythologies. Les religions ne sont pas d£riv£es les 
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unes des autres par filiation directe ; maiselles ont un 
ancfctre commun et qui leur survivra k toutes : c’est 
la yoga, la religion des religions. Son existense est 
prouvfe, entre autre choses, par la lumiire qu’une 
connaissance mfime £l£mentaire de ses doctrines pro- 
jette, non seulement sur une foule d’altegories reli- 
gieuses incompr^hensibles autrement, mais encore sur 
les problimes de la vie, sur tout ce qui nous entoure, 
sur les secrets de rhomme, du monde et de l’infini ; 
elle est prouvde par la soif de connaitre, par le besoin 
de v£rit£, par 1’ instinct de progris, qui constituent la 
plus puissante des faculty humaines et qui doivent 
avoir entrain^ certains fctres au deli des limites du 
d^veloppement actuel des autres. Ces instincts seraient 
un £pouvantable leurre si la pens^e humaine £tait 
enferm^e k jamais dans un cercle vicieux. Involution 
ne devant pas s’arrfcter a un point donn£, le progr&s 
possible d^passe toujours de beaucoup le progr£s 
atteint collectivement. Enfin la doctrine secr&te est 
surtout prouv^e par elle-mime. II suffit d’examiner 
impartialement ses theories, dont nous exposerons 
quelques-unes, bien imparfaitement, dans ce volume, 
pour constater qu’elles s’imposent a la logique, k Tin- 
tuition et k Tavenir de Thumanit£. 

Amaravella. 


(A suivre.) 
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PARTIE PHIL0S0PH1QUE ET SCIENTIF1QDE 


®n Changement de Penomliti 

Par Albert LECOMTE ( i ) 


I 

Ceux qui ont etudi£ avec soin les ouvrages recem- 
ment publies sur l’Hypnotisme sont sans nul doute 
familiarises avec le phenomene connu sous le nom de 
changement de personnalite ; je me contente ainsi 
de rappeler k mes lecteurs que, d£s qu’un sujet est 
devenu apte a recevoir une suggestion, il suffit de lui 
affirmer qu’il est telle person ne ou telle autre, pour 
lui en faire jouer le r 61 e avec une telle exactitude que 
son ecriture m&me devient identique a celle de laper- 
sonne en question. Ce changement de personnalite 
peut durer des semaines sans subir la moindre altera- 
tion, m£me dans les circonstances les plus imprevues 

(i) Traduit du frangais en anglais par Elin Salzer, dans le 
Thiosophist , puis traduit de nouveau en fran^ais sur le texte 
anglais, parX. 

Nous ne saurions priver nos lecteurs d'une ^tude aussi 
importante ; aussi sommes-nous heureux de leur en donner 
la primeur en fran^ais. (N. D. L. D.) 
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et lesplus futiles ; il peut disparaitre et reparaitre, pour 
ainsi dire automatiquement, quand le sujet entre 
dans les conditions determines par la suggestion, ou 
en sort. Cest ainsi qu’un jeune homme du nom de 
Benoit, avec lequel j’avais r^cemment fait des expe- 
riences k Blois, cnlt Stre un de mes fils (qui pour le 
moment dtait absent de chez moi) dks l’instant oil il 
cntra dans ma maison, et il v^cut tout naturellement 
dans l’intimite de ma famille, lutoyant ses soeurs et 
fibres supposes, donnant des ordres aux domestiques* 
et manifestant les quality de Benoit quand on lui 
parlait. Il avait adopts une ecriture parfaitement 
similaire k celle de mon fils, et trouvait des echappa- 
toires pour ne pas r^pondre aux questions le concer- 
nant, exactement comme s’il avait craint de s’illu- 
sionner (1). D’apr£s M. Charles Richet, qui s’est 
occupe specialement de cette branche de phenom&nes, 
l’efFet produit par la suggestion serait une modifica- 
tion de l’^quilibre nerveux dans le cerveau du sujet, 
eveillant avec intensity la m^moire des caractdristi- 
ques appartenant a la personne sugg 6 r£e, et supprimant 
pendant ce temps tous les autres souvenirs, en sorte 
que sa faculty de raisonnement ne peut s’exercer qtue 
par rapport k la personne sugg£r&e, hypoth£se k la 
fois correcte et simple, 

C’est par consequent avec une prevention justi£ 4 e* 
contre les explications basees sur l’intervention d’fetres 


(1) Les particularity de ce cas ont decrites dans les- 
Forces non dejinies ; pp. 22 1-2 aj, reproduces quelques mois* 
plus tard dans la Revue philosophique . 
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invisibles, que j^ai observe le cas distinct de diatrigG- 
ment $pontan£ de personnalite, oti la nouvelle pe'r- 
sonnalit£ du soi-disant esprit ( i)est celle d’un dgfUftt 
ami du sujet, vivant actuellement dans un monde 
Stranger k notre syst£me solaire. 

Si je me suis ddcidd a donner un resume des entre- 
tiens que j’ai eus pendant pr£s de dix-huit mois avec 
ces titres hypoth&iques, c’est d’une part parce que je 
ne suis pas enticement stir de leur existence, ni ne 
puis absolument affirmer leur non-existence, et, bien 
qu’il y ait quelques contradictions sans importance 
dans leurs communications, celles-ci ne contiennemt 
rien qui-rdpugne ti ma raison ; et d’autre part le rdsul- 
tat ^’-investigations soigneuses et honndtes peuvent 
£tre une preuve utile dans une science nouvelle. 

Mime en admettant que nous nous trouvions Gn 
presence d’un phenomdne analogue a Tetat de rive, 
c’est*a--dire de :1a resurrection d’une sdrie damages 
-anterieures, reliees par un raisonnement plus ou 
moins conscient, comme dans le cas de changertient 
de persormalitd, n’est-il pas interessant pour la science 
de demontrer jiisqu’a quel paint les il£ments de ces 

(i) J’admets avec saint Paul et plusieurs autres Pfcres de 
l’Eglise, la division de l’homme en trois parties : Le corps 
materiel, I'dme animale (anima) consubstantielle au corps, et 
qu’on appelle maintenant le corps aslral; et, entire, 4 ’ esprit 
(mens) d’essence immat^rielle et divine. 

En d’a n 669, te quatpifcme Conoile de Constantinople coto- 
damna la division d’ Anima et Mens ; on declare (D 4 cr€t <XI) 
que 1’hbrartie n’a qu’une Ame ; n^anmoins les scholastiques 
Pongtemps apr&s Aristote, divisfcrent en trois parties la consti- 
tution de 1’homme : la partie vdg&ative ou organique (forma 
corporalis ), la partie sensitive ou vivante (anima sensitiva) t et 
a partie intellect uelie ou raisonnable ( anima intellectualis). 
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songes, produits par des influences magn£tiques, peu- 
vent fctre objectives, condamn^s et etablis avec preci- 
sion ? 


II 


Le sujet, que je nommerai Mireille , est une femme 
d’une quarantaine d’ann£es, que je connais depuis sa 
naissance, et dont les parents etaient d’estimables, 
amis des miens. Sa m£re £tait un sujet remarquable, 
poss&iant, k Toccasion, durant le sommeil magnetique 
le don de vue k distance, et celui de d£couvrir les 
remedes. Ai/rez 7 /e,quisouffre d’une maladie interne, 
me pria il y a environ dix-huit mois de la magn£tiser, 
afin d’alleger sa souffrance. Elle s’endormit dis la pre- 
miere stance, et, comme elle semblait en £prouver un 
certain soulagement,j’augmentai graduellementThyp- 
nose jusqu’a ce que le corps astral se d£gage&t. Dans 
le Lotus Bleu du 27 juin 1895, on trouvera la thdorie 
de ce degagement du corps astral que Mireille elle- 
mfeme me r£v£la aprfcs quelques stances. J’ajoute 
ici quelques circonstances telles qu’elles sont relatees 
dans mon journal : 

g juillet 1894 (cinquiSme s&mce). — J’endors 
Mireille, et elle traverse rapidement les difRrents etats 
de l’hypnose. Elle voit, — non pas la formation d’une 
sorte de double plac£ k une distance d’environ un 
metre d’elle, comme ce fut le cas pour Laurent, 
M me Lux, M Ue 01 et M me Z M — mais une sorte de clo- 
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che qui couvre et entoure complement son corps 
k une distance de quelques centimetres, et suit tous 
les contours de son corps. Elle voit cette enve- 
loppe de I’int^rieur en sorte que sa projection appa- 
; rait creuse et inverse. Au cours de la magnetisation, 
cette enveloppe se condense et s’el£ve dans respace ; 
Mireille cessedelapercevoir, maisa la place elle voit 
son corps physique pour ainsi dire vis-i-vis d’elle, et 
elle est environnee de fant 6 mes lumineux qu’elle com- 
pare aux cosses balsamiques qui s’ouvrent lorsqu’elles 
sont mtlres, puis se rident. « Quelques-uns, dit- 
elle, sont des esprits qui approchent et cherchent 
k aspirer la vie qui impr&gne mon corps astral, qui 
communique encore avec mon corps physique ; d’au- 
tres ont Tapparence d’Stres humains. » 

ig juillet i8g4 (sixieme stance). — Je pousse la 
magnetisation plus loin qu ’4 la derni£re stance. 
Mireille se sent enlev£e dans Tespace; elle aborde 
k une region sup^rieure oii elle baignedans uneclart^ 
.intense qu’elle compare a l’^clat d’un diamant jaune. 
LesStres qui Tenvironnent maintenant ressemblenti 
des com^tes ayant de grosses tStes, brillant d’un 
rayonnement vert, dont l’intensit^ difffcreavec les indi- 
vidus. Ces fitres paraissent avoir des affinites, s’appro- 
chant ou s’&artant tour k tour. Des 6 tres analogues 
traversent Tespace avec une grande rapidity, comme 
s’ils £taient appetes en quelque lieu. 

25 juillet 1894 (huitifcme stance). — Mireille, en- 
train^e dans la region sup£rieure dont j’ai parte dans 
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la sixi&me stance, dit qu’ellereconnait parmi, les fdl*- 
*6mes qui voltigerit autour d’elle un ami d’enfetn&e 
4jui mourut k l’4ge de dix ans, et auquel nOus dontve- 
rons dor^navant lc pseudonyme de Vincent. 

Mon journal fut interrompu ici, pour diff£reht3s 
raisons, pendant plusieurs mois ; d’abord uti voyage 
me s£para de Mireille, et en outre ses revelations itte 
parurent d’une nature si Strange que je ne vouctrate 
pas prendre la peine de les transcrire avant d’fitffe 
k mfime de me rendre compte de leur v^radi#6 
et de leur origine dans son esprit. Elle me raconm, 
en realite, ses explorations en corps astral sur Ids 
differentes planites, et me donna des^details conceir- 
nant la couche eiectrique qui limite notre atmos- 
phere, comme c’est decrit dans le susdit numdit) 
du Lotus Bleu . Je formai le projet de comparer ses 
dires avec ceux de Swedenborg et des autres mysti- 
ques. 

Vincent nous assista quelque temps dans nos inves- 
tigations. Quand Mireille 1’inteiTbgeait, il repondait 
par une sorte de transmission de pens^e d’ifffe 
mantere qui me fit orbite que le sujet repondait lub- 
«nSme aux questions, mais vers la fin de novemtftfe 
1894, Vincent dispanft soudain et ne revirit pafs & 
nos invocations. 


Ill 


. . Au commencement de janvier 1 895 , Mireille, tandis 
xju^elle etait d^tacheede Son corps physique,futfrappfe 
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par la yijc deux orbes lumineux planant sur nos 
tfyes; malgr£ mes demands r&ter^es et ses efforts 
pour eotrouver une explication, eiledeclara 6tredan$, 
la doute quant a leur signification. Sans me trouble 
davantage a ce sujet, jo continuai mes explorations 
dans l’autre monde. Un jour je voulus I’euvoyer dans 
la planete Mars; elle fut repouss^e par le courant 
41ectrique de cette planfete, qui lyi sembla beaucoup 
plus fort que celle qui entpure la terre, et elle n’osa 
pas s’y engager. D’apr&s ses dires, de vastes nappes 
d’eau interceptaient la vue: elle voyait lejaillissement 
de l’eau et le scintillement de la glace. Elle discerna 
des canaux d’une grandeur friorme (i). Elle ajouta 
que ces canaux avaient creus^s k travers les conti- 
nents par les habitants de Mars qui, com me les am- 
phibies, pr6ferent vivre dans l’eau, qui leur sert a aller 
d’une roerdans Tautre;, ils sontinfiuiment sup^rieurs 
k Thomme en ce qui concerne la force physique, mais 
Wen inferieurs intellectuellement ( 2 ). 

Soudain elle cessa de parler et tomba dans un £va- 
nouissement, tandis que le poujs devenait de plus en 


( 1 ) Sur ce point, ses descriptions peuverjt etres des reminis- 
cences de ce qiTelle avait lu etant eveiliee. 

(2) MireiUe ne pouvait pas voir tout ceci parce que le canal 
avajt ete fait dans le passe, et qu’elle etait au delA de la couche 
dlectrique k une trop grande distance pour distinguer les habi- 
tants, et k plus forte raison pour juger de leur intelligence. 
Elle avait par consequent une conception purementimaginaire 
des choses, ou bien c’etait reflet d'un sens particular, inconnu 
k nous. Mais j’incline plutdt vers la premiere hypothese, ayane 
plusieurs fois eu la preuve d’erreurs commises par Mireille, 
quand elle se laissait entrainer k predirel’avenir. J'appelle l'atten- 
tion dalecteur sur le point precedent, malgrd le phenomena 
dont Tobjectivite me semble douteuse. 
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plus faible. Je me hdtai de l^veiller par un energique 
effort de volonte et des passes transversales. Apr£s une 
ou deux minutes, le corps commen^a k se mouvoir 
et, k ma stupeur, j’entendisles paroles suivantes, pro- 
nonc&s d’une voix rauque, enticement diffCentedu 
ton habituel du sujet: 

« Vous Pavez joliment laissC partir! Pourquoi ne 
Pavez-vous pas retenuePVous savez qu’elle est trfes 
curieuse, et, si je ne m’etais pas trouvC 1 &, elle edt 
ete perdue pour vous comme pour moi. — Qui fetes- 
vous? — Je suis Vincent, e»t, il y a quelques jours, 
je vous ai assist^ dans vos experiences qui m’interes - 
saient relativement k Mireille. — Qu’a-t-elle fait et 
ou est-elle maintenant ? — Elle a desire p£n6trer 
PatmosphCe de Mars, et le courant eiectrique eti t dis- 
sous son corps astral si elle Cait demeurte plus long- 
temps. Je ne sais pas quel evit pu Stre le rCultat. Je me 
suisMte de la suivre, et je Pai ramenC en arriCe. J’ai 
depose son esprit dans le vehicule qui me sert pour 
penetrer dans Patmosphere de la terre, et j’ai pris son 
corps astral pour le reintegrer dans son corps physique 
etafin depouvoir communiquer avec vous. 

« — Eh bicn, voulez-vous me la rendre? 

« — Certes. Prenez-la par la main, et projetez du 
fluide magnetique dans son corps, en aidant ainsi k 
n?e detacher moi-meme. » 

Je fis ainsi: quelques minutes plus tard, Mireille 
sembla s’eveiller d’un profond sommeil, accabiee de 
fatigue, parlant avec difficulte et par monosyllabes. 
Quand elle fut rendormie, elle confirma ce que Vin- 
cent m’avait dit. Dans les seances suivantes, je ras- 
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semblai peu k peu le r£cit dont je vais donner un 
resume rapide. 

Quelques semaines auparavant, Vincent, dont Yes- 
prit et le corps astral avaient et 6. jusqu’alors, retenus 
dans le courant £lectrique de la terre, avait perdu 
conscience et s’&ait eveille dans un autre monde, 
muni d’un corps approprie k ses nouvelles conditions 
d’existenc$ et au milieu d^tres semblables a lui (i). 
Ce monde estsitue au del& du syst£me solaire ; nous 
ne pouvons pas le voir. Ses habitants ont des corps 
n^buleux, depourvus de jambes, car ils ne marchent 
pas, mais sedirigenten flottant a travers Pespacevers 
les end’roits qu’ils desirent atteindre ( 2 ). 


(1) Vincent supposait qu’il avait abandonn£ son corps astral 
terrestre dans l’atmosph£re de la terre oil il etit dti flotter jusqu’A 
ce qu’il filt d^gagd et que ses Elements eussent ete rendus A la 
circulation vitale sur la planfcte (Corps astral). 

(2) II y a un grand nombre d’astres dont les habitants sont 
constitu^s presque sur le type humain. Les membres laissds 
sans usage durant la vie sur une plan&te, s’atrophient et dispa- 
raissent. Les esprits continuent devoir, d’entendreet desentir; 
peu d’entre eux parlent, les autres communiquent par le trans- 
fer de la pens^e. Detous les animaux, Fhomme seul a des bras 
qui ne lui servent pas A se mouvoir. Pour ces £tres, dit Vincent, 
les bras sont devenus des organes d’affection ; c’est avec les 
bras qu’ils embrassent et te'moignent leur affection en dehors 
de toute passion sensuelle. Dans le corps des esprits supdrieurs, 
non seulement les bras sont conserves, mais encore ils sont 
ddveloppes de fagon A donner le maximum d’effet A I’embras- 
sement, et ils perdent enticement les particularity dependant 
de l’usage de ces membres chez l’homme, comme parexemple 
les mains et les doigts qui servent A tenir les objets. « Les 
voyants, qui n’ont que peu de temps pour Cablir avec preci- 
sion leurs perceptions, ont presque toujours pris ces appendices 
pour des ailes comme en ont les esprits apparus dans fair. » 

La vue et son organe ne se sont pas aussi bien developpes: 
les esprits ont une sorte d’oeil qui fait le tour de leur tete; de 

2 
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Ils ont sous leurs ordres des &tres interieurs ressem- 
blant k des cloches diaphanes, k l’int^rieur desquels 
ils s’introduisent quand ilsddsirent passer d’un astre 
dans un autre; ces cloches vivantes leur ob£issent, 
les transportent et poss^dent la propri6t6 de les isoler 
des courants £lectriques qu’ils doivent traverser. Le 
bord interieur de la cloche est plus lumineux que le 
reste, et c’est ce bord que Mireille vit dans les prece- 
dentes stances. 

D’apr&s les connaissances qu’il a acquises apr&s sa 
mort (i), il croitquedes£tressup£rieursser6incarnent 

Ik la coutume de penser que les Anges font de tr£s grands yeux . 

Les esprits sont fort sensibles auxodeurs, qui jouent un r61e 
important chez les gtres superieurs ; c’est mfime seulement par 
une sorte de respiration qu’ils nourrissent leur corps astral, 
qui, par consequent, a une espfcce de nez. Les anciens avaient 
l’id^e de ce phenom£ne quand ils brdlaient des parfums sur 
les tombeaux des morts. 

Quant k la bouche, il en reste k peine trace, car les esprits 
ne mangent ni ne parlent. 

Le reste du corps, l’estomac, le ventre et les jambes, qui ne 
sont plus d’aucun usage, disparait par degr^s et apparait pen- 
dant peu de temps sous la forme d’une leg&re draperie flottant 
dans fair. (Reponse de Vincent k la stance du i5 mars i8g5 .) 

( i ) Quand on demanda k Vincent quelle etait son occupation 
actuelle, il rdpondit qu’il developpait son intelligence par la vue 
de ce qui lui etait montre en parcourant les mondes, mais qu’il 
ne savait pas ce qu’il deviendrait ni quand sa nouvelle exis- 
tence cesserait, pas plus qu’il ne savait, quand il etait sur la 
terre, ce qui adviendrait de lui apr£s sa mort, avec cette diffe- 
rence, cependant, que la plupart des verites qu’il connait 
maintenantl’aident Amieuxsentirle butauquel il doit atteindre. 
Selon son expression, il devient « sobre » depuis son existence 
terrestre. 

Je lui demandai s’il avait cesse de se soucier de ses parents 
et amis qu’il avait laisses vivants ; il r^pondit qu’il s’intdressait 
toujours k eux, mais qu’il n’^tait pas plus trouble par les tri- 
bulations passag£res, inevitables sur la terre, qu’un pere n’est 
trouble en voyant son enfant pleurant sur son jouet brisd. 
(Seance du i3 avril 189 5.) 
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parfois sur terre afin d’y remplir quelque mission ; ils 
sont alors suivis, durant toute leur vie, par l’£tre qui 
les a amends sur notre plan&te, auquel je donnerai 
dor£navant le nom de Cowe, commeMireille l’appelle. 
C’est le bord de ce cdne que les voyants voient briller 
au-dessus de la t&te des Saints, et qui est ordinairement 
represente par un cercle de flamme. Ce sont des &tres 
de cette espece qui, dans les ascensions, emportentles 
corps, et ont ete appeles chars ou armees de feu. II 
n’est pas sur de tout cela, ou que son existence actuelle 
est destinee a lui faire penetrer progressivement ce 
mystere. 

Lui et ses pareils ont a volonte le pouvoir de laisser 
sortir Tesprit de leur corps, qu’ils quittent sur l’astre 
auquel ils appartiennent. C’est seulement un esprit 
qu’ils entrent dans les cdnes quand ils ont besoin de 
voyager. 

Ils peuvent conserves avec certaines personnes 
appartenant a d’autres mondes, une sorte de lien flui- 
dique ressemblanta un rayon d’etoile. Vincent ainsi 
nomm6 par Mireille (ou plutdt par moi qui me servais 
de Mireille quand elle etait endormie du sommeil 
magnetique et presque detachee de son corps physique) 
arrivait instantandment et pouvait communiquer avec 
moi au moyen des deux procedes suivants : 

i 0 Indirectement, en se servant de l’esprit deMireille, 
a qui il suggere ce qu’il va me dire, par un proc^de 
mental ;mais ce mode est imparfait, parce que Mireille 
n'est jamais sure que la pensee qui lui vient n’emane 
pas d’dle-mSme. 

2 ° Directement, en se servant du corps de Mireille. 
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Pour arriver a ce but, il faut que je magnetise le sujet 
assez fortement pour separer les trois corps, c’est-i- 
dire pour d^gager son esprit de son corps astral. L’es- 
prit de Vincent penCre alors dans le corps astral de 
Mireille, ala place de l’esprit de celle-ci (1), et le 
corps astral de Mireille, avec l’esprit de Vincent, prend 
possession du corps physique de Mireille, dc sorte qu’il 
a dCinitivement reconstitution complete d’un &tre- 
vivant, avec changement d’esprit. 

L 'esprit de Vincent conserve dans le corps de 
Mireille la connaissancequ'il aacquise, aussibien que 
les merites et les defauts qui le caractCisent. Sa rn£- 
moire est neanmoins un peu obstruee, mais, en retour, 
il possede presque int^gralement celle de Mireille qui 
reside dans le corps astral qu’il habite actuellement. 

A l’instant exact oti a lieu ce qu’on peutindifferem- 
ment appeler V incarnation ou la possession Mireille, 
qui, depuis le commencement du sommeil magn£tique, 
a manifeste le phenom&ne d’insensibilite cutanee; 
qui a cesse d’entendre et de voir autre chose que le 
magnetiseur; qui, finalement, a enticement perdu la 
memoire (et ce par une progression qui, malgre son 
extase, dure plus d’un quart d’heure), redevient sou- 


(1) L’esprit de Mireille apparait sous la forme d’une amande 
lumineuse. Elle se degage de lapartie sup^rieure du corps astral 
qui s’obscurcit d£s qu’il n’est plus illuming par l’esprit. Get 
esprit peut rester dans fair aupr&s de nous, mais Vincent pre- 
fere le laisser entrer dans le cone qu’il a amen£, et oil il se sait- 
protege contre les troubles astrauxet aussi contreles tentations 
de sa propre curiosity, qui 'pourrait l’entrainer dans des regions 
inconnues et causer ainsi une trop longue absence de son corps 
physique. 
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dain sensible k tout contact, voit et entend chacun, 
et recouvre integralement la memoire. Mon habitude 
est de toujours tenir les mains de Mireille entre les 
miennes, ce qui lui cause un plaisir evident; apres 
rincarnation de Vincent, elle retire ses mains avec un 
geste d’impatience, comme le ferait un homme ca- 
resse par un autre. Nous avons ici un ensemble com- 
plet des caracteristiques physiques et moraux d’un 
type bien prononc£, qui me semble confirmer les 
assertions du sujet (i). Ainsi, dans sa premiere incar- 
nation, Vincent examinaavec curiositeses v&tements, 
chercha la poche pour trouver le mouchoir, remar- 
quant que de son temps les femmes avaient la poche 
placde d’une maniere plus commode; il examina sa 
chevelure, se regarda au miroir, dont il se ddtourna 
soudain avec une emotion £vidente, dont il expliqua 
la cause en disantque depuisbien longtempsil n’avait 
pas vu Mireille avec des yeux humains; il demanda 
une cigarette, ce qui lui rappellerait son existence 
terrestre, et il la fuma jusqu’au bout, quoique Mireille 
ne fumat jamais. 

« En reality, me dit un jour Vincent, jesuis vivant, 
parfaitement vivant : vous m’avez ressuscit^ ; pour- 
quoi vous 6tonnez-vous de la consequence tout a fait 
naturelle de mon retour a la vie? Si de temps en temps 
je ferme les yeux, cest parce qu’^tant accoutume a la 


(i) On devra observer qu’un ph^nom^ne analogue, quoique 
moins compliqu^, a lieu dans le cas de changement de person- 
nalite durant l’etat de veille. A Tinstant oil la suggestion se 
produit, le sujet perd soudain la sensibilite cutanee, qui ne 
revient pas avant que la personnalite sugger^e ait disparu. 
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lumterc astrale, votre lumtere me fatigue ; quand 
j’ouvrc les yeux, il me semble que je vous vois &tra- 
vers une paire de mauvaises lunettes. 

« — Eh bien, puisque vous £tes Vincent ressuscit6 
et que vous semblez £tre dans I’&at normal d’une per- 
sonne dveill^e, qu’adviendrait-il si je vous endormais 
par le magndtisme? 

« — Je ne sais pas. Essayez! ». 

Albert Lecomte. 


Note de VEditeur (M. Olcott). — L’original article 
qui pr£c£de a £te ecrit pour le Theosophist par un des 
savants les plus distingues de l’Europe. II s’est avanc£ 
plus loin, peut-Stre, qu’aucun autre chercheur occiden- 
tal, dans le champ des etudes psychiques, et a fait des 
ddcouvertes tr£s remarquables qui ont attire Tattention 
du monde des expdrimentalistes dans cette branche de 
la science. II a, entre autres choses, prouve ce fait que 
la sensibility nerveuse peut &tre annihilee k la surface 
du corps humain et projetee dans l’espace en couches 
concentriques de notre A’kash a des distances deter- 
min^es et separ^es, et, tandis que la peau du sujet hyp- 
notise est insensible aux egratignures, pincements, 
coupures ou coups, le m&me mal fait dans ces couches 
d'A’kash reagit immediatement sur le corps et pro- 
duit la meme douleur que l’egratignure, etc., cause- 
rait & une personne ^veillee et pleinement conscientsl 
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Le savant chercheur m’a prouve ceci par plusieurs 
experiences, lorsqueje visitai son laboratoire. Un des 
temoignages les plus convaincants que je vis k Paris 
consista k laisser durant quelques minutes entre les 
mains du sujet hypnotise un verre d’eau, puis de le 
mettre derri^re son dos, hors de sa vue, puis en grat- 
tant la surface de l’eau avec une epingle, la personne 
criait comme si sa peau avait ete dcorchee. Ceci me 
fut montre par le comte de Constantin, un amateur 
magnetiseur fameux. 

Quant aux diverses revelations faites dans le rapport 
suivant par les sensitifs du savant auteur, on ne 
peut dire grand’chose avec certitude k ce sujet. Quand 
un psychique peu entraine sort du corps physique et 
erreen corps astral k travers respace, ilest virtuellement 
impossible de verifier plus de quelques details de ses 
revelations. Sachant ceci, 1’experimentateur s’abs- 
tient de se fier a ce que le psychique Mireille et sa 
pretendue entite desincarnee, Vincent, revelent. Ceci 
donne plus de confiance a ses lecteurs, si toutefois un 
savant si eminent, qui est en meme temps un officier 
si haut place, avait besoin de plus de confiance. Les 
lectures considerables, son experience pratique et son 
originate intellectuelle lui rendent extr&mement dif- 
ficile d’eviter le transfert inconscient de ses propres 
imaginations a un sujet en etroit rapport avec lui. 
Ceux qui sont familiarises avec la litterature theoso- 
phique, et notamment les etudiants dans la E. S., 
seront frappes par la concordance dequelques-uns des 
enseignements. La description des vehicules en forme 
de cloche ou de c6ne, ou vaham , usites par les entites 
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incarn£es ou desincam&s pour p£n£trer, durant leurs 
voyages, dans l’atmosph^re £lectrique des plan£tes, 
qui dissoudrait notre corps astral s’il n’&ait prot£g6, 
est fort curieuse. J'esp^re que nos membres asiatiques 
pourront jeter quelque lumtere sur ce sujet ( 1 ). 

H. S. O. 


(i) Dans notre prochain num^ro nous commenterons, & notre 
tour, cette importante etude. 


Papus . 
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IE CATI01ICISIE AD XX* SIlCLE 

D’APR^S LES PROPHETES MODERNES 


Comme au lendemain de i 83 o, une vague inquie- 
tude agite les esprits dans notre viel Occident. Dou- 
loureuse est la situation de bien des ames d’elite, qui, 
apr£s avoir abandonne la foi simple des ancStres pour 
adopter les conclusions materialistes, ont ensuite rejete 
celles-ci et, ignorant les enseignementsde 1’esoterisme 
s’efforcent p^niblement de serefaire une foi definitive. 
Lichee deplorable des orgueilleuses tentatives faites 
entre i 83 o et 1848 les preservera toutefois detomber, 
comme la generation de 1 85 1, soitdans le scepticisme, 
soit dans le ciericalisme. 

Cent voix confuses annoncent des malheurs inoui's 
et une renovation grandiose. Une societe nouvelle et 
plus paisible ne peut vivre que par Taction d’une foi 
vigpureuse. D’ou naitra cette foi, puisque les foules 
ont une aversion de plus en plus forte pour la domi- 
nation du pr£tre? Elle s’imposera aux hommes de 
bonne volonte apres Pachevement de la crise fatale. 

Le ciericalisme doit bient6t mourir. Pour que l^re 
du Saint-Esprit s’ouvre enfin, l’Eglise sera epuree par 
la Providence. Dans la tempSte periront les orgueilleux 
qui divinisent Leon XIII d’honneurs et n’obeissent 
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point k ses ordres. Ils disparaitront aussi, les prdtres 
coupables de duplicity d’envie, de haine et d’ambi- 
tion, avec ceux qui ont cruellement fait sentir k des 
saints le poids de leur despotisme. 

Le clerge ne sera plus accusd d’avarice aprds la 
transformation du systdme dconomique qui nous 
rdgit. II ne sera plus accusd d’ignorance quand les 
enseignements du futur concileet les rdvdlations des 
initids auront r^habitud ses yeux k la lumidre dclatante 
des temps apostoliques. II ne sera plus accusd d’ambi- 
tieuse intoldrance quand .Turnon aura dtd rdtablie 
entre tous les disciples du Christ, et que chacun saura 
travailler pour Dieu a la place que la nature lui assi- 
gnera. 

Aprds le pape sdraphique(/g7iis ardens de S. Mala- 
chie), et aprds celui qui verra un schisme honteux 
( Religio depopulata) , un pape, Frangais de nais- 
sance, sera dlu d’une manidre inattendue ( Werdin , 
A. M. Taigi , Proph. placentienne et augustinienne , 
S. Vincent Ferrier, S . Cesaire). Pour eteindre les 
schismes et les herdsies, il y aura de si grandes diffi- 
cultds que le pontife nouveau devra convoquer a Lyon 
le plus grand concile qui ait jamais dtd rduni. Cette 
assemblde bannira de la terreles hdrdsies et Tatheisme 
( apres avoir ete sans doute prepare par un Congres 
des religions ). 

Par le zdle du souverain pontife, les autels detruits 
seront releves, et les eglises renversdes seront recons- 
truites (Werdin). 

Schismatiques, heretiques et musulmans seront 
convertis. L'Eglise sera plus florissante que jamais 
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(S. Nativite, SS. Peres, proph. orientales) (i),lePape 
creera dix cardinaux dans les pays orientaux et eta- 
blira en Occident deux grands patriarcats. II enverra 
des legats dans tout Punivers ( le P. Amadee , eveque 
a Lausanne). II recouvrera un domaine temporel 
(Benoit XII, Marie Stiefiel). Les ecclesiastiques seront 
ramenes ala maniere de vivre des temps apostoliques 
(Jean de Vatiguerro, Jean de Rochetaillee). Les 
pr&tres, dit H£l£ne Wallraff, devront vivre en com- 
munaut£' (comme le reclame Dom Gr6 et ainsi que 
d’autres reformateurs) . II conduira les peuples dans 
l^quite et lesrois dans la justice (. Jerome Botin , Mer- 
lin Joachim). — Apr&s neuf annees, il mourra dans 
une province aride, situ£e entre ua lac et un fleuve 
(. Benoit XII , Merlin Joachim ). 

Saint Vincent Ferrier dit qu’apr£s la spoliation des 
couvents un nouvel ordre fond£ par le souverain Pon- 
tife et Pemportera sur tous ceux qui Pauront priced 6. 
Saint Francois de Paule nous apprend que ces saints 
Crois£s comprendront des Pretres solitaires et hospi- 
taliers, des missionnaires et chevaliers. Ce seront les 
Apdtres des derniers temps, « pauvres, simples, doux^ 
humbles, vils a leurs propres yeux, s’aimant entre 
eux d’une ardente charite, ne pensant, ne goOtant et 
n’ayant sur les 16vres que Jesus-Christ etJ^sus -Christ 
crucifix » dit encore Saint Vincent Ferrier. Le Bien- 


( i ) La Russie, 1’Angleterre, l’Allemagne se convertiront, d'aprfcs 
le Pape Pegghi, la proph^tie d’Orval, l’abb£ Souffrant, Anna 
Maria Tai’gi, soeur Rose-Colomba, le P. Nectoux, Holzhauser, 
Les Russes prendront Constantinople (pr. orientales). 
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heureux Grignon de Montfort annonce qu’ils porte- 
ront 1’or de l’amour dans le coeur, 1’encens de l’orai- 
son dans 1’esprit, et la myrrhe de la mortification 
dans le corps; qu’ils n’^pargneront et ne craindront 
aucun mortel. Le Secret de Melaine dit qu’ils ont 
vdcu «c dans le m£pris du monde et d’eux-m&mes, 
dans la pauvret£ et l’humilit^ dans l’oraison et la mor- 
tification, dans la charity et 1’union avec Dieu ( 1 ). » 

Grkce k leur apostolat, qui s’exercera librement 
dans l’univers pendant vingt-cinq ou trente annees, 
les maudits et les benis seront partag£s en deux 
camps nettement opposes. II n’y aura plus (grkce k 
l’accord op^re entre la science et la foi sur les reve- 
lations de l’esot^risme), de doctrine tenant le milieu 
de la croyance absolue et l’opposition absolue au 
christianisme. 

Cet apostolat doit coincider avec P£re de paix uni- 
verselle que r&vent tant de gdndreux esprits. 

« Les chefs de tous les peuples dit sainte Hilde- 
garde, interdirent les armes destinies & repandre le 
sang humain, ne rdservant que les instruments utiles 
k l’agriculture. Quiconque sera pris en contravention 
pdrira par son propre fer. » Ce sera la paix du Saint 
Esprit. 

H&6ne Wallraff annonce que l’etat militaire ne 
sera plus permanent. « Bienheureux, s’ecrie le 
P. Clausi, ceux qui vivront en ces jours fortunes, 
parce que ce sera vraiment le r£gne de la charity 
chr&ienne ! » 

(1) Le Secret se trouve chez M. l’abb£ Rigaud, 19, boulevard 
du College, k Limoges. 
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Certaines revelations laissent entrevoir la consti- 
tution de cette synarchie annoncee par Saint-Yves 
d’Alveydre et ses disciples. D’apr&s Helene Wallraff, 
lesemplois ne seront pas obtenus par la naissance ou 
la faveur, mais donnes a qui les aura m£rit£s (i). Les 
casernes seront transformees en couvents, et Pentr^e 
en religion sera gratuite. L’enseignement donn£ aux 
enfants sera eminemment chretien. « Toutes les 
injustices seront reparses, dit soeur Marianne, l’ursu- 
line de Blois : les lois civiles seront mises en har- 
monie avec celles de Dieu et de l’Eglise. Les corpo- 
rations d’ouvriers seront retablies (2). » 

Le grand initie Nostradamus a laisse entrevoir 
cette £re de renovation : 

De cinq cens ans plus compte Ton tiendra 
Celuy qu’estoit 1 ’ornement de son temps : 

Puis & un coup grande clart£ donra, 

Qui par ce si£cle les rendratr&s contens {le Pape). 

(IH, 94). 

... Quand interdicts seront harnois de guerre... (VI, 96) 
... Fort d£moly, nef k fons, jour serein... (X, 80). 

De brique en marbre seront les murs r&luicts, 

Sept et cinquante ann£es pacifiques. 

Joye aux humains, r£novd l’aqueduct, sante, grands fruits, 
joyeet temps mellifiques. (X, 89.) 

« Le Seigneur, dit la pieuse Steiner, m’a permis de 
voir le monde nouveau. Qu’il etait beau! Peu, peu 
d’hommes restaient du monde ancien : mais ce petit 
nombre me paraissait tout fervent, tout adonn£ k 


(1) Voir V Instruction integrate do, Barlet. 

(2) Les protestants se pr^occupent de la question ouvrifcre 
autant que les catholiques : la classe capitaliste aura-t-elle sa 
nuit du 4 aotit ? 
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louer Dieu, k le remercier et a le benir. II ne pensait 
pasaux choses terrestres et ases int^rets: il ytait com- 
piytement occupy sa sanctification. Pour tout dire, ces 
fiddles ressemblaient k ceux dela primitive Eglise ( 1 ). » 
« Alors, s’dcrie sainte Hildegarde, surgiront des 
saints admirablement revdtus du don deprophdtie, et 
Ton verra une surabondante floraison de tout genre de 
justice dans les fils et les filles des hommes... Toutes 
choses seront rdtablies dans la vdritd; les prdtres et les 
religieux, les vierges et les kmes uniquement vouees a 
Dieu, les diffdrents ordres de la socidtd persdvdreront 
dans la vie droite de la justice et du bien, sans plus se 
soucier de l’abondanceet dela superfluity des richesses , 
parce que, par la gr&ce de Dieu, la vie spirituelle mon- 
tera kla. hauteur de l’abondance des biens de la terre. 
La verity apparaitra sans ombres. Les saints Anges, 
que l’infection des iniquites du nombre n’yioigne que 
trop souvent de la society des hommes, viendront se 
joindre familierement a eux. » 

Holzhauser annonce que les sciences seront multi- 
pliyes et parfaites sur la terre, que la sainte Ecriture 
sera comprise unaniment (2). » 


D’aprys les calculs de chercheurs serieux, le monde 
commenceraita se raffermir en igo 3 et serait en pleine 
paix vers 1910 ou 1920; vers 1940 aurait lieu une 


(i) La Servante de Dieu Marie-Agnds-Claire Steiner , par 
Mgr Constans. Librairie Saint-Paul, 6, rue Cassette. 

( 2 ) La tentative de synthese entreprise par Toccultisme peut 
€tre ainsi d£sign£e. 
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invasion des jaunes ; apres 1 944 commencerait une 
nouvelle periode de malheurs, amenee sans doute 
par Taction de societes maudites. L’Antechrist naitrait 
en 1962 et triompherait de Tanarchie en Europe vers 
1996. 

Sa fin ne doit pas &tre confondue avec la fin du 
monde. Mais les auteurs mystiques les plus conscien- 
cieux de notre temps sont loin d’etre d'accord sur la 
grarfde question de T£re millenaire qui suivrait la 
chute de TAntechrist. 


Saturninus. S •• h 


(1) V. Chauffard, /’ Apocalypse (Thorin, 2 vol.) la R 6 v 6 - 
lation de saint Jean {id., 1 vol);— Double Tableau synoptique 
( id .,) ; — abbe Bigeon, V Avenir (librairie de i’oeuvre de Saint- 
Paul, 6, rue Cassette, 1887); — Justification du nouveau 
milUnarisme ; — Prochaine Conversion (VicetAmat). 
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IE SALUT EST EH VOUS 


Depuis Tapparition demon livre le Salut est envous 
et de mon £tude t Esprit chritien et le Patriotisme , 
j’ai eu Toccasion d’entendre souvent, ou de lire dans 
des journaux et dans des lettres particulars, des objec- 
tions, et je ne dirai pas contre mes id£es, mais contre 
mes erreurs de commentateur. 

« Toutcela est fort bien, me dit-on. Le despotisme, 
l’armement de toute l’Europe, la peine de mort, la 
situation miserable des ouvriers, la guerre, sont 
d’affreuses calanjit^s, et vous avez raison de condam- 
ner l’organisation sociale actuelle. Mais comment se 
passer de gouvernement? Quel droit avons-nous de 
faire disparaitre, et cela simplement parce que nous 
croyons bien faire, un dtat de choses institu£ par nos 
anc£tres et auquel nous devons d’etre parvenus & la haute 
culture et k la civilisation modernes? Si nous d6trui- 
sons notre £tat social, il nous faudrabienle remplacer 
par quelque chose? Sinon, pourquoi courir le risque 
des catastrophes qu’entrainerait sa disparition ? » 

La v6ril6 est que la doctrine chr&ienne, dans sa signi- 
fication veritable, n’a jamais propose de d^truire qiioi 
que ce soit ni de mettre une nouvelle organisation k 
la place de Tancienne. La doctrine chr&ienne se dis- 
tingue de toutes les autres doctrines religieuses ou 
sociales pr£cis£ment en ce qu’elle donne le bonheur 
non par des lois communes & tous les hommes, mais 
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par la revelation k chaque individu du sens de sa vie 
et l’indication du bien et du mal. Et ce sens de la vie, 
revels par la doctrine chretienne, est tellement clair 
et positif, que, des qu’il l’acompris, l’homme ne peut 
plus faire consciemment ce en quoi il ne voit pas le 
bien desavie, de meme quel’eau ne peut pas ne pas 
suivre sa pente ni la plante ne pas tendre vers la 
lumiere. 

Le sens de la vie revele a l’homme par le Christ est 
dans l’accomplissement de la volonte de Celui qui 
nous a envoy^s dans ce monde et vers qui nous retour- 
nerons en quittant ce monde. 

Le mal est done seulement dans la non-observation 
etle bien dans l’accomplissementde cette volont£, dont 
les exigences sont si simples et si nettes qu’il est im- 
possible de ne pas les comprendre ou d’en denaturer 
le sens. Si tu nepeuxpas faire a autrui ce que tu vou- 
drais qu’on te fit, dumoins nefais pas a autrui ce que 
tu ne veux pas qu’on te fasse. Tu ne veux pas qu’on 
te force k travailler dix heures de suite dans une usine 
ou dans une mine ; tu ne veux pas qu’on t’enteve la 
terre qui pourrait tenourrir ; tu ne veux pas qu’on t’en- 
ferme dans une prison ou qu’on te pende parce que, 
par passion, par entrainement ou par ignorance, tu as 
commis une action illegale; tu ne veux pas qu’on te 
blesse ou qu’on te tue a la guerre : ne le fais pas k 
autrui. 

Tout cela est si simple, si net, si indiscutable, qu’un 
enfant ne pourrait pas ne pas le comprendre et qu’au- 
cun sophiste ne pourrait le r£futer. 

Supposons un ouvrier, tout entier au pouvoir de 
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son maitre et charge par lui d'un travail* qu’il aime et 
qu’il comprend. Tout a coup arrivent des gens que 
Pouvrier sait comme lui sous la dependance du 
maitre ; ils ont eux aussi k accomplir un travail deter- 
mine. Or, sans faire la besogne qui leur a fix£e, 
ils veulent obliger Pouvrier k faire juste le contraire 
de cequele maitre lui a command^ d’une fa$on claire 
et precise. Que peut repondre k cette exigence tout tra- 
vailleur sense? 

Maiscettecomparaison estloind’exprimercequedoit 
eprouver un chr£tien auquel on demande de participer 
k Poppression, k la spoliation, aux executions, aux 
guerres,etc., parceque, si clairs que puissentGtre pour 
Pouvrier les ordres du maitre, ils ne sauraient &tre 
compares k la certitude avec laquelle s’impose, pou r 
tout homme que n’ont pas egare des doctrines men- 
song£res, ce principe : ne fais pas & autrui ce que tu 
ne veux pas qu’on te fasse, — et par consequent, ne 
participe pas aux violences, aux exactions, aux execu- 
tions et aux meurtres que demandent les gouverne- 
ments. 

Ainsi done la question se pose pour les chretiens 
non pas comme la posent a dessein les adversaires 
de PEtat : « L’homme a-t-il le droit de detruire l’or- 
dre de choses existant et de le remplacer par un nou- 
veau ? » (Le chretien ne pense m£me pas k Pordre 
de choses existant, laissant k Dieu le soin de s’en oc- 
cuper, et fermement convaincu qu’il a grave sa lo 
dans notre esprit et dans notre coeur, non pour le de- 
sordre, mais pour Pordre, et qu’il ne peut arriver que 
du bien de notre soumission a cette loi infaillible re- 
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v£lee par Dieu.) Done, pour tout chretien comme 
pour n’importe quel horn me, la question n’$st pas de 
savoir s’il faut nous organiser d’apres le systeme ac 
tuel ou d’apr&s un systeme nouveau (personne n’est 
charge de resoudre cette question),maisbiende savoir 
comment il faut agir dans Palternative qui se presente 
a chaque instant : dois-je, contrairement a ma con- 
science, prSter mon concours a une organisation so- 
ciale qui reconnait la propriete de la terre a ceux qui 
ne la travaillent pas, qui prelevent un imp6t sur le 
pauvre pour donner au riche, qui condamne a la pri- 
son ou au bagne ou punit de mort des hommes £ga- 
r£s, qui envoie des soldats au carnage, qui degrade les 
peuples par Topium, par Talcool, etc.., — ou bien dois- 
je refuser toute participation a un gouvernement dont 
ma conscience reprouve les actes ? 

Quelles seront les consequences de mon attitude ? 
Quel etat social en resultera-t-il ? Je l’ignore, et je 
l’ignore non pas parce que je ne veux pas, mais bien 
parce que je ne peux pas le savoir. 

La force de la doctrine chretienne reside pr£cis£- 
ment en ceci, qu’elle ram£ne toutes les questions, du 
domaine de Pincertitude et du doute, dans celui de 
la certitude indiscutable. 

On medit: « Pas plus que nous ne nions la n&es- 
sit6 de transformer Pordre de choses actuel; nous 
aussi, nous voulons l’ameliorer. Seulement nous vou- 
lons le faire, non pas en refusant tout concours au 
gouvernement, a la justice, a l ? arm£e, ce qui serait la 
destruction de l’Etat, mais au contraire par notre 
participation au gouvernement, par Tacquisition de la 
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liberte, des droits, par Election de repr£sentants amis 
sinc£res du peuple et adversaires de la guerre et de 
toute violence. » 

Toutcela serait parfait si Tam^lioration des formes 
de gouvernement concordait avec le but de la vie hu- 
maine. Malheureusement elle lui est opposee. 

Si la vie de l’homme se borne & la vie terrestre, son 
but est bien plus proche que Tam^lioration graduelle 
des gouvernements : il est dans le bonheur individuel- 
Et, si la vie n’est pas bornde k la vie'terrestre, son but 
est bien plus eloign^ : il est dans l’accomplissement 
de la volonte de Dieu. 

S’il est dans le bonheur individuel et si ma vie finit 
ici, que m’importe {'organisation lente de l’Etat futur 
qui sera peut-£tre un jour quelque part, bien probable- 
ment quand je ne serai plus? Et, si ma vie est £ter- 
nelle, 1'organisation de quelque Etat que ce soit, 
anglais, allemand, frangais ou russe, au vingti&me 
si^cle, est trop peu de chose pour moi et ne peut satis- 
faire les exigences de mon dme immortelle. 

Le but qui suffira & ma vie peut &tre seulement ou 
mon bonheur personnel incompatible avec l’activit^ 
sociale, les imp6ts, les tribunaux, la guerre ; ou le salut 
kernel de mon &me qui ne peut &tre atteint que par 
l’accomplissement de la volonte de Dieu, et cette 
volonte est egalement contraire aux obligations de 
’ordre de choses actuelles : la violence, les executions, 
les guerres. 

C’est pourquoi je repete, non seulement pour le 
chretien, mais pour n’importe quel homme de notre 
epoque, il ne s’agit pas de savoir quelle organisation 
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sera la plus stire de celle qui sera defendue par les 
fusils, les canons et les potences, ou de celle qui ne le 
sera pas ; car il n’y a qu’uneseule question qui se pose 
a tout homme et qu’il est impossible d’eviter; veux- 
tu, creature sensee et bonne, nee aujourd’hui, pouvant 
disparaitre demain, veux-tu, si tu reconnais Dieu, agir 
contrairement & sa loi et k sa volonte, sachant qu’a 
chaque instant tu peux retourner a lui, ou bien, si tu 
nele reconnais pas, agir contrairement a ta raison et k 
ton coeur, tes seuls guides dans la vie, sachant que si 
tu commets une faute tu n’auras pas le moyen de la 
Sparer jamais ? 

Et la reponse ne peut &tre que celle-ci : non, je ne 
veux pas, je ne peux pas. 

On dit : « Mais c’est la negation de tout gouverne- 
ment et la destruction de 1’ordre social actuel ! » Eh 
bien, si l’accomplissement de la volonte de Dieu 
d&ruit l’ordre social actuel, n’est-ce pas la preuve 
incontestable que cet ordre social est contraire a la 
volonte de Dieu et qu’il doit 6tre detruit? 

Leon Tolstoi (i). 


\i) Extrait de l’excellent journal quotidien 1 'Eclair de Paris. 
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Li bm Kecbepches philosophiques 

{Suite) 


La suggestion de 172 jours ryalisOe par le D r Beau- 
nis et reproduite k heure fixe, est deja un avant- 
coureurde la possibility du plus loin encore. 

Ces provisions fr61ent les emprises de translu- 
cidity mOdiumnique citee prOcydemment. En somme, 
il nous reste Pillusion de la liberty pour alimenter 
le jeu terrestre le plus vrai possible. Mais le remords 
est un indice infaillible de notre liberty, dira-t-on? 
Et sans doute, puisque au fond c’est notre consen- 
tement occulted un jeu qui, tout en s’accomplissant 
bien, en accepte les joies et les douleurs. 

Notre conclusion est que le libre arbitre terrestre 
et cOrybral est bien circonscrit par les entourages, du 
moment que nous tentons de Pintroduire dans l’en- 
chevOtrement des choses terrestres, qui ont fatale- 
ment leurs combinaisons spOciales. 

Nos kmes sont en communication mystOrieuse 
avec le passe et l’avenir, d’autant plus que souvent, 
comme dans Petat somnambulique, tout parait &tre 
au prOsenl. 

L’avenir est done edifiO ou elles peuvent peut- 
fetre POdifier en commun et occultement quand nous 
sommeillons, absolument comme, quand Penfant est 
endormi, la mOre vague a PextOrieur, mais aussit6t 
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qu’elle entend le cri de reveil de l’enfant, vite elle 
rentre au logis. 

Notre conscience cerebralisee accomplit les r61es 
traces, tout en croyant au hasard des choses ou a sa 
propre liberte. 

Dans la vie generate, dont les vibrations rem- 
plissent l’aura planetaire, les aura particulieres de 
chacun de nous se contagionnent et se sugges- 
tionnent mutuellement, et de la les grandes orbes 
et les grands courants superieurs s’Otablissent. Alors 
le ferment humain se teve et fermente. II impulse 
les foules, et elles accomplissent souvent incons- 
ciemment les actes prOmedites par les foules oc- 
cultes de l’astral. 

De la tant d’inconnues qui deviennent explicables, 
Les actions de Jeanne d’Arc, la force psycbique 
qu’elle possedait et qui, aux instants decisifs, rayon- 
nait sur les hommes qu’elle dirigeait au combat pro- 
duisaient ces entrainements mysterieux. Et, par 
contre, ces vieilles troupes anglaises, si bien com- 
mandoes, si bien retranchees, si aguerries et si stires 
de vaincre des recrues decouragees et mal armees et 
sans discipline, eh bien, ces vieilles troupes Otaient 
en mOme temps frappees d’Opouvante ! 

Et tout cela, l’aspect d’une simple jeune fille por- 
tait le trouble dans ces &mes endurcies, railleuses 
et incrOdules, qui n’etaient pas influengables sans 
des conditions surhumaines. 

Dans l’aura il s’accumule comme une agrOgation 
de pensOes qui convergent vers un mOme but, qui 
s'epaississent comme un nuage sur nos tOtes et du- 


Digitized by LjOOQle 



1 54 l’initiation 

quel sortira l’tclair qui fera vibrer nos secondes dua- 
lity. 

Certains esprits qui ne sont pas au courant de ces 
relations, ni de ces concerts occultes, croient sinctre- 
ment poss^der la clef explicative de ces phenomtnes 
quand ils disent : « Mais ce n’est que dans les con- 
trees croyantes (quand ils n’ajoutent pas supersti- 
tieuses) que se produisent les visions, les hallucina- 
tions, etc. » 

Et, sans doute, il y a souvent la peur du fantdme 
qui le realise psychologiquement. — II ne viendra a 
l’id^e de personne de nier ces effets. 

Mais la [foi, la confiance profonde au surnaturel 
engendre une ambiance spetiale, qui fait l’office d’un 
champ de culture ou le ph£nom£ne trouve plus d’eie- 
ments Asa disposition, et alors il croit et se developpe 
parce qu’il a 1A une force exterieure qui l’alimente. 

Ce que les religions appellent « miracles » n’est 
que le concours de ces forces ambiantes, occultes, qui 
se manifestent avec intensity sur le plan materialist 
par une cohesion d’action. 

La foi guerit aussi bien a Lourdes qu’A la Mecque, 
— c’est un genre de suggestion. — Cette dernitre 
guerit aussi les malades partout ou elle peut ttre 
appliquee intensivement. VoilA le secret de sa reus- 
site. 

Cependant, comme en tout il existe des echappe- 
ments, nous allons en reciter un (voy. dans notre 
recueil) . 

L’un de nous A FAge de quatre ans ne marchait pas 
encore, par suite de convulsions. La mere, une femme 
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a la foi antique — mais sans superstition — et peu 
pratiquante. se mitdans Pidee de faire uneneuvaine k 
sainte Clotilde dont c’etait bient6t la f&te ; elle fit tou- 
cher unechemisede Penfant k la statue de la « sainte». 
Le jour venu, elle mena l’enfant a la fontaine dont 
Peau est trks froide, le mit tout nu, le plongea dedans 
avecune indomptable et £nergique foi, lui mit ensuite 
la chemise et lui cria : marche ! L’enfant marcha a 
partir de ce jour et le bain glacial n’eut aucune suite 
facheuse. 

II est evident que Penfant ne comprenait rien k ce 
qui se faisait et que Petonnement ou le saisissement 
ne peuvent constituer ce que nous nommons sug- 
gestion ! C’etait done la suggestion de la mere elle- 
mfeme et sa foi profonde qui avait, comme un para- 
tonnerre, attire la foudre ; elle avait attire a elle des 
forces occultes, et elle les avait instantanement sou- 
tirees de l’aura pour les accumuler sur Penfant! 

Ceci nous a toujours fait dire que le plus grand 
mage, c’&ait l’amour d’une mere. 

Certains esprits verraient ici une simple reaction ! 
Mais, s’ils en sont si surs, pourguoi n’ordonnent-ils 
pas k tous les paralyses les bains glacis ? On verrait 
si les effets seraient semblables! Mais ils se doutent 
bien que ce serait la mort a breve dcheance pour 
leurs malades ! 


CHAPITRE X 

LE PARASIT1SME PSYCHIQUE 

Les goetiens, les envoiiteurs savent parfaitement la 
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puissance de la pensee et 1* influence de sa repercussion 
envahissante, au moyen de courants astraux mor- 
bides qu’ils dirigent sur l’objet et sur la' personne 
sensible, victime inconsciente de leurs proc^d^s 
occultes ( i ) . 

Dans notre Recueil nous avons city un phenom&ne 
tr£s interessant sur ce sujet. Nous n’y reviendrons 
done pas ici . 

Du reste, le commandant de Rochas ext^riorisa 
la sensibility d’un sujet et la fixant sur un objet quel- 
conque et plut6t sur une statuette en cire qui, parait-il, 
a la faculte de mieux emmagasiner la sensibility. 

II a expyrimenty sur cette statuette de cire, et les 
effets ont ety marquants sur le sujet isoiy et k dis- 
tance et ignorant compiytement les pratiques que Ton 
faisait. 

N’est-ce pas la pratique de nos vieux goetiens d’au- 
trefois? 

II n’y a que les ignorants qui croient que nos pferes 
et nos aieux n’ytaient que des visionnaires sans ob- 
servation. Ils connaissaient mieux que nous les puis- 
sances psychiques occultes et savaient les attirer pour 
se servir d’elles. 

L’exteriorisation de la force psychique des me- 
diums est aujourd’hui tres rypandue parmi ceux qui 
experimented dans ce domaine. 


(i) Mais gare k eux quand le retour se produit. Nous nous 
garderons bien de leur faire soupgonner comment il serait 
possible de s’en garantir ou du moins du choc le plus violent 
par le bouclier psychique • 
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Eh bien, il est evident que dans des conditions don- 
nees, il pent se faire des greffages psychiques et des 
contaminations occultes qui asservissent le sujet a son 
r£veil et peuvent lui creer des obsessions inquie- 
tantes pour sa securite (i). 

Nous allons rappeler encore une phase interne qui 
touche aux frontteres du parasitisme se greffant sur la 
personnalite, et arrivant a supplanter le « moi » 
cerebralise. — Ce double qui s’introduit dans le 
champ de la conscience ordinaire se produit comme 
Fecho du r&ve. Quune pensee de crainte et d’effroi 
chez un impressionnable vienne a s’implanter par 
une cause quelconque, de suite le circulus nerveux 
tombe en arr&t devant cette pensee, devant cette 
image, et il se produit une agglomeration de force 
qui semble s’enrouler et grossir 1’ image et lui donner 
vie par cette alimentation. De Active, d’inconsistante 
qu’elle etait a Forigine, elle devient « r£elle » et d’au- 
tant qu’elle acquiert de force, d’autant plus elle d£sa- 
gr£ge les elements de la personnalite habituelle. 

Le « moi » habituel rel£gue et comme en dehors 
du champ d'activit£ devient passif ; il assiste au 
drame comme un spectateur et comme dans un r&ve. 
Interrogez-le apres Faeces, reprimandez-le, il r£pon- 
dra : C’est F « autre ». Quel est cet autre ? Pour lui, 
e'est une autre personnalite qui fonctionne sous son 
propre couvert, ce ne fait pasdedoute pour lui un ins- 
tant. 


(i) C’est alors qu’il faut agir par le magndtisme, I’invocation 
et par Tintervention d’un lucide en £tat somnambulique. C’est 
un moyen que nous avons vu r^ussir tr6s vite. 
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Mais cet « autre », d’abord fictif, se trouve souvent 
aliment^ de toutes les scories, de toutes les vases du 
fond, [ jadis depuis longtemps d£pos£es, enfouies et 
comprim^es. Mais il s’est produit un remous si vio- 
lent, qu’il a secoue jusqu’aux propres profondeurs de 
l’4tre. 

Le parasite s’alimente principalement des impu- 
ret£s des bas-fonds, des instincts de Tanimalit^ ; il en 
a souvent les fureurs et les vices. 

Au moment d^cisif ou il vient k frapper un grand 
coup, il disparait comme un intrus qui fuit apr&s 
avoir accompli un mauvais coup aisurpateur. 

Les anciens croyaient tou jours a la possession dans 
ce cas. — Pour cela, il faudrait que Tusurpateur, 
Pintrus r^veldt au moins une identity historique. 
11 est vrai que, pousse dans ses retranchements, quel- 
quefois il declare avoir et£ quelqu’un d’existant 
jadis. 

Mais les pensees sont si crdatrices et si suggestives 
entre elles et elles-m£mes qu’il faudrait que cette iden- 
tity flit accompagnee de faits particuliers contrdlables. 
Car on ne peut toujours accepter comme commence- 
ment de preuves ces dires de decousus d'existence 
qu’ils semblent prendre a leur compte, tandis qu’il 
peut fort bien se faire que ce ne soit que des remi- 
niscences de lectures profondement enfouies, dont la 
memoire ordinaire semble devenue etrangere et qui 
viennent grossir le bagage du parasite qui les objec- 
tive comme etant lessiennes propres. 

Du reste, on voit une foule de gens un peu desequi- 
libres qui deviennent envahis par la lecture d’un 
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crime et arrivent a s’en croire les auteurs memes \ 

II y a done une identification auto-suggestive qui 
fait tous les frais du phenom&ne sans participation 
dtrangere. 

Cependant il ne faut rien rejeter avant des consta- 
tations tres completes, car il peut y avoir Tun et 
l’autre cas. 

Nous le rep&ons encore ici avec intention, les pen- 
sees etant creatrices, elles-mSmess’engendrent suivant 
leur ordre naturel de conception et d’affinite. Et, 
comme elles sont elles-mSmes revetues d’une vitality 
empruntee a Forganisme qui fonctionne sans cesse, 
elles se relient toujours de pres ou de loin a la source 
qui les a con^ues et qui les alimente de ses reflets, 
car, pour nous, elles ne peuvent devenir indepen- 
dantes et compl&tement detachees de la personnahte 
qui leur a donne Fexistence (i). 

L’&tre, dans son elevation future, efface lui-m&me 
(s’ils lui sont devenus antipathiques), les feuillets 
d’une existence qui deviendrait insupportable, comme 
nous finissons deja nous-m&mes ici de feuilleter cer- 
taines pages denotre passe qui ne nous touchent plus 
ou qui nous sont desagreables. 

Comme encore les elements inorganiques qui ont 
compost les corps se dissolvent et delaissent les 
formes qu’ils representaient avant, de meme les ele- 
ments substantiels des pensees retournent a l’etat 
neutre et ne sont plus susceptibles d’influences sur la 


(i) Ravet, un jour, en £tat de luddite somnambulique, 
nous dit que « les pensees ne papillonnent pas isoldes ». 
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personnalit£, — - tel est du moins notre avis jusqu’a 
plus ample inform^ ! 

Nous avons tou jours considdrd le « moi » com me 
dtant une r^sultante, une face de la conscience qui se 
contemple elle-m&me par r^flexe et qui reflate l’iden- 
titi de r&me. Rien d’dtonnant k ce que ce reflet de 
l’&me ne s'adapte k toute activity psychique, et qu’il 
ne la couvre de ses formes et de ses plis, puisqu’il en- 
globe et plane sur tous les produits de lactivitd men- 
tale, ayant a son service Pampleur des rayonnements 
de Tame. 

Commetoutes les pensfes imaginablesont toujours 
£te conjues sous le couvert de la personnalitd, elles 
en portent toujours de loin ou de pr£s la marque 
ineffa^able, quand elles viennent se placer au foyer 
de la conscience. De 1&, il pourrait s’ensuivre que 
quand des grotipes de pens6es disjointes par un dd- 
clanchement quelconque, suite d’un choc anormal, 
envahissent le champ et le miroir de la conscience, 
elles revdtiront les formes d’une personnalitd quel- 
conque, puisqu’elles en ont encore les reflets lids k 
elle. La personnalite serait comme un habit d’em- 
pruntdespensees majeures. Dansle r&ve, ne voyons- 
nous pas s$ presenter des personnages inconnus qui 
nous tiennent t&te et qui, c’est tout probable, sorten* 
de nos coulisses. 

Tout cela nous ddconcerte parce que notre attention, 
notre conscience limitee a unobjectif lui-m&me retreci 
au foyer de la lentille et fait concentrer sur un 
point toute notre attention et nous empdche de voir 
et de suivre le processus vital qui, lui, travaille tou- 
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jours sourdement sous la surface de conscience et 
avec des formes speciales intraduisibles pour elle. 
Du reste, il faut bien nous penetrer de ceci : c’est que 
le langage animique fonctionne toujours dans notre 
intime et que notre nouvel oeil psychise n’est pas au 
point de cette forme de manifestation anterieure a lui 
de la vitality animique qui n’a que des rapports de 
plans accidentels de manifestations qui irradient quel- 
quefois de Pinterne, mais qui, pour s’adapter a Petat 
mental cer£bralis£, perdent de leurs caracteres parti- 
culiers parcequ’elles se transformentetquela metabo- 
lisation psychique quelles subissent les denature sen- 
siblement, au point souvent de n’&tre plus comprises. 

Les pressentiments obscurs sont de ce cas. 

Une foule inexplicable de reminiscences nebuleuses, 
mais qui souvent deviennent justifiables sur le plan 
materiel, sont de ces £chappees de Pinterne qui sent 
1& Pavenir sans pouvoir le definir analytiquement 
comme nous Pexigeons . 

N oublions jamais que l’&me humaine est un foyer 
rayonnant pour qui parfois les voiles mat£riels 
n’ont plus d’opacite pour elle. 

Mais quelquefois, en raison m&me de Tirradiation 
de ces rayonnements et de leur etendue, ils englobent 
trop de choses pour s’arr&ter assez sur des objets par- 
ticulars. Nous avons remarque cela chez les mediums 
ecrivains, pas de faits caracteris^s, mais bien des ge- 
n^ralites comme si cetaient des vues a vol d’oiseau. 
Alors il se produit un effet retroactif et suggestif 
g&leral, dont Pintuition seule nous en peut donner 
quelque id£e confuse et lointaine. 
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Dans ces £tats particulars et accidentels, Tdme 
n’agit plus par un centre, un ceil, eile conserve ses 
primitives propridtds, c’est-&-dire que, foyer, elle en- 
globe, elle rayonne elle-m£me en tout et se fond 
comme une force en tout ce qu’elle atteint et se pe- 
n£tre de tout. 

Et, par ce fait d’absence de localisation, de particu- 
larisation, elle n’a plus et ne rapporte plus qu’un sen- 
timent g£n£ral, confus, intraduisible sur le plan 
cerebral, phenom£ne absolument sensitif comme un 
envahissement nebuleux d’effluves qui viendraient 
envelopper la conscience et qui n’offrirait qu’un 
nuage nebuleux sans lignes d'arr&t ni de figure. 

Ce sont des formes de l’intuition gendrale; le sen- 
sitif, l’intuitif, le g£nie sontles facteurs les plus appa- 
rents et les plus pr£pond£rants pour la desagr^gation 
de ce tout, sans signification precise apparente. 

CHAPITRE VI 

THEORIE DE LA MEDIUMNITE. ENFANTS PRODIGES. SPON- 

TANEITE DU GENIE. ECLAIRS DE LA PENSEE INTUITIVE. 

La m&iiumnite est cet £tat de sensations et de pen- 
s£es devees au-dessus de l’etat materiel ordinaire . 
Elle rev6t une infinite de formes dont les plus en 
relief sont la mediumnitd voyante, celle sensitive 
moins adaptee a l’etat psychique, celle r£flectrice ou 
k incarnations, enfin celle ecrite, et en dernier lieu celle 
typtologique et celle relative aux formes du g£nie en 
art, sciences, poesie, etc. Ces caracteres seuls varient, 
mais la source reste toujours la m£me. / 
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Toutes ces formes adaptives sont le r&ultat d’un 
soutirage des forces myst^rieuses du fond de TStre 
lui-m&me et de celles qui lui sont etrangeres, mais 
qui sont appelees par une attirance commune. 

Cette forme de la conscience « inconsciente » en 
quelque sorte pour la conscience cerebralisee se for- 
mule encore avec toutes les ressources et les propri£t£s 
primitives, animiques, redirons-nous toujours. 

Transport^ dans le champ psychique ou elle 6vo- 
lue, elle fait acqu^rir a la pensee une ampleur et une 
envergure inconnues. L’&tre le plus nul dans cet 
itat peut devenir en quelque sorte, l’lgal d’un homme 
sup^rieur, mSme s’il ne le d^passe ! 

L’inspiration coule de source, aucun effort appa- 
rent ne se fait. Et, si Ton a la chance de tomber sur 
des sujets qu’affectionne plus particulierement le me- 
dium, alors c’est lumineusement qu’il en tire les plus 
grandioses effets. 

Quand on a vu de ces ph£nom&nes rep^tfe, on n'y 
peut voir des cas accidentels. Les grands inspires de 
l’antiquity tombaient souvent dans cet ytat de m6- 
diumnity transiucide et de clairaudience que nous 
offrent encore quelques occidentaux assez rares. 

Socrate dans l’antiquite, les Alexandrins et Swe- 
denborg parmi les modernes, nous offrent Fexemple 
d un^tat presque constant de mediumnity. 

Les animaux refletent aussi eux de cet ytat, particu- 
lierement ceux que nous avons cit^s ; Fammophile et 
la chenille deFailante globulosa (vernis du Japon). 

Les enfants prodiges sont dou£s de cette sensibility 
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mediumnique qui puise dans Tastral ou dans le* 
monde spirituel ; ils ont des embard6es dans l’infini 
par le rayon nement de leurs &mes. 

Le docteur Quintard a presente un enfant de cinq 
ans qui refletait, lui, directement les pens£es et le 
savoir de sa mfire qui se r^percutaient inconsciem- 
ment en lui. 

Certains esprits, sans l’observation judicieuse de 
ses parents et du docteur, auraient crie trop vite k la 
reincarnation. 

Nous attirons tout sp£cialement ici l’attention sur 
ceux qui ont encore conserve assez d’independance 
sur ce sujet. 

Voici les pens£es que nous ont suscit£es ce genre de 
recherches. 

D’abord, tous, nous devrions avoir des reminis- 
cences de lieux et de personnes. Car la majeure partie, 
si ce n’est tout, doit &tre encore des reincarnes. Car 
je ne sache pas qu’il y ait beaucoup de Socrates qui 
puissent se passer de ce retour ici, suivant la theorie. 

Or, passe les mediums dont la sensitivite est 
rayonnante jusque dans l’astral et le spirituel, nous 
n’avons aucune reminiscence comme eux. Cequi ne 
devrait pas £tre avec la theorie reincarnative, ce nous 
semble ? 

De plus, nous heritons de nos anc&tres, parfois or- 
ganiquement, et ensuite pourquoi pas des emprunts 
psychiques et memoriaux? 

L'histoire medicale fourmille de ces faits. Edouard 
d'Angleterre et autres sont des temoignages directs de 
transmissions memoriales des parents, sans compter 
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rher^dit^ organique, qui peut quelquefois atteindre le 
plan psychique, comme on le voit par cet exemple. 
Pourquoi ces transmissions ne se feraient-elles pas 
de lieux d’actions aussi bien que dans les exemples 
cites, de fa$on que reellement nous croirions les avoir 
vues ou faitesanterieurement? On trouvera plus loin 
ces questions traitees plus au long. 

Les mediums ont un pied dans Pastral, ce qui leur 
offre des facilites de comprehension qui leur devient 
en quelque sorte naturelie inconsciemment. Ils con- 
naissent rarement Peffort; s’il le connaissent, ce n’est 
que quand ils veulent travailler sans cette inspira- 
tion latente qui est devenue leur apanage inconteste. 
Et alorsla mddiocrite reapparait presque toujours. 

Au lieu que dans Petat normal nous connaissons 
toutes les difficultes du travail identifique, qu’il faut 
faire pouracquerir des connaissances ; surtout princi- 
palement dans certains domaines, ce n’est qu’k force 
de travail, de tatonnements et d’ennuis que nous pou- 
vons enfin arriver k penetrer dans le sujet. 

Pour nous identifier avec Poeuvre d’un savant, d’un 
;genie, combien il s’ecoule de nos propres et fausses 
conceptions avant d’arriver k nous faire Pecho ou le 
reflet de ses oeuvres ! 

Apres, il semble qu’en raison m&me de nos efforts 
et de notre perseverance, le professeur occulte est 
devenu indulgent etse trouve touche de notre achar- 
nement en s’identifiant en quelque sorte avec 
nous. 

Certains mediums encore enlises dans les vases 
materielles n’ont-iis pas aussi, k de certains moments. 
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les mfimes difficult^s (quoique bien moindres) d’dchap- 
per k ces etreintes opaques ? 

N’ont-ils pas souvent comme k traverser des zones 
plus ou moins obscures avant d’arriver k une clartd 
relative ? 

Mais avec avec Tentrainement, le desir intense et 
l’amour sincere et d£sint£ress£ de laverite,ils finissent 
par soutirer de l’astral de la lumi&re, et alors il se pro- 
duit une penetration psychique plus etendue. 

De Ik decoule, comme nous Tavons toujours dit, que 
le fictif, l’imaginaire, finitpar attirer le reel et l’entrai- 
ner dans l’orbe du sujet. Car il y a Ik un soutirage 
tellement ren force par les desi rs in tenses, qu’ils arri vent, 
par une obsession occulte, k s’identifier avec le 'sujet 
egalement occulte. 

C’est pourquoi il ne faudrait pas toujours s’arr&ter 
au premier plan de l’indlcision pour se prononcer. Il 
faut que Tentrainement soit complet. 

Il y a des questions bien deiicates k soulever par 
rapport k l’etiage mental actuel de Thumanite. Celui 
qui s’est eieve au-dessus de cet etiage doit s’attendre 
k l'avance k toutes sortes de persecutions ou de com- 
passion ironique. Mais cela importe peu; on doit tou- 
jours discr&ement presenter la lumiSre, et alors, si on 
s’aper$oit que la vision de Tindividu est trop faible 
pour la supporter, il vaut mieux en cacher la partie la 
plus abstraite, sous peine de perdre son temps et par- 
fois la tranquillite. 

Car, avant tout, Toeil doit 6tre proportionne k la lu- 
mifere pour ne pas en 6tre offusque. 

Le penseur et l’observateur savent fort bien que 
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Tintuition est un £cho n^buleux du travail souterraia 
qui se fait en nous, k notre insu. 

La solution des problfemes inutilement cherch& 
pendant plus ou moins longtemps, et qui jaillissent 
comme un eclair sur le clavier cerebral, au moment 
ou resprit est a cent lieues de s’en occupeer, tous ces 
phenomenes devraient bien nous frapper, d’autant 
plusqu’ils echappent & nos recherches ordinaires. 

Les spontaneity du genie, les creations de l’esprit 
qui atteignentau sublime sontun echo de Tharmonie 
quelquefois la plus grandiose . / 

La musique, la poesie, les arts nous empoignent, 
quand nous sommes a la hauteur spirituelle qui les 
a conges. 

Elies font vibrer en nous l’harmonie qui y est 
enfouie. 

On dirait que les accents captivants de la musique, 
ou les symboles esth^tiques vont jusqu’A rechercher le 
beau dans les profondeurs de nous-m&mes. 

L’intuition, cette vision des choses, n’est-ce pas 
elle qui d£s l’antiquite pressentit les causes du monde 
physique, m&me dans leurs grandes lignes? N’est-ce 
pas elle qui fit soupgonner a nos aieux les atomes et 
lather ? 

N’y avait-il pas dans leurs Ames de voyants Y6c ho 
de riJniversPNe communiaient-ils pas mieux que 
nous avec I’Ame des choses pour pressentir ainsi les 
racines du monde? Lecomte (i). 

( 1 ) M . Lecomte, Tauteur de ces belles pages, est un £tudiarft 
swedenborgien libre, qu’il ne faut pas confondre avec l’expdri- 
mentateurqui signe A. Lecomte. N. D. L. R. 
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LE CLAVIER 

Je riai point, pour bercer mon inspiration , 

La harpe dont David accompagnait ses psaumes , 
Lorsque , adorant le Dieu de Geth et de Sion , 

II faisait tressaillir les marbres et les chaumes ; 

Non l je suis de mon siecle et nemporte avec moi 
Ni le luth de Longus ni la lyre d’Orphee, 

Oil Fun chantait d'Eros la bienfaisante loi, 

L'autre les desespoirs d’une amour etouffee . 

J ai dans Fame un clavier qui rythme tour a tour 
Les valses, les chansons et les nocturnes mornes 
Et qui m'inspire , apres avoir reve d' amour, 

Les rires dela danse ou les douleurs sans bornes ; 
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Car, ainsi qu’uti clavier alterne sous vos doigts 
Les ebenes ranges a cote des ivoires , 

Mon time a pour chanter et pour pleurer parfois 
Des touches blanches, mats aussi des touches noires 


LA NEIGE 


Quand j’etais tout enfant , que je voyais la neige 
Du grand del assombri tomber en duvetons 
Plus blancs que le Paros, plus legers que le liege 
Et plus doux que la laine dpaisse des moutons , 


Je mesentais epris d* amour pour cette chose 
Qui sondulait au large en monticules blancs , 
Dont le soldi levant avec son rayon rose 
Eclairait faiblement les mamelons saillants ; 


Taurais voulu pouvoir y cacher mon visage, 
M 9 y rouler follement sans crainte et sans effroi, 
Et je me desolais que ce blanc paysage , 

Si pur et si doux,fut en meme temps si Jroid . 


Cetait de la traitrise a mon gre , de la fraude , 
Que ce duvet fut fait pour nous geler les doigts , 
Et je priais le del de me jeter parfois 
Pour faire mon bonheur un peu de neige chaude 
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AujourcThui, ce beau rive, il est realisi 
Lorsque sur ton sein blanc mon visage se penche, 

O femme! maintenant j'ai ta poitrine blanche , 

Oil je puis imprimermon baiser embrasi; 

Jepuis enfin toucher la neige qui s’ondule, 

Je puis rouler mon front sur ce vallon vivant , 

Oil le sommetrosi de chaque monticule 
Semble un reflet lointain des lueurs du levant ; 

Je puis , sans redouter ni traitrise ni fraude y 
Garessant les flocons dont mon esprit rev ait. 

Plus blancs que le Paros , plus doux que le duvet 

Grace a toi , dans mes mains j’ai de la neige chaude . 

HYMNE A LA MER 

O mer, 6 vaste mer , 6 grande horiqontale, 

Dans le lit de granit ou ta beaute s f etale 
Au rythme de tes flots, 

J'aime voir se lever ta gorge large et pleine , 

J 9 aime entendre a grand bruit s' exhaler ton haleine , 
Ton rire ou tes sanglots. 

Dans le calme des nuits quand ton poumon se gonfle y 
11 semble qu’on entend quelque geant qui ronfle 
Tumultueusement ; 

11 semble que ce soit quelque monstrefemelle 
Dont le sein sesouleve, ainsi qu’une mamelle , 

Vers un celeste amant. 
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Car, comme le poete , d mer, tu ries sensible 
Qu’a Firrealisable, au rive inaccessible 
D’un amour dans le del; 

C'est le seul qui femeuve, 6 Phryne colossale , 

0 mer bleue; et toujours c'est vers lui que s’exhale 
Ton delire mensuel. 


Je t'aime en tes langueurs , je faimeen ta puissance ; 
Et faime les iclais de ta phosphorescence 
Pendant Forage noir , 

O chatte , ces reflets , ces lueurs criminelles 
Qu'ont le poildesjelins dans V ombre, et les prunelles 
Des tigresses , lesoir . 


Bien souvent sur les bords de ta couche traitresse , 

Z)e tes baisers je suis venugouter I’ivresse , 

Mate a /?a$ hesitants, 

Rien qu'un effleurement de ta vague qui leche , 
Comme une bouche aimee a la peau semble fraxche 
Et brule en mime temps , 


Souvent , rfa/is tes transports de passion farouche , 
Quand tu fes retournee un moment sur ta couche 
Vers ton rive inconnu , 

Je me suis avance sur tes draps cfalgue verte 
Tout humides encore , ow ta pamais , offerte 
Mime au premier venu. 
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Et, mitantenivri de ton odeur saline , 

Je voulus a mon tour, giante Messaline, 

Etrede tes amants , 

En poete exalte dont le sang bat la charge 
Et qui ne troupe pasde poitrine trop large 
Pour ses embrassements . 

J'ai senti tressaillir tes entrailles profondes. 

Tandis que je humais les j lots dont tu m'inondes , 
Monstre , en me soulevant . 

Tax senti frissonner ta chair ou la proue entre 
Et j'ai tenu sous moi la rondeur de ton ventre 
Formidable et mouvant . 

Mais , 6 mer,dedaigneuse en ta robe de moire, 

Trop souvent, convoitant le soleildans sa gloire 
Ou la lune, 0 Sapho! 

Ton regard sassombrit contreceux que tu berces 
Et, dans un mouvement d’humeur , tu les renverses 
Uun frisson de ta peau . 

Dans des reactions de cavale indomptee, 

On te voit te dresser, terrible , demontee ; 

Et , cabree auxdefis , 

Tu brises les hardis auxquels tu fabandonnes , 

Tu les etouffes , Mer puissante, et tu les donnes 
En pature a tes fils. 

Gaston Armelin. 
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Troupe f-NDEPEKDAHT 

D’ETUDES ESOTERIQUES 


GUOUPE'N 0 4 

Etude de VJnconnu 

Au debut de mes etudes spirites, alors que je me ser- 
vais de la planchette (instrument bien connu des karde- 
cistes), j’eus un jour l’idee de demanded mon invisible 
interlocuteur si, pour convaincre un incredule, il pour- 
rait ecrire, par mon intermedaire, le nom d’une personae 
evoquee par un de mes amis, M* G. 

« Oui, repondit la planchette. 

— Quel jour? (On etait au mardi). 

— Samedi& ioheures et demie. > 

J’allai trouver M. C. et je lui fis part de la comftiu- 
cation que je venais de recevoir. 

€ Mon cher ami, me dit ce monsieur, j’ai l’intention de 
faciliter votre carriere administrative, mais, si vous 
deraisonnez, la chose est impossible. » 

II ajouta: 

« Comment voulez-vous ecrire le nom d’une personne 
morte & qui je penserai, puisque moi-meme je ne sais 
pas k qui je penserai ce jour-la ? 

— Nous pouvons toujours essayer, » repondis-je. 

Al’heure et au jour indiqu^s, M. G. vint me trouver 

et s’assit derriere moi. 

€ Es-tu 1&? demandai-je k mon invisible amL 

— Oui, » repondit la planchette qui, a la grande surprise 
de M. C., ecrivit aussilot lenon paraphede la personne 
evoquee. 
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Je portai ce fait h la connaissance de mon fr&re (autre 
sceptique). 

II s’empressa de se rendre chez M. C. pour s’assurer 
de mon etat mental. 

« Je ne sais ce que c’est, dit M. C. f mais la chose est 
•zacte. > 

Mon frSre me pria alors de faire mon possible pour 
)e rendre tdmoin du raeme phenomene. 

Dans la solitude, la planchette interrogee par moi fixa 
1’dpreuve k trois jours plus tard. 

On fut exact au rendez-vous ; nous etions quatre pre- 
sents: M. C., mon frere, un de nos amis et moi. Nul ne 
connaissait la pense'e de Tevocateur. 

Apr&s avoir appele mentalement l’invisible, je le priai 
de tenir sa promesse. 

Au bout de quelques secondes la planchette se mit en 
marche et ecrivit une communication de quatre lignes 
signee du nom de la personne evoquee, k notre insu, par 
moafr^re. 

Je n’ai pu ve'rifier l'identit^ de Tecriture. 

A. Francois. 

P.-S. — Je prie les partisans de la the'orie de la transmis- 
sion de pensee de remarquer que, si le nom de la per- 
sonne dvoquee dtait dans le cerveau de Tevocateur, la 
communication donnee n’y e'tait pas. 

Le phenomene est done complexe. 


A. F. 



Nous doftnons dans ce numero une magistrale etude 
de Jules Lermina sur lanouvelle decouverte de Roentgen; 
la photographic k travers les corps opaques sous l’influence 
d’un certain genre de rayons lumineux qui ne sont pas 
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des rayons cathodiques (puisque Faimant n’a pas d’action 
sur eux), mais qui sont produits par la vibration des 
rayons cathodiques sur le corps generateur delumiere. 

Nous publierons nos idees personnelles sur ces recher- 
ches dans le prochain numero de V Initiation, et, en atten- 
dant, nous faisons appel k tous les occultistes qui auraient 
quelques communications k nous faire k ce sujet. Nous 
voudrions, s’il est possible, faire un referendum de Foccul- 
tisme sur le point qui vient prouver la rdalite de nos 
doctrines des images astrales ainsi que Font de suite cons- 
tate les journaux quotidien. Nous donnons ci-dessous Far- 
ticle de notre eminent confrere Montorgueil k ce sujet. 


la ^soxo&mA^asi: 

A TRAVERS LES CORPS OPAQUES 


line communication d V Acadimie des sciences . — M. Poin- 
care presente le travail de M. Roentgen . — Les rayons 
cathodiques. — Les applications d'un jeu d' enfant. — 
Utilisation medicale. 

Le monde savant est extrememement agite par une 
communication recente sur la presence de rayons invi- 
sibles pour Fceil humain, mais que decouvre tres bien 
l’ceil photographique. II n’est portes ni murailles qui 
empechent ce phenomene de se produire. 

Pour etre plus clair, prenons des exemples : 

Les os de la main sont enveloppes par la chair et les 
muscles : nous ne les voyons pas. L’oeil photographique 
passe outre la chair et va directement au squelette de la 
main qu’il traduit presque nettement. 

Autre exemple. On expose devant l’appareil photogra- 
phique une caisse de bois : Tepreuve donne la represen- 
tation d’une sphere — l’ceil photographique a vu la 
sphere & travers le bois. 

Cest M. Poincare qui a fait connaitre k TAcademiedes 
sciences ces choses surprenantes. II a fait circuler des 
epreuves d’objet dont Timage a ete reproduite aussi k 
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travers les corps opaques. Une des epreuves reproduit 
exactement l’image d’une boussole photographiee k tra- 
vers un petit couvercle en metal; une autre l’image d’une 
serrure situce k l’inte'rienr, prise k travers une porte 
tres mince, etc., etc., une autre enfin, un objet quel- 
conque photographic k travers un gros livre. 

Les epreuves emanent du laboratoire d’un savant alle- 
raand, M. Roentgen, de Wurtzbourg. L’Allemagne en 
parle depuis longtemps. L’empereur Guillaume a voulu 
voir de pres le savant et se faire expliquer l’experience- 
Transport^ d’enthousiasme, sur-le-champ il l’a nomm6 
chevalier de la Couronne. 

La loi de cette decouverte qui renverse tant de lois 
etablies et qui apprendrait la circonspection aux pedants 
si les lemons leur profitaient, cette loi n’est pas connue. 
La technique du phenom^ne Test davantage. 

Les rayons qui ont le pouvoir d’etre aper£us k travers 
les corps opaques ne sont pas des etrangers pour nous, 
ce sont ceux que Ton voit dans les tubes de Geissler, 
ces tubes de verre dans lesquels on fit le vide et qui 
s’^clairent des qu’on les met en contact avec une elec- 
trode. Les rayons qui s’accumulent au pole negatif, 
rayons cathodiques, jouissent de proprietes speciales. 
Dans le phenomene que ddmontre M. Roentgen, invi- 
sibles pour nos yeux, ils traversent les corps opaques et 
impressionnent une plaque photographique mise en 
regard derriere ce corps. 

Epreuves singulieres 

Ce ne serait pas tout k fait la premiere fois que Ton 
s’apercevrait que les rayons cathodiques traversent les 
corps opaques. II y a cinq ans, Hertz leur fit traverser 
plusieurs parties de metal % M. Lenard a enferme dans 
une boite metallique une plaque photographique ; il a 
expose la boite aux rayons cathodiques etla plaque a ete 
impressionne'e. 

Comment proc^da M. Roentgen? Il prit un tube de 
Crookes, Texcita k l’aide d’une bobine electrique. Son 
tube etait entoute d’un carton qui le cachait. A quelques 
centimetres, il disposa un papier recouvert d’une solu— 


Digitized by v^ooQle 



LA PHOTOGRAPHIE A TRAVERS LES CORPS OPAQUES 1 77 

tiori de cyanurede baryum et deplatine. Ge papier devint 
fluorescent. Et cependant l’experimentateur ne voyait 
pas h tube. On pla9a & deux metres de l’appareil le pa- 
pier sensible etle phenomene se manifesta. 11 existe done 
des rkyons qui traversent le carton. Alors, le professeur 
de Wurtzbourg rempla^a le carton par des planches de 
sapin de deuxou trois centimetres. Les rayons passerent. 
On prit une plaque d’aluminium de quinze millimetres 
d’epaisseur, des plaques de caoutchouc ; les rayons pas- 
serent encore, mais moins nettement. 

Si entre le tube de Crookes et la plaque sensible on 
interpose une main vivante, la plaque en dessine le sque- 
lette. C’est le squelette de cette main qui a surtout excite 
la curiosite des membres de l’Academie des sciences, 
l’autre jour. On a vu tout de suite les applications qui 
pourraient etre faites d’une telle decouverte. Un eminent 
medecin, le docteur Moissan, va nous traduire cette 
impression. 

L'avis d’un mtdecin 

M. Moissan, qui a su obtenir avec le four e'lectrique 
les brillants resultats que Ton sait sur la constitution du 
diamant, assistait a la seance. 

« Les experiences dont on nous a parle sont des plus 
curieuses, nous a-t-il Jit, et je comprends qu’elles aient 
vivement frappe le public. Les savants, qui y ont tous 
applaudi, en sont moins surpris. En Allemagne, les rayons 
cathodiques ont ete l’objet d’etudes qui faisaient presa- 
ger d’excellents resultats. On savait que ces rayons tra- 
versent certains corps. Ge qu’on vient de nous apprendre 
n’en est pas moins remarquable. 

« La photographie qui a ete publiee est de lignes un 
peu plus precises qua cellequ’onnous a montre'e k TAca* 
demie. 

D’autres experiences ont ete faites que celles de la 
photographie d’une main. C’est ainsi qu’une sphere me- 
tallique a ete photographiee quoique enfermee dans une 
caisse enbois. 

« Quant aux consequences que cette decouverte 
pourra avoir, il faut en attendre de considerables, surtout 
ilans les applications. Vous savez que ddj& les medecins 
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en esp^rent la possibility de l’etude du corps humain. II 
parait bien certain, par exemple, que dans bien des cas 
on retrouvera aisyment par ce raoyen la balle que sou- 
vent les chirurgiens rechercherent en vain. La voie est 
ouverte. Qui sait quelles surprises nous attendent en- 
core? » 

Non moins que les savants officiels, les occultistes vont 
pousser des cris de triomphe. N’y a-t-il pas 1&, une fols 
de plus, la preuve qu’ils ne sont pas des imposteurs quand, 
ytudiant dans des conditions particuli£res de nervosite, 
ils provoquent la naissance de faits extraordinaires ? 
Pour etre souvent en opposition avec la reality grossiere 
et l’orthodoxie des opinions refues, leurs travaux n’en 
sont pas moins i'expression d’un labeur consciencieux et 
d’une vision sincere. Cependant, on les raille. Mais les 
verdicts des prejuges ne sont point sans appel. Et Galilee, 
en depit des princes de la routine, peut penser tout haut 
que la terre tourne. 


Sous cette rubrique, Vlnitiation donnera frequemment, 
& la demande de plusieurs de ses lecteurs, des commu- 
nications ou des Etudes relatives au Magnetisme et k ses 
diverses applications scientifiques. Nous resumerons aussi 
les re'sultats obtenus dans les ecoles de Paris et de Lyon. 


EXTRAIT B¥ RAPPORT ARNIEL 

A la Societe magnitique de France , par H. Durville, 
secretaire general 

Mesdames, Messieurs, 

C’est pour la huitieme fois, depuis la fondation de la 
Societe, que j’ai l’honneur de vous adresser un Rapport 
ur la situation materielle et morale de ceite association 
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que le plus grand nombre d’entre nous ont soutenue et 
encouragee par leurs efforts: les uns par leur zele et leur 
assiduite, les autres paries travaux auxqueis ils ont col- 
labore. 

A certaines assemblers generates, j’ai parfois donne 
des details assez e'tendus, surtout en ce qui concerne la 
clinique ; mais, aujourd’hui, comme la clinique est 
placee sous la direction de notre ecole, je ne vous dirai 
que quelques mots k son sujet. 

Examinons d’abord l’etat materiel de la societe ; 

A la derniere assemblee generate, notre societe comp- 
tait 173 membres. 

Dans le courant de I’anne'e qui vientde s’ecouler, nous 
avons admis 19 membres nouveaux : 2 correspondants 
d’honneur ne payantpas de cotisation, et 8 adherents ou 
correspondants qui ont regularise leur situation vis-&- 
vis de la caisse. (Je ne cite pas dans ce nombre plusieurs 
que nous avons admis qui avaient promis de payer leur 
cotisation et qui ne font pas payee.) Ges admissions 
porteraient & ce jour le nombre des societaires k 1 83 , si 
nous n’en avions pas raye 25 qui ne payaient plus leur 
cotisation depuis plusieurs anne'es. La demission de 
M. Simonin, en qualite de membre actif, ne modifie pas 
le nombre des socie'taires, puisqu'il reste k la societe en 
qualite de membre d’honneur. A ce jour, il nous reste 
done un effectif de 159 membres ainsi repartis : 

36 membres d'hontieur, habitant Paris ou les environs, 
formant le Gonseil scientifique de la Societe. 

20 correspondants d’honneur habitant la France ou 
Tetranger. 

38 membres actif s, habitant Paris ou les environs, for- 
mant le Conseil administratif de la Societe. 

39 correspondants nationaux , habitant les de'parte- 
ments. 

19 correspondants etrangers. 

4 societes correspondantes. 

En diminuant 5 membres actifs qui sont en meme 
temps membres d’honneur, et qui, k ce titre, font double 
emploi dans cette nomenclature, il nous reste 9 adhe- 
rents n’ayant aucune fonction. 

Comme situation sociale, les membres de la Societe 
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peuvent ctre ainsi partagds : 33 mddecins, 58 magndti- 
seurs ou masseurs professionnels ou amateurs, 4 profes- 
seurs des universes, 1 pharmacien, 1 capitaine de 
frigate. Le reste est compose par des amateurs qui s’in- 
tdressent k la question. Environ 90 savants, hommes de 
lettres ou publicistes, ont publie des travaux plus ou 
moins importants sur le magnetisme, le spiritisme, l’oc- 
cultisme ou les sciences qui s’y rattachent. 

La vitalite de la Societe est de plus en plus puissante. 
Malgre l’indifference de quelques societaires qui parais- 
sent se desintdresser de nos travaux et perdre de vue le 
but que notre Societe cherche k atteindre, nos seances 
sont suivies avec beaucoup d’intdret par un grand nom- 
bre d’amateurs qui propagent au dehors l’enthousiasme 
qu’ils ont k Tegard du magnetisme. 

La Societe doit surtout etre here de V Ecole pratique 
de magnetisme et de massage qu’elle a fondee en 1893. 
Dans le courant de l’annee 1894, je fis une de'claration k 
M. le Ministre de Instruction publique dans l’espoir 
d’obtenir le classement de l’Ecole parmi les grands eta- 
blissements de Tenseignement superieur libre, mais le 
classement n’eut pas lieu. Au commencement de 1895, 
je fis une nouvelle declaration en y joignant tous les 
documents qui pouvaient militer en sa faveur. Apres 
enquete et contre-enquete, le ministre emit un avis 
favorable. Un rapport fut etabli dans les bureaux du mi- 
nistere et transmis au Conseil superieur de instruction 
publique, puis k l’Academie de medecine qui donnerent 
leur avis conforme; et, & la date du 26 mars, l’Academie 
de Paris enregistrait le classement qui place desormais 
notre Ecole sous la protection du gouvernement. 

Depuis, grSce au devouement de M. le docteur En- 
causse, qui peut, k juste titre, revendiquer sa part de 
gloire dans le succ^s que notre Ecole obtient, une Ecole 
secondaire fut fondee a Lyon. La direction a ete confiee 
k un magnetiseur qui jouit dans toute la region d'une 
immense reputation : M. Philippe, qui a su grouper au- 
tour de lui les professeurs ndcessaires k Tenseignement ; 
et, ce qui est plus difficile encore,, des el£ves aussi assidus 
et peut-etre plus nombreux que ceux que nous avons 
reunis & Paris. 
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L’Ecole de Lyon est la fille ainee de l'Ecole de Paris. 
Regie par le meme reglement statutaire, le programme 
de l’enseignement est le meme, et, k la fin de l’ann£e 
scolaire, l’examen des postulants au Dipldme de magne- 
tiseur masseur praticien sera fait par une commission 
choisie parmi les professeurs de l'Ecole de Paris qui se 
rendront k Lyon k cet effet. 

Je viens de vous dire que l’Ecole secondaire de Lyon 
est la fille ainde de l’Ecole de Paris ; eUe est aujourd’hui 
sa fille unique ; mais, des que nous trouverons les ele- 
ments necessaires, nous en organiserons d’autres dans 
quelques grands centres. De cette facon, tout en faisant 
apprecier les avantages du magnetisme, la direction de 
notre Ecole fera des praticiens instruits, dignes en tous 
points de la confiance des medecins et des malades. 

Dans tous les cas, le concours actif de tous les mem-, 
bres de la Societe aiderait puissamment a obtenir ce 
resultat, et j’espere qu’ils ne laisseront pas, seuls a la 
tache, un petit nombre de societaires veritablement de- 
vours, mais dont les efforts sont insuffisants. 

C’est ce que desire votre secretaire general, et ce desir 
lui fait esp£rer que l’annee prochaine ii pourra vous 
signaler de nouveaux succes. 


ICOLE SECOKBAIRE BE MAfiHtTISME BE LYON 


Dans le courant du mois de janvier et au debut de 
fevrier, le D r Encausse s’est transported Lyon pour faire 
le cours de Fhysiologie synthetique et pour poser les 
preliminaires du cours d 'Histoire du Magnetisme. 

II a pu constater le vif succes de l’Ecole de Lyon si 
magistralement dirige'e par le professeur Philippe, qui 
a commence le io fevrier le cours de Physique magne- 
tique. Plus de cinquante eleves suivent les cours. 

II est question de fonder k Lyon un grand journal heb- 
domadaire exclusivement consacre au magne'tisme, k la 
psychologie et qui serait l’organe officiel de l’Ecole. 
Nous entretiendrons nos lecteurs de ces projets. 


Digitized by LjOOQle 


182 


l’initiation 


tcole de Nigndtisme de Lyon 

Dimanche 24 novembre i 8 g 5 y 2 heures du soir 

60 PERSONNES PR^SENTES 


II se presente un maladequi, d’apr&s le diagnostic d’un 
docteur, se declare atteint d'une lesion de la moelle epi- 
ni&re. 

Le maitre, l’ayant pris comme sujet, Tinterroge d’abord 
sur l’dtat general de sa maladie; le malade explique qu*il 
ressentune faiblesse dans toutela partie gauche du corps 
ainsi que dans la region renale : il se plaint en outre 
d'^tourdissements qui le font trdbucher. 

Le maitre explique aux eleves que le corps humain 
poss&de deux courants magndtiques, Tun positif et 
•l'autre negatif. — Nous allons essayer, dit-il, de pousser 
violemment le courant positif sur le courant negatif. 

Le maitre prie un des eleves d’appliquer la main sur le 
temporal droit et de la laisser quelques secondes, puis 
de Tdloigner de 2 centimetres environ, jusqu’ft ce qile 
l’eieve ait ressenti sous sa main un leger tremblement ; 
l’eieve impose sa main au-dessus de la tete du sujet, en 
la dirigeant du temporal droit au temporal gauche ; il en 
est fait de meme sur l’occiput, amenant ainsi le fluide 
magnetique de droite k gauche et jusqu’k Toreille 
gauche. 

Le malade de'clare ne ressentir aucune amelioration. 

Le maitre prie alors les assistants de ne pas du tout se 
preter k la circonstance, c’est-fc-dire de se rendre plu- 
xot refractaires k toute action magnetique. 

Le maitre fait alors passer un courant magnetique dans 
toute la salle ; il previent les eleves qu’ils ne pourront 
obtenirce resultat qu’apres un certain temps de pratique 
magnetique, en y apportant une tres grande force de 
volonte et qu’ii n’agit aujourd’hui ainsi qu’afin d’abreger 
le temps de la demonstration. 
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Les assistants declarent ressentir sensiblement le cou- 
rant magn&ique. Apres cette experience, le maltre fait 
alors changer de main a l'e'leve, et, apres quatre ou cinq 
passes pratiquees suivant Tindication sus-^noncee, le 
malade dit ressentir d’une maniere evidente de lagers 
tressaillements dans le cerveau ainsi que dans le cer- 
velet. 

Pour que les eleves puissent apprecier avec efficacite 
le resultat obtenu, le maitre fait marcher le malade qui 
reconnait avec surprise avoir beaucoup plus d’assurance 
et d’e'quilibre en marchant. 

Autre sujet (hydropisie anasarque), une dame Sge'e de 
quarante ans environ. 

Le maitre explique que le fluide que Ton ressent en 
faisant des passes & l’egard de l’hydropisie et de toutes 
autres affections otiil se trouve de l’eau, doit amener une 
certaine moiteur dans la main. 

Pour nous en convaincre, le maitre fait passer uncou* 
rant magnetique dans la salle, et les eleves ressentent en 
effet de Thumidite dans la main ; au meme instant la ma- 
lade affirme de son cote ressentir des tiraillements et des 
secousses dans l’abdomen. 

Pour faire des passes techniques sur la partie malade, 
le maitre s’approche d’un e'leve et lui dit : « Vous etes 
un cdlebre magnetiseur ». Celui-ci lui repond : « Je le sais 
bien. — Soyez done assez aimable, lui dit le maitre, de 
montrer kPassistance un specimen de votre talent. » Aus- 
sitot Tel^ve s’avance vers le malade et lui fait avec assu- 
rance des passes magnetiques en commen9ant par le 
sommet de la tete et en descendant jusqu’aux genoux, 
tout en s’arretant sensiblement et en diminuant la vitesse 
•des passes en face de l’abdomen. 

Apres cinq minutes environ de ce travail, la malade 
declare se trouver beaucoup mieux et reconnait une di- 
minution tres sensible de 1’abdomen. 

Le moment etantvenu de rendre l’eleve h son dtat nor- 
mal, le maitre prie un autre eleve Se dire & Televe ope- 
rateur : <c Vous n'etes pas magnetiseur. » — A Tinstant 
meme, ce dernier tombe corame foudroye et ne reprend 
ses sens qu’apres auelques minutes. 

Le maitre explique alors que, si releve eut ete au pre'a- 
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lable magnetise ou suggestionne sous linfluence de 
rhypnotisme,ii ne serait pas tombe ; mais, comme le com- 
raandement avait ete fait directement sur Tesprit et non 
5 la matiere, il fallait qu’& son tour l’equilibre des rap- 
ports entre 1’esprit et la matiere se retablisse. 

Autre sujet (Tumeur cancereuse au-dessous de Foeil 
droit et a la naissance du ne/). Femme age'e de soixante 
ans environ. 

Le maitre nous fait remarquer que la plaie est tenne 
par la malade dans un parfait e'tat de proprete et de ce 
fait n’exhale aucune odeur. II nous fait clairement com- 
prendre que, dans cette affection, il se degage toujours 
une odeur putride, surtout lorsqu’elie n’est pas tenue 
dans uu etat de proprete satisfaisant, et pour etablir la 
preuve, il fait passer dans la salle un courant magr.etique 
qui exhale une odeur fetide de chair en putrefaction. 

Le maitre dit ne pas juger utile quant k present, d’ope- 
rcr dans le sens de la guerison ; il prie cette dame de re- 
venir k la prochaine seance afin de la protographier avant 
et apres la stance de magn^tisme, voulant k tout prix, 
nous dit-il, que l’Ecole de Lyon soit digne d'etre la fille 
de l’Ecole de Paris. — Les eleves ont compris que le suc- 
ces etait assure' et comme preuve les deux photographies 
seraient envoyees k l’Ecole mere. 

Autre sujet (Femme agee de vingt-neuf ans, enceinte 
de sept mois, tres souffrante). 

Pendant le cours de la seance, une jeune fille se pre- 
sente au maitre et le prie^de vouloir bien soulager une 
malade prise de douleurs et de vomissements de sang ; 
mais, ne pouvant donner d'autres explications, le maitre 
a demande ce que le docteur avait present, s’il avait con* 
seille & cette malade de se faire magnetiser : sur sa re- 
ponse negative, le maitre nous dit :I1 est regrettable que 
nous n’ayons pas un docteur pouvant poser son diagnos- 
tic, mais, faute d’un docteur, nous aliens, ainsi que nous 
Tavons fait pour les cas tres graves, en creer un pour 
quelques instants. 

Ici nous constatons un phenomene surprenant: la jeune. 
personne ne pouvant servir de sujet, le maitre a demande 
parmi les eleves un homrae d’une constitution robuste 
ou ay ant ete militaire.— Un eleve se presente, et le maitre 
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lui dit : « Vous etes une femmeatteinte dedypsnde, etc. — 
Mo i ? certainement je souffre depuis trois mois environ, 
j’ai de violentes quintes de toux et je vomis du sang. > 

Le maitre cree pour la circonstance l’eleve B. doc- 
teur, lequel s'empresse de mettre un genoux & terre afin 
de mieux soutenir l’eleve qui represente la malade, dont 
les cris rauques vont en augmentant ; l’eleve B. (le doc- 
teur) crie de tous ses poumons:« Mais allez done cher- 
cher un oreiller, vous « voyez bien que cette femme 
« souffre beaucoup et qu’elle risque en se debattant, de 
« se briser la tete. » Et l’eieve B. (le docteur) ajoute : 
€ Venez done m’aidera lamaintenir. » Enfin la delivrance 
arrive, et un paletot transforme en gros gar£on est im- 
mediatement placd entreles brasde l’eleve G. (la femme) 
qui contemple le nouveau-ne avec ivresse. — A ce mo- 
ment, la liberte estrendue par le maitre aux deux eleves 
q 11 reciproquement se raillent l’un et l’autre a roccasion 
ue leur posture on ne peut plus comique (i). 

Les eleves, pour la plupart, se souviennent avoir deja 
assiste autrefois a de semblables experiences qui presque 
toutes ont amene une guerison (des details et des 
preuves sont d’ailleurs tenus ^ la disposition des per- 
sonnes autorisees qui en feront la demande). 

La seance a dure deux heures et demie ; les experiences 
n’ont pris qu’une tres faible partie du temps : nous ne 
pouvons done relater la longue dissertation qui a trait 


(i) Le Maitre ajoute : Ce que vous venez devoir et entendre 
peut ainsi se faire parle magn^tisme, car dans la nature presque 
tout peut se faire par ce merveilleux auxiliaire : le magn^tisme. 
Mais je dois vous dire que cette operation a et^ faite par le 
simple commandement sans aucune application de force de 
volont£. Dieu le permet ainsi. Eh bien ! en v£rit6, je vous Taf- 
firme, la femme pour laquelle a £t£ faite cette experience ces 
sera de tousser et aura son enfant aussitot le terme expire ; il 
ne peut survenir de complications, et les choses s’executeront 
comme j’ai l’honneur de vous 1’annoncer. 

Ne croyez point, par ce qui vient de se passer, que je sois 
plus que vous ; souvenez-vous bien que, sans le secours de 
Dieu, nous ne pouvons rien. Je vous le r£p£te, je ne suis rien 
et ne puis rien par moi-m£me. 
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aux rapports existant entre les animaux, les veg^taux et 
les min^raux tant au point de vue magnetique, physique 
et chimique, dont Implication n’a pas durd moins de 
deux heures. 

N. B. Dans la soirde, le maitre est prdvenu d’une 
grande amelioration opdree et survenue k l’instant meme 
ou Inexperience avait lieu k la seance sur la femme en- 
ceinte de sept moiset experimentee k distance. 


PaulBoilley. Les Trois Socialismes, Anarchisme , Collec- 
tivisme , Reformisme , un vol. in-18 de 470 pages, 
3 fr. 5 o. 

L’auteur se donne simplement pour but de « demon- 
trer que le nom de Socialisme est un terme d’une vague 
generality couvrant une thdorie supposee communement 
une et homogdne, et qui n’est en realite qu’un assem- 
blage hybride de trois principes entierement opposes 
Apres un coup d'oeil d’ensemble sur l’dtat de notre 
milieu social, ou se montre dans toute sa laideur 
Pegoisme de la race blanche s’exe^ant en elle-meme et 
hors d’elle-meme, M. Boilley recherche les ddhnitions 
de ses sujets : eiles sont aussi nombreuses qu’insuffi- 
santes. 

UAnarchie est pleinement caracterisee par le fameux de- 
cret de Rochefort : « Art. I er : II n’y a plus rien. — Art. II : 
Tout le monde est charge de l’exdcution du present de- 
cret. » 

La partie la plus importante du livre est consacree k 
l’etude du Socialisme communiste; soixante pages sont 
remplies par l’histoire generale des manifestations du 
marxisme, etude tres importante et qui n’avait point en- 
core etefaite ; la doctrine economique de Karl Marx est 
ensuite presentee comme prototype du collectivisme ; 
son ideal, son adaptation, ses resultats politiques et sa 
propagande y sont exposes avec une iucidite, une preci- 
sion et une richesse de renseignements trop rares en ces 
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matieres. Enfin la derniere partie du livre traite du so- 
cialisme reformiste; lefonctionnement des societes coo- 
peratives et mutuelles y est indique, on y trouve de 
nombreux details sur le celebre Familistere de Guise, 
fondd par Godin, institution que Ton peut considdrer 
des& present comme le modele du genre. 

L’auteur termine ce beau et bon livre par 1 ’adage con- 
nu : Natura non fecit saltum . Cette conclusion denote 
une heureuse ponderation d’esprit et cette liberte de vi- 
sion qui est comme la mere des actes harmonieux et des 
nobles paroles; nous la saluons comme un signe precur- 
seur de temps plus sereins. * 

Sedir. 


Automatic or Spirit Writing , with other psychic expe- 
riences, par Sara A. Underwood, Chicago, 1896, 
petit in-8, 35 o pages avec portrait en fac-simile. 

Ce livre estun recueil d’experiences spirites exe'cute'es 
par M mes Underwood comme medium; il est divise en 
vingt-cinq chapitres dont les plus inte'ressants pour nous 
sont ceuxqui traitentdes sejours spirituels et des ensei- 
gnements donnes par ces ames desincarnees. Elies se 
plaignent toutes, en premier lieu, de l’insuffisance des 
mots pour exprimer leurs idees et leurs sensations. Les 
entites qui se manifestent par l’intermediaire deM m ® Un- 
derwood (1) professent une sorte de mysticisme 6vange- 
lique fort repandu aux Etats-Unis, et dans les Christian 
Scientises tentent une application pratique; enfin leurs 
communications sont souvent rimees ; elles sont presque 
toutes signees de noms d’anciens habitants de la terre ; 
mais le medium a, comme toujours, un guide spirituel, 
qui dit se nommer « Pharos 
Void quelques passages doctrinaux choisis entre une 
foulede communications : 


(1) Le temperament du medium est domine par S L. 
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« Dieu y est toujours appele soit le Bien-Universel* 
soit TEtre-Universel. Le Saint-Esprit est l'essence de 
TEtre, l’lncognoscible de Spencer, l’inspirateur. La Ma- 
tiere n’existe pas, l’Esprit est la seule realite'. Les etats 
de conscience sont des symboles par lesquels les mortels 
sont appeles k percevoir des rayons de plus en plus purs 
de la verity nue. 

« Le pouvoir de la pri&re reside dans l’unit€ d’es— 
sence des ames* 

« La Morale est le corps de ce dont la Religion est 
Tame. 

€ Jesus, Bouddha, Mohammed, Khrisna sont le meme 
esprit. 

« La volonte est le pouvoir spirituel par excellence. > 

Bornons Ik ces extraits; ils suffiront, je l’esp^re, pour 
faire gouter le livre et donner la curiosite de l’etudier. 

S. 


Notre collaborates Emile Goudeau vient de publier 
chez Charpentier un tres beau volume de poesies qui 
interesse autant le philosophe que le litterateur sous le 
titre Chansons de Paris et d'ailleurs. Nous tenons k 
faire une analyse soignee de ce volume ; aussi demandons- 
nous k l’auteur quelques jours k cet effet. 

P. 


Notre ami Marc Haven, docteur en medecinede laFa- 
culte de Paris, vient de faire paraitre un volume du plus 
grand inter^t consacr^ k Arnaud de Villeneuve . Nous 
tenons k faire de cet ouvrage un compte rendu digne de 
lui. P. 


In Pretendu Dictionnaire d'OciuItlsme 


Nous conseillons k nos lecteurs qui vcudraient passer 
un bon moment de lire, dans la Revue spirite de fevrier, 
une lettre ouverte adressee par M. Ernest Bose au di- 
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recteur de cette revue. Parmi les c perles » qui ornent 
cette lettre nous citerons la suivante : 

« Un dictionnaire est une oeuvre synthetique et non 
« analytique; je devais done faire oeuvre g£nerique, et, si 
« je n’ai pas donne les biographies des Fabre d’Olivet, 
« des Eliphas Levi, des Lucas, des Saint-Martin, des Al- 
« lan Kardec, j'ai parle de leurs oeuvres et de leur action ; 
« mais je devais absolument m’interdire de toucher a la 
« vie des contemporains. » 

Nous avons pre'vena nos lecteurs qu’on voulait leur 
offrir un livre dont le contenu ne correspondait en rien 
au titre. etnos lecteurs, sachantce que valent nos recom- 
mandations, &e sontabstenus en masse. Que M. Boscfasse 
demain un bon livre etnous lui donnons notre parole que 
nous le recommanderons k nos lecteurs. L ’ Initiation n'a 
jamais fait de publicite payee, et, quoiqu’il nous en ait 
coute de faire quelque peine k notre ami Ghamuel, edi- 
teur du livre de M. Bose, nous avons dit que ce livre 
etait tout autre chose qu’un dictionnaire d’occultisnae, 
parce que e'etait vrai. Les injures et les insinuations 
malveillantes qu’adresse M. Bose aux occuitistes ne 
sauraient nous toucher quand il s’agit d’une question de 
justice. P. 


L’Avenir Social, organe de la societe V Avenir Social , 
vient de paraitre. Ce journal (78, rue Taitbout, Paris) 
traitera du bien-etre general et de la vulgarisation du 
bien sous toutes ses formes. Pour Stre membre de la 
societe ( 10 fr. par an), s’adresser au president, M. Simo- 
nin, 60, rue de Bellechasse, Paris. 


Lettre- eaverte k M. YAhhk Charlonnel 


Monsieur l'Abbe, 

Permettez-moi de vous exprimer Tadmiration que m’a 
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fait ^prouver la lecture de votre lettre si digne et si 
chaleureuse, et de vous rappeler, k cette occasion, ce 
que le journal La Croix a fait observer au sujet du con- 
gr&s des religions. 

D*apr&s ce journal, L£onXIII aurait exige des dvSques 
am^ricains que la religion catholique ne partit pas sur un 
pied d’egalitd avec les sectes les plus recentes et les plus 
iniimes. 11 aurait approuve toutefois que les catholiques 
exposassent leurs doctrines devant un auditoire compost 
de non catholiques. C’est k vous de verifier cette asser- 
tion et de voir s'ii n’y aurait pas lieu de rappeler k notre 
vene'rable archeveque que vous etes souinis k toute con- 
dition qu’imposerait le Souverain Pontife. 

Le congr^s des religions ne devra pas ressembler au 
Colloque de Poissy. 

Et vous aimerez mieux, assurdment, ressembler k La- 
cordaire qu'& Lamennais. 

Totus in XPO tuus. 

Saturninus. 


CL&KICALISME ST OCCULTISMS 


Le journal La Verity du 16 decembre 1893 publie un 
article affole dont nous sommes heureux de reproduire 
pour nos lecteurs les principaux passages : 

PERILLEUSES LECTURES 

« M.le docteur Encausse,qui represente, sous le pseu- 
donyme de Papus , le groupe occultiste des Martinistes, 
et qui est l’auleur d’un grand nombre d’ouvrages sur 
l’occultisme, a publie recemment une brochure intitulee 
Le Diable et Voccultisme. Cest un resume tres abrege, 
une sorte de petit catechisme de la pure doctrine selon 
M. Papus, et une reponse aux divulgations recentes. II 


PERILLEUSES LECTURES 


' l 9 l 

y aurait bien 1 k quelque chose k retenir, mais une ques- 
tion s’y presente qui a plus d’importance que les pole- 
miques et les details personnels, et qui merite d’etre 
considered a part. 

« II s’agit de souligner un fait, affirme par M. Papus, 
qui a des raisons d’en etre informe. Ne l’acceptant que 
sous benefice d’inventaire et sauf appreciation de sa 
valeur, nous devons cependant le retenir comme un 
indice grave. II s’agit du nombre, assez considerable 
d’apres M. Papus, des catholiques qu’une malsaine cu- 
riosite aurait attires k l’occultisme. 

« L’observation que nous voulions faire est que M. Pa- 
pus commet peut-etre une erreur en prenant pour des 
adherents & l’occultisme ceux qui veulent simplement 
s’en informer. Mais il n’est pas impossible non plus que 
des esprits aventureux soient alles dans cette voie un 
peu trop loin. 

« A ceux-l& nous devons un avis. S’ils s’abonnent aux 
revues occultistes, s’ils lisent les ouvrages de M. Papus 
et de ses amis, nous les prevenons d’un premier et 
infaillible resultat:ils y perdront la tranquillite d’abord, 
et la cervelle ensuite. C’est une expedience imman- 
quable. 

« A ceux qui, poussant la te'merite' de l’etude jusqud 
ses consequences pratiques, voudront, comme on dit, 
acquerir la preuve de l’immateriel, interroger 1’invisible, 
obtenir des manifestations, etc., etc., en un mot faire 
des betises sous couleur de recherches, nous dirons tres 
serieusement quelque chose de plus; qu’ils ne l’ignorent 
pas : c’est leur vie qu*ils exposent. Rien n’est plus com- 
mun que la mort, que l’on qualifie mort subite sans en 
rechercher autrement les causes, survenue au cours 
d’experiences spirites. Les praticiens du spiritisme ne le 
crient pas sur les toits, mais ils le savent et en convien- 
nent quand ils veulent etre sinceres. Sans doute le d£- 
mon n’a pas le pouvoir d’oter la vie, mais l'homme a la 
faculte de commettre des imprudences ou il l’exposera. 
Les dcrivains occultistes ont parfois, dans leurs conseils 
k leurs disciples, indique ce peril. Entre autre un des 
plus connus, le baron du Potet, qui fut un magicien, 
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s'est explique franchement sur la fin malheureuse, fre- 
quentc chez les sorciers, et sur le danger, observe par 
lui plus d’une fois, de ses propres procedes- 
« Ajontons un souvenir personnel : un ami qui avait eu 
le tort de ceder k la curiosity et d’entreprendre une 
enqucte, avait pour commencer pris des lecons d’occul- 
tisme, car il existe des professeurs. Ce professeur, qui 
voulait etre consciencieux, commen^a par recommander 
a son eleve, dans les termes les plus pressants, de ne 
jamais se risquer k rien essayer seul! u Vous vous trou- 
verez, disait-il, inopinement en presence d’un 6tre plus 
fort que vous. La surprise vous causera un evanouisse- 
ment, une syncope, ou des accidents qui seront dange- 
reux parce que vous serez sans secours. Retenez ce mot 
qu’on peut, d’une maniere, traduire comme le premier 
principe de Toccultisme : Vce Soli l 
C’est le sens de ce myst^rieux appei k la fermete d’ame 
que les magiciens placent communement au debut de 
leurs grimoires. 

G. Bois. 


♦ * 

Nous n’ajouterons qu’un mot k cet article, c’est que 
nous sommes absolument de l’avis de M. Bois au sujet 
des recherches pratiques et que la folie ou la mort 
attendent ceux qui se livrent a ces dtudes- sans guide. 
Ilya une autre alternative a laquelle n’a pas pense 
M. Bois, c’est la conversion qui debarrasse les timides 
des terreurs que la science impose aux faibies d’esprit. 

P. 


H0VVBU.S8 


AGRANDISSEMENT CONSIDERABLE DE LA LIBRAIRIE CHAMOEL 

Nos lecteurs et nos amis seront heureux d'apprendre 
que la librairie Chamuel a ete transferee 5, rue de Sa- 


INVITATION A FAIRE UN SEJOUR I g3 

voie, sur la rive gauche pour cause d'agrandissement 
considerable . L&, outre de vastes magasins. il existe de 
belles salles de reunions pour les loges martinistes et 
pour les groupes fermes. C’est avec plaisir que nous 
enregistrons ce nouveau succes de la librairie qui a 
suivi pas a pas le developpement de l’occultisme. 


A faire un se jour d Berlin & la PentecSte de i 8 g 6 
d r occasion de la grande exposition d'industrie. 

Pensant que la grande exposition d’industrie attirera 
beaucoup d’amis de la cause spiritualiste a Berlin* 
l’association scientifique Sphinx a convoque avec le 
concours de plusieurs societes notables d’Allemagne le 
premier Congrds des Occultistes allemands , qui siegera 
k Berlin sous ses auspices pendant la semaine de la 
Pentecote 1896. Nous nous adressons aux mediums de 
toutes les nations qui sont en etat de montrer des phe- 
nomenes serieux et qui auraient l’intention de se rendre 
a Berlin ; k l’occasion, priere de bien vouloirdonner aux 
assistants du congres des preuves de leurs facultes. 

Pour tout medium qui se sera montre digne de foi en 
faisant preuve de Tauthenticite des phe'nomenes dans 
une seance precursive donnde ^1 cet effet, M.Max Rahn y 
secretaire perpituel de V association « Sphinx » et redac- 
teur de la revue mensuelle « Die Uebersinnliche Welt », 
domicilte d Berlin N. Eberswalder. Strasse 1 6, Portal I, 
se chargera d’arranger des seances. II se charge egale- 
ment de donner toutes les informations necessaires con- 
cernant les prix de logis, de nourriture, etc., et de s’oc- 
cuper personnellement autant qu’il lui sera possible des 
personnes qui viendront s’adresser k lui. Les me'diums 
qui voudront se mettre k la disposition des membres 
du Congr&s sont pries de communiquer leur intention 
des maintenant& M. Rahn et de lui faire parvenir une 
description en langue allemande de leurs facultes media- 
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nimiques accompagn^e de temoignages etde leur photo- 
graphic. 

Berlin , den 2\. December i8g5. 

Le comiti de lassociation scientijique « Sphinx * d Berlin. 

DR. PHIL. FR.DORR. DR. MED. HCESCH ; MAX RAHN ; JUL. STOF- 
MEISTUER J CARL. AUG. HAGER ; AUG. WEINHOLTZ ; LORENZ 
OLDENBKRG. REKERENDAR *, BODENSTECT. PFARRER MAX GU- 
BALKE. RITTMEISTER PFEIFER. 




Nous recommandons tout spdcialement k nos lecteurs 
ct amis la nouvelle revue dirig^e par Rene Caillid, 
UAme. Le second numero est excellent, et la revue, quoi- 
que moins grosse, sera plus interessante que YEtoile si 
son directeurla conduit toujours de meme. 

Mais pourquoi notre brave ami Rene Caillie donne- 
t il comme une communication de Renan une serie de 
phrases dcrites en detestable fran9ais ? 

« Quant aux autres, ils ne per^oivent que ce qu'il a ete 
« donn£ k leurs sens de connaitre , dans les existences 
« qu’ils ont connues et partagees. Vous mediterez cette 
« necessity. 

« Oui, Jesus y est bien venu ; pourquoi jugerions-nous 
« cette planete comme bien au-dessusde nous ? » etc. 

II y en a quatre pages du meme style. II suffit d’ouvrir 
un livre quelconque de Renan pour constater que cette 
communication n’a rien k voir avec Tauteur de la Vie de 
Jisus k moins quele malheureux ait perdu toute notion 
de la langue fran9aise depuis sa mort. Ces communica- 
tions doivent etre laissees aux Revues spirites dont elles 
fontle plus bel ornement. Sans cela, on risque d’imiter 
cet organe du spiritisme qui avait mis en tete de ses co- 
lonnes: « Notre revue s’est assure la collaboration exclu- 
sive de Shakespeare pour la presente annee. * Que les 
revues vraiment occultistes restent dans le domaine scien- 
tihque. Papus. 
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L’Academie fran9aise vient de s’honorer en s’adjoi- 
gnant un esprit de la valeur d’Analole France. Le nou- 
vel immortel verra quelle recompense lui menage en- 
core l’avenir en souvenir de l’appui qu’Anatole France 
preta k l’occultisme naissant. Toutes nos felicitations, 
non pas au nouvel elu pour qui c’est simplement justice, 
mais a l’Academie qui, pour une fois, a fait preuve d’es- 
prit. 


Notre dele'gud general pour l’Amerique du Sud, le 
D r Girgois, vient de fonder & Buenos-Aires un journal 
occultiste intitule Lu\ astral . Toutes nos felicitations & 
notre delegue et a ses courageux collaborateurs. 


TOE PROCHAIHE fcTUDE 


Notre distingue collaborates F. Jollivet-Castelot pre- 
pare une subtile etude qui paraitra dans le courant de 
l’annee chez Ghamuel. Titre : Comment on devient alchi - 
miste . 



Le D r Papus prie tous les correspondants auxquels il 
n’a pas repondu depuis la fin du mois de de'cembre 1895 
de vouloir bien Fexcuser. Une tres grave maladie de sa 
mere heureusement conjuree depuis quelques jours a 
retarde toute la correspondance k tel point qu’il est im- 
possible maintenantde reprendre les lettres en retard. 
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Pour ne pas retarder Pimpression du num^ro 4 de 
Y Initiation % nous avions cru devoir ne pasattendre 
les caractfcres arabes qui devaient figurer dans Par- 
ticle : « Essai d’interpr&ation d’Allah ». • 

L’Imprimerie Nationale nousadressantces caract&res 
qu'elle veutbien nous prater, nous croyons n^cessaire 
d’indiquer au lecteur la place qu’ils doivent occuper 
dans cet article dont l’dtude sera par suite rendue plus 
facile. 

Page 71, ligne 12, lire : En arabe le nom de Dieu s’^crit 

— 72. — 5 , — : Voyons d’abord ce que signifie Jl 

— — — 6 k — : Cette syllabe se compose de 1 

— — — 8, — : ... et de J, correspondant.... 

— — — 10 , — : le... cycle parfait J! repr^sente... 

— — — 14, — : .... Particle Jl signifie... 

— — — 17, — : ^1 ou Sk, symbolise. .. 

— 73 apr&s la seizifcme ligne, lire ainsi : 

1. correspond. 

J - 

J 

a _ 


Le G&rant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C**, RUE DE LA PREFECTURE, b. 
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France : Un an. . 14 fr. | Union postale : Unan. . 18fr, 

Six mois 9 fr. | Six mois 12 fr. 

N. B. — I. II est envoy e, contre o fr . 6o en timbres - 
poste , un numero specimen d toute personne qui en fait la 
demanded, la direction, 32, rue de Verneuil, 

II. L 1 envoi d’une carte postale d la Revue suffit pour ■> 

itre compte parmi ses abonnes. Nous nous chargeons de 

faire encaisser par la poste le montant de Vabonnement . 

III. Les abonnements partent du premier de chaque 
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Principaux Ouvrages recommandds pour l’dtudc do 
TOCCULT1SME et de ses applications 


CONTEMPORAINS 


V 


F.-Ch. Barlet .... 
Stanislas de Guaita . 


L’fevolution de Tldee. 

L’Instruction Integrate. 

Le Serpent de la Genese. 

Le Temple de Satan. 

Traite methodique de Science Occult 
Traite elementaire de Magie pratique. 
* La Science des Mages. 

A. Jhouney Esoterisme et Socialisme. 

Rene Caillie Dieu et la Creation. 


Papus 


CLASSIQUES 

Eliphas Levi La Clef des Grands Mysteres. 

Saint-Yves d’Alveydre Mission des Juifs. 

Fabre d’Olivet La Langue hebralque restituee. 

Albert Poisson The'ories et Symboles des Alchimistes 

LITTERATURE 


Jules Lermina . . . 
Bulwer Lytton . . 


( La Magicienne. 

I A Bruler. 

Zanoni. 

La Maison Hantee. 


P. Sedir. 


MYSTIQUE 
| Jeanne Leade. 

I Jacob Boehme et les Temperamenta 


POUR DETAIL ET PRIX, S’ADRESSER I 

k la IMie CBAHDEL, 5, rue de Savoie , PARIS 

Envoi Franco du Catalogue . 

TOUR*, IMP. E. ARRAULT BT C i# . 


Digitized by 


Google ; 


reinitiation 



- %-vue philosophique des Hautes Etudes 

PUBLIEE MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DE 

PAPUS U O. * 

Docteur en midecine — Docteur en kabbale 


30* VOLUME. — 9 me ANNfiE 


SOMMAIRE DU N° 6 Mars (1896) 
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QUE . 
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PARTIE LITTErAIRE. 


UIncarnation de I'Elu . . Papus. 

(p. 197 a 200) 

Les rayons invisibles . . . Papus. 

(p. 201 k 226) 

I Les rayons Xet la science 

occulte Sedir. 

(p. 227 a 234) 

Les rayons X et la radio - 

graph ie Baglis. 

(p. 235 k 242) 

. Changement de person - 

naliti( fin) A. Lecomte. 

(p. 243 a 2 5 0 ) 

Le Rive de Krihsna . Yoga. Maurice Larger is 
(p. 25 I k 252 ) 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vdcu. 

Elies ont voulu d^truire les principes dterneffs qui sont ressenc< 
de la Societe, de la Politique et de la Relfgion ; mais eiles n'on 
abouti qu *k de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants mlllgre eux dans le doinaine de: 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion i 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, lei 
Materialistes en arrivent h les nier. 

L f Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua 
iiste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, h constituer la Synthase en appliquant h 
methode analogique des anciens aux ddcouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dana la Religion, k donner une base solide h la Morale par U 
decouverte d’rm meme esotirisme cache au fond de tous les cultes 

Dane la Philoaophie, k sortir des mdthodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthase unique 
la Science et la Foi, le Visible et TOcculte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vtte social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societds qui ddfendent 1 * arbitrage contr* 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deu:s 
grands fleaux contemporains : le clericalistne et le sectarisme sou: 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin Y Initiation etudie impartiaiement tous les phenomena 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomen 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans ‘ 

L 'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi se. 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branch^ 
de ces curieuses e'tudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les a. r 
destines aux lecteurs dej& familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse t 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie (Litteraire\ contient des podsies et de: 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces arides questions d'un* 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

V Initiation parait reguJierement du i 5 au 20 de chaque mois e 
compte dej k huit annees d’existence. — Abonnement: 10 franc: 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolumen 
dpuisees.) 
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La reproduction deg articles in£dits publics par l Initiation est 
formeliement interdite, k moins d’autorisation specials. 


PARTIE INITIATIQUE 


A mon maitre Philippe, de Lyon. 

Sur un fond d’un bleu sombre je voyais un mer- 
veilleux paysage astral, oil chaque fitre, chaque plante 
se distingue par une lumi£re tr£s douce qu'il emane. 

Puis je vis apparaitre une longue thdorie d’Esprits 
lumineuxdont le visage indiquait une grande dou- 
leur. Tout en avant, un 6tre \oil6 venu d’un monde 
sup^rieur enveloppait de sa lumi£re dclatante un 
autre Esprit dont on devinait Televation k son intense 
rayonnement. C’etaient Ik lesancStres venant pr£sider 
a la mort sur le plan astral, k la naissance sur le plan 
materiel, d’un fils ch£ri entre tous les fils deThomme. 

Alors il me fut permisd’entendre dans mon humble 
esprit la voix de l’£tre ail£, et cette voixdisait : 

« Parvenu au terme de ton ascension, ta pri£re 
s’est £levee jusqu’au trdne de l’lneffable, et tu as de- 
mands de souffrir encore, toi dont la souffrance 
s’&ait £loign£e ; tu as implore la descente dans la 
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sombre mature physique, toi dont la mature dtait 
1 dEfinitivement illuminEe, et tu as dit : O Pere celeste, 

6 Vierge dominatrice des constellations, pcrmets-moi, 
maintenant que le cycle de mes personnelles douleurs 
est terming, de redescendre et de souffrir encore pour 
ceux qui te mEconnaissent et qui meurent en leur 
&me pour ne t’avoir point senti... » 

Ta priEre, creature belle entre les creatures, fut 
alors ElevEe k Texistence reelle par une larme de la 
celeste Vierge, et je naquis, et je re$us l’ordre d’etre 
ton idEal et ton ami alors que les barriEres corporelles 
briseraient tes lumineuses Emanations, . 1 

Ecoute... 

Voici le Destin crEE par ta demande et que 
le PEre veut te rEvEler quand il en est temps 
encore. 

C’est sur la plus terrible des planetes que ton corps 
naitra, et le sombre Destin, k quitu dEclares la guerre 
par ton sacrifice sublime, demande que les obstacles 
les plus grands se dressent devant ta volontE. Tu 
naitras pauvre et humble, condamnE a Thumiliation 
et aux t&ches les plus rudes. Les pouvoirs que te con- 
fEre ta dEcision, nul ne peut te les arracher ; mais ils 
seront vains pour toi et pour tes proches, et tu seras 
incapable de commander a Tesprit de ton propre 
enfant, alors que tu auras tout pouvoir sur les etran- | 

gers, et ce sera encore la une source d’humiliations, 
car les aveugles diront : « Regardez done ce trom- 
peur qui prEtend guErir les autres et qui ne peut pas 
empEcher la maladie et la mort d’atteindre ses en- 
/ants ! » Car telle est la loi, 1’HumanitE t’appartient. 
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mais ta famille appartient integralement ainsi que 
ton corps k ton ennemi le Destin. 

II est temps encore, 6 mon createur, detruis-moi 
par un nouveau desir, et Timage de ton incarnation 
sera ddtruite et tu resteras au milieu des tiens. 

Tous les coeurs des anc&tres 6manerent de sup- 
pliants d£sirs a ce moment, et cependant l'esprit du 
Sacrifie dit : « Je prierai Dieu de me donner la force 
de 1’aimer toujours, et je supporterai la raillerie des 
hommes. » 

Alors la voix de l’Etre aile reprit : 

« Ce n’est pas tout encore ; les creatures du Des- 
tin, les m&hants te traineront devant les tribunaux 
des hommes, et la ton ennemi se dressera et te dira : 
« Dis l’origine de tes pouvoirs, montre a tes juges qui 
tu es ; aie la fierte de leur dire combien tu leur es 
superieur, et je m’allierai a toi et je les ecraserai, et tu 
sortiras du Tribunal avec laureole des proph&es et 
des rois. et les riches seront tes esclaves et te couvri- 
ront d’or. Si tu refuses, c’est la condamnation humi- 
liante et sans recours... Ce sont les pleurs et les 
angoisses de tes proches. » 

Que repondras-tu a ton ennemi ? 

— Que Dieu m'accorde cette terrible £preuve et je 
dirai au Destin : « Je suis ne dans la pauvrete et c’est 
par rhumilit£ que je veux progresser. Tu m’offres 
la puissance issue de Torgueil, et cest par cepi^geque 
tu saisis dans le principe le D6sir d’Adam. Arrive, 
trompeur, et que la condamnation du tribunal des 
hommes disant que les hommes ne m'ont pas donn6 
le droit de guerir, vienne, et elle sera re^ue et je la re- 
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cevrai avec^reconnaissance, si elle peut servir a revo- 
lution des esprits de mes juges. Car dans lemonde 
des hommes je suis le serviteur des lois des hommes 
et je m’inclinerai avec respect devant elles. Je suis 
venu pour les ignorants et pour les pauvres; qu’ai-je 
besoin de^’or^et des compliments des riches!... Que 
ma souffrance soit b£nie en notre P£re. » 

AlorsTfore venu des cieux sup^rieurs dit encore : 
« O mon cr^ateur, tu n’as pas voulu me priver de 
Texistence que m ? a donn£e ton d6sir de soufFrir de 
nouveau. Sois b£ni et £coute encore ma voix. 

<c Oui, tu seras un humble, et cette humility m£me 
sera la preuve de ta grandeur aux yeux des voyants ; 
car les humbles seuls sont marques du sceau de 
Pagneau et les orgueilleux sont marques du sceau de 
la fausse lumi^re.Tuenseignerasaux hommes la cer- 
titude de la bont6 de Dieu et le m£pris de la vo- 
lupte et tu seras dcoute par les pauvres et par les 
£lus. — Va, mon cr^ateur aim^, descends dans la ma- 
tiere,et, quand tu rentreras triste et d^courage, appelle- 
moi et je te servirai comme les anges ont jadis servi 
notre Christ dans le desert. Va et dis aux 41us qui te 
demanderont la clef de ton pouvoir. « Je ne suis rien, je 
suis moins que rien, mais j’ai un ami bien puissant qui 
m’apprend & soufFrir et a prier... Va et sois beni... » 

Et il ne me fut pas permis d^crire le myst&re de 
cette incarnation quand onze 6lus passerent par le 
soleil pour accompagner celui qui revenait volontai- 
rement sur la terre, et les onze arriverent au soleil cinq 
ann£es apr£s la moitie du siecle. Papus. 
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Et les derni&res experiences d’Eusapia 

DEVANT L’OCCULTISME 


Le caract£re bien personnel de l’occultisme contem- 
porain dans l’etude du monde invisible a ete d’in- 
sister longuement sur les recherches concernant le 
milieu dans lequel se produisaient la plupart des ph£- 
nom£nes. 

Si notre conception du corps astral fid&lement 
pareille & celle qu’en avaient les Egyptiens de la 
XVIII 6 dynastie pouvait permettre certains rappro- 
chements avec celle du p£risprit, il n’en est plus de 
m&melorsquenous etudions le plan astral et la lumiere 
astrale dans leurs divers rapports avec notre plan et 
notre lumiere physiques. 

D’autre part, nous nous sommes attir£ pas mal de 
polemiques pour avoir affirme que quatre-vingt Jix- 
neufjois sur cent les phenom£nes physiques de depla- 
cement d’objets et d’attouchements etaient produits non 
pas par des esprits, mais bien simplement par l’exte- 
riorisation du corps astral du medium. Or ces deux 
points viennent d’etre scientifiquement confirm^ : le 
premier par les experiences de Narkowietz Jodko d’une 
part (pour Tod), Roentgen d’autre part pour les rayons 


Digitized by 



302 


l’initiation 


x et enfin Lebon pour la lumi£re noire; le second 
point a £te particulierement affirm^ dans les tr£s belles 
experiences faites par une commision scientifique ope- 
rant avec Eusapia Paladino chez M. de Rochas et 
dont le proces-verbal est rapport^ tout au long dans le 
dernier num£ro des Annales des sciences psychiques. 

Nous voulonsr^sumerautant que possible les points 
diversque nousallons aborder, et cependant ce resume, 
pour £tre clair, demandera un certain developpement. 
Nous le diviserons done en deux parties : la premiere 
consacr^e aux rayons invisibles, et la seconde aux phe- 
nom£nes psychiques. Noslecteurs, en adjoignant a ce 
travail les recherches des redacteurs de V Initiation 
sur le m&me sujet, auront une id£e a peu pr£s complete 
de la question. 

PREMIERE PART IE 

RAYONS INVISIBLES ET LUMIERE ASTRALE 
Le Mouvement 

Avant tout resumons aussi clairement que possible 
la grande th^orie unitaire de Louis Lucas (i ) entrevue 
aussi par Chardel (2). 

Deux Elements se trouvent en presence : 

Le Mouvement , absolu de la Force. 

La Matiere , absolu de l’inertie, derivee elle-m&mei 
d’une polarisation du mouvement que nous n'avoris 
pas & approfondir ici. 

(1) Louis Lucas, Chimie nouvelle. 

(2) Chardel, Psycho-physiologie (Introduction). 
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Le Mouvement agit sur la Mature, et cette action 
donne naissance auxmodalites du Mouvement d^nom- 
m£es forces physiques . 

Beaucoup de Mouvement aux prises avec peu de 
Mati&re produit les forces physiques dites superieures 
ou k vibrations courtes et rapides, — magnetisme&ec- 
tricite, — ou forces a haute tension, k haut potentiel. 

Beaucoup de Matiere aux prises avec peu de Mou- 
vement produit les forces physiques dites inferieures 
ou a vibrations longues et lentes, — chaleur, — faits 
acoustiques ou forces k basse tension, a faible poten- 
tiel. 

La Lumi£re semblerealiser l’&quilibreentre le Mou- 
vement et la Matiere. 

Si bien qu’une m£me quantity du m^me Mouvement 
donnera des forces differentes suivant les diff^rentes 
quantites de Matiere avec lesquelles elle se trouvera 
en rapport, ce que nous pouvons indiquer ainsi. 


Peu de Mature 


Mfime quantity de 
mouvement 



Mouvement & haut po- 
tentiel. — Magn&isme, 
Electricity. 


Mouvement & bas po- 
tentiel. — Chaleur, Son. 


Beaucoup de Mature 


Cette loi se r£pete exactement pour chacunedes mo- 
dality appetees forces physiques, et, si nous prenons 
la Lumiere comme exemple , nous aurons des 
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rayons ultra-violets du c6t6 du haut potentiel et des 
rayons infra-rouges du c6t6 du faible potentiel. 

On s’est £tonn6 qu’il y ait dans la lumtere des 
rayons invisibles a I'ceil hutnain. Cet dtonnement ne 
pouvait que naftre dans le cerveau d’un romancier de 
l^colede Huysmans ou d’un journaliste, car depuis 
longtemps les candidats au baccalaureat &s sciences 
savent qu’il y a des rayons ultra-violets exinfra-rouges 
invisibles k l’oeil humain. Bien plus, la photographie 
du del a permis de d^couvrir des dtoiles que m&me 
les forts grossissements ne pouvaient permettre k Toeil 
humain d’apercevoir. 

Pour traiter la question non pas comme un savant 
que nous n’avons jamais eu la prdtention d’etre, mais 
comme un chercheur teint£ d’un peu de science, 
disons : 

La lumi£re dans Nchelle des modalitds du Mouve- 
ment touche par en bas k la chaleur et par en haut 
au Magn&isme. Nous classerons TElectricite un peu 
au-dessous du Magn^tisme, et nous dirons, en se 
rapportant & Vceil humain a Veiat normal: 


Lumtere. 


Invisible en haut. 


Visible. 


Ultra- 

violet. 

1 — 

Violet. 

Indigo. 

Bleu. 

Vert. 

Jaune. 

Orangd. 

Rouge. 


Invisible en bas. 


Infra- 
i rouge. 


Et maintenant parlons des nouveaux rayons d£cou- 
verts en ces derniers temps. 
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Les Rayons cathodiques 

Les travaux de L£nard en France ont mis au jour 
certains rayons produits & la cathode d’un tube de 
Crookes par Velectricite a haut poientiel. Ces rayons 
ont plusieurs qualites parmi lesquelles nous retien- 
drons les suivantes : 

i°Ils peuvent traverser des plaques d’aluminium 
tr&s minces ; mais//s se per dent bientot dans les milieux 
exterieurs au tube de Crookes. 

2° Its sont attires par Vaimant. 

Ces deux propridtes nous suffiront pour ne plus 
nous tromper au sujet des rayons dit cathodiques. 

Les Rayons X 

Roentgen a decouvert par hasard d’autres rayons 
qu’il a nommes rayons x et que nous caracteriserons 
par les propriety suivantes. 

i* Ils peuvent sortir hors dutube du Crookes et tra- 
verser en ligne droite le milieu ext^rieur assez loin 
sans se perdre. 

2° L’aimant n’a aucune action sur eux pas plus que 
les lentilles. 

3 ° Cependant la deviation des rayons cathodiques 
par l’aimant agit sur leur direction au depart. 

4° Enfin ils sont arr&tes plus ou moins longtemps en 
raison directe de la densite de la substance qu’on leur 
oppose (ce qui a do nn 6 lieu toutes les photogra- 
phies de ces derniers temps). 

La Lumiere noire 

Le Docteur Gustave Lebon a decouvert d'autre part 
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une autre s^rie de rayons traversant les mitaux denses 
et impressionnanl une plaque photographique k tra- 
vers ces m^taux. 

Void la description du proc£d£ rapport^e par V Illus- 
tration du \ tr mars : 

« Dans un chassis ordinaire on introduitune glace 
sensible et, au-dessus d’elle, un cliche photogra- 
phique quelconque ; puis, au-dessus du cliche et en 
contact intime avec lui, une £paisse plaque de fer, 
couvrant enticement la face anterieure du chassis. 
Si Ton expose la glace ainsi masqu^e par la lame me- 
tallique, k la lumiCe d’une lampe a pCrole pendant 
trois heures, un developpement irks prolonge, poussd 
jusqu’a entier noircissement de la glace sensible, 
donneune image du cliche, extr&mement pade, mais 
tres nette par transparence. 

« II suffit de modifier tr&s ldg&rement l’experience 
prec^dente pourobtenir des images aussi vigoureuses 
que si aucun obstacle n’etait interpose entre la lu- 
miCe et la glace sensible. Pour cela, sans rien chan- 
ger au dispositif prudent, on place derriCe la glace 
sensible une lame de plomb d’epaisseur quelconque 
donton rabat les bords de fa$on qu’ils recouvrent le- 
gCement les cdtes de la plaque de fer. De cette fagon 
la glace sensible et le cliche sont emprisonnes dans 
une sorte de chassis mCallique ; et, apr£s trois heures 
de pose, soit a la lumi&re du petrole, soit a la lumiere 
solaire, le developpement donne une image aussi vi- 
goureuse que celle obtenue par les rayons ordinaires. 
Pour expliquer ce fait, M. G. Lebon admet provisoi- 
rement que le contact des deux metaux Strangers 
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donne naissance a de tres faibles courants thermo-elec- 
triques dont Taction viendrait s’ajouter a celles des 
radiations lumineuses ayant traverse la lame de fer. 

« L’auteur donne le nom de lumiere noire a ces 
demises radiations, de nature inconnue. 

« Quoi qu’il en soit, il est certain maintenant que 
Topacite des corps n’est qu’une qualite relative 
qui depend seuiement de Torganisation de notre oeil, 
etqu’avecun organisme visuel beaucoup plus sen- 
sible, il n’existerait sans doute pour nous que des ob- 
jets plus ou moins transparent^. 

« Ces nouvelles donn^es de la science positive doi- 
vent nous rendre tres reserves sur Tappreciation des 
ph^nomenes de double vue attribuds a certains sujets 
hypnotises, et m^me aux phenomenes, si troublants, 
d’hallucinations telepathiques. 

« Toils ces phenomenes merveilleux, nies energi- 
quement par les esprits positifs, sont peut-^tre a la 
veille de recevoir leur explication scientifique. » 

OD. OB. AoR. 

Comment ces donn£es se raccordent-elles & la 
physique occulte ? C’est ce que nous allons chercher 
maintenant a determiner. 

Louis Lucas a demontre, et les decouvertes mo- 
dernes lui donnent raison, que toutes les forces phy- 
siques sont des manieres d’etre, des modalites d’une 
seule et meme force, qu’il appelle le Mouvement ' Ce 
mot correspond bien a ce que, dans le sanctuaire de 
Thebes on appelait la Puissance en Mouvement et 
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que Moise a design^ par le mot IN (A R) form£ des si- 
gnes de la Puissance (A n ) et des signes du mouvement 
personnel (1 R). De m&me que ce Mouvement va se 
sirier en les diverses forces physiques suivant la 
quantity de mati&re qu’on lui opposera, de mSme ce 
mot in (A R) va, dans toutes les langues connues, si- 
gnifier alternativement la terre, l’eau, Pair, le feu, 
lather, la lumi&re suivant le signe quiy sera joint 
ainsi que le remarque F^ibre d’Olivet commentant 
le cinqui£me verset du chapitre l er de Moise, — tant 
est merveilleuse la langue h£braique. 

Leshermetistes, pour designer les modalit^sdi verses 
de ce Mouvement, ont employ^ une bien belle m£- 
thode. 11s ont adopts le signe convertible (Vad ouo) 
qui d^signe hi^roglyphiquement Toeil humain et phy- 
siquement la lumiere , et ils ont dit : 

La Lumi&re (O) alli£e au signe de V action inte - 
rieure et active (B) designera toutes les modalit^s 
danslesquelles la lumiere sera dominie par la Mature, 
c’est-&-dire sera a faible tension ou, comme on dit 
aujourd’hui, A faible potentiel. 

La lumiere O, allide au signe de l* Nature divisible 
et divisee D, designera toutes les modalit^s dans les- 
quelles la lumiere dominera la Mati&re, et sera a 
haute tension. 

Enfin la lumiere O, dominie par le signe de la 
Puissance A et ddterminee par le signe du Mouve- 
ment propre R, indiquera l’equilibre magnifique des 
deux antagonistes et designera sous le nom d’AOR 
(yin) la Lumiere elle m£me ou les Rayons jaunes et 
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souslenomd’AOUR tin lefeu (i). Void le schema cie 
ces diverses modal it^s. 



Keely,\e cel£breet malheureux inventeur amdicain, 
avait developpe avec une grande capacite des idees 
analogues : 

«< Qu’est-ce que la lumiere et la chaleur, et comment 
sont-elles developpees ? 

Et pourquoi sont-elles si intensivement perceptibles 
comme dnanant du monde solaire ? 

La lumide et la chaleur, considerees theorique- 
ment ; appartiennent a l’ordre le plus elev6 des ph 6- 
nomenes. Elies peuvent seulement dre expliquees 


(i) Aor la Lumiere. 

Ce mot derive directement du mot (AOUR) le feu. La 
seule difference de l’un Al’autre, c’est que dans le mot qui de- 
signed feu, c’est le signe convertible universe! ^(oujqui forme le 
lien entre le signe de la Puissance N et celui du mouvement 
propre 1 (R), tandis que dans le second c’est le signe intelligi- 
ble i (6). 

{Fab re D' Olivet.) 
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par la rapidity des courants sympathiques, 
comme inter^changeables entre les centres de focal i- 
sation n^gatifs et attractifs. En consid^rant que la ra- 
pidity de vibration, associee a la projection d’un 
rayon de lumtere, estd’au moins cent mille milliards 
par seconde, il est facile d’expliquer Torigine et la rd- 
v&ation de ces deux yiyments par Taction des cou- 
rants sympathiques celestes. 

Lumiere et chaleur ne sont pas developpees jusqiCx 
ce que la force du courant vibratoire sympathique , 
projetie du centre neutre du soleil , vienne en percus- 
sion atomique contre V atmosphere moleculaire ou en - 
veloppede notre planete(i). 

M. Clavenad a plus loin que personne dans 
la m£me voie : 

« Ce qu’on a appeiy rayons Roentgen ou rayons x est 
une des infinies manifestations du mouvement libre 
par opposition avec le mouvement effectif en action 
sur la mattere, lequel donne lieu a la chaleur, a l’e- 
lectricity, k la lumiere. 

«c Dans tout phenom&ne 11 faut distinguer trois ter- 
mes primordiaux : la matiere, le mouvement effectif 
aux prises avec la matiere (lumiere, chaleur, yiectri- 
city), et le mouvement libre. 

« Et que le receptacle, le vyhicule du mouvement 
libre, soit un milieu matyriel ou non, au sens ordi- 
naire du mot, c’est ce que nous ne devons pas recher- 
cher, nous contentant de le constater. Qu’on Tappelle 


(i) Keely, trad; par Lermina {Initiation de tevrier 189 1,. 
p. 3 q 6). 
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ether, milieux, etc., etc., aucunedeces denominations 
n’aura la clarte de celle-ci : mouvement libre. Je crois 
que personne ne songe a donner la paternite de son 
nom au « mouvement libre » : elle serait un peu grosse 
et elle n’appartient a qui que ce soit (i.). » 

Un simple rapprochement entre les trois schemas 
precedents suffira pour avoir une premiere id£e des 
rapports de la physique et de Penseignement occulte. 

Occupons-nous maintenant des rayons nouvelle- 
ment Studies et etudions philosophiquement leur ge- 
nese. 

Marche du Mouvement 

L’occultisme enseigne que le Mouvement suit, dans 
sa marche, la loi universelle d’aspir et de respir, 
manifestee par la Lumiere et POmbre, la Vie et la 
Mort, ! le flux et le reflux, etc. 

i° Dans la premiere phase, le Mouvement va du 
Principe a PEtre ou (pour prendre un exemple) du 
Soleil a Phomme; 

2 0 Dans une seconde phase, le Mouvement penetre 
PEtre et le sature progressivement. De la dans 
Phomme les phenom£nes de la Vie. Cette phase est 
double ; 

3° Enfin dans une troisieme phase, le Mouvement, 
apres son passage dans PEtre, repart vers le Principe, 
apr£s s’Stre impr^gne de toutes les qualites qu’il a 
trouvees dans P£tre. De la dans Phomme les pheno- 
menes de rayonnemeni vital et de magnetisme. 

(i) Clavenad, ing^nieur en chef des Ponts et Chaussdes, dans 
VEclairage tlectrique du 7 mars 1896. 
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Jusqu’i ces derniers temps, la Science neconnaissait 
que la premi&re phase et un peu de la seconde, mais 
ignorait totalement la troisifime. 

Voyons comment I’exp^rience a permis de s'en 
rendre compte. 

Si Ton considSre T6tre k l’£tat normal, c’est-3t-dire 
plong£ dans la lumiere, il sera tr6s difficile de se 
rendre compte de la reaction de cet £tre sur le milieu 
k cause de l’lnorme potentiel du milieu par rapport 
k cet 6tre. 

II faut done cr£er un etat artificiel en isolant cet 
itre de la lumiere, c’est-4-dire en supprimantle grand 
courant involutif. Voil& ce qu’avait fait Reichenbach 
il y a pr&s de cent ans et en pla£ant des hommes et 
des choses dans Vobscurite absolue , il avail imm^dia- 
tement constate 1’emission de la part de ces £tres et 

DE CES CHOSES d’uNE LUMIERE CARACTERISTIQUE qu'il 

appela OD.‘ 

Mais il existe un autre moyen aussi d’augmenter le 
rendement de cette lumiere qui sort des £tres, e’est de 
surcharger ces etres de mouvement au moyen de 
r&ectricitd, et alors il n’y a plus'besoin de sensitif, la 
plaque photographique suffit. 

C’est k un savant russe,M. Narkowietz Jodko, que 
revient Thonneur d’avoir mis au jour cette seconde et 
fructueuse m£thode. 

Milieu et Tension 

fetant donn6 un milieu k la tension io et des objets 
et des £tres situ^s dans ce milieu k la tension i, ces 




LES RAYONS INVISIBLES 2 I 3 

£tres et ces objets sont enticement soumis k la pres- 
sion du milieu, il est impossible de se rendre compte 
de leurs reactions sur ce milieu. Pour se rendre 
compte de ces reactions il y a trois methodes : 

i° Abaisser la tension du milieu au-dessous de i et 
immediatement les 6tres agiront sur le milieu et un 
courant ou des rayons speciaux se manifesteront 
allant des Stres au milieu et non plus du milieu aux 
fetres. Voila ce qu’a fait Reichenbach en pla$ant son 
sensitif dans l’obscurite, et voila pourquoi Vobscurite 
est necessaire a la manifestation des phenomenes dits 
spirites . 

2 ° Elever la tension ou le potentiel des Cres et des 
choses au-dessus de io, et immediatement le m&me 
phenomCie se reproduira (changement de direction 
du courant et nouveau rayon). 

3° Combiner les deux methodes precedentes. c’est- 
4-dire abaisser la tension du milieu en m&me temps 
qu’on eleve celle des Stres et des choses. C’est ce que 
fait M. Jodko dans ses plus belles experiences. 

Si le lecteur a bien compris ces premisses, il lui sera 
facile maintenant de se rendre compte de la cause 
des rayons nouveaux . 

Les rayons cathodiques sont produits par Paugmen- 
tation considerable du potentiel des molecules situ£es 
dans un milieu (le tube de Crookes) dont la tension a 
6t6 considerablement abaissee. Cette augmentation du 
potentiel est produite, on le sait, par les dCharges Cec- 
triques d’une bobine a haute tension. 

Mais le potentiel du tube peut Stre augment^ de 
telle sorte que le mouvement libre ainsi creesorte de 
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ce tube et traverse le milieu ext^rieur cTautant plus 
« intensivement » que la tension dans le tube est 
plus considerable. Voil& la gen£se des rayons jc. 

Dans ce cas il est inutile d’abaisser la tension du 
milieu ext^rieur, et les rayons de Roentgen traverse- 
ront ce milieu aussi bien en pleine lumiere qu’en pleine 
obscurite. Le mouvcment libre est, de plus, en telle 
quantite dans ces rayons, que la density seuleleur sera 
un obstacle, et encore faudra-t-il des densit^s enormes 
pour agir un peu sur l’enorme potentiel qu’ils pos- 
sident. 

En resume et a notre avis les rayons de Roentgen 
sont des rayons de mouvement plus encore que des 
rayons de lumiere, etils sont produits par la reaction 
considerable artificiellement obtenue d’un corps sur la 
nature exterieure. Et maintenant que les vibrations 
soient transversales ou longitudinales, c’est une ques- 
tion de detail et pas du tout une question generate. 

Rapports des Rayons invisibles et de l’Od 

Prenons un milieu quelconque comme une cham- 
bre, enlevons le potentiel ext^rieur en faisant l’obscu- 
rite absolue, notre chambre est ainsi, au point de vue 
lumineux, au potentiel o. 

Platons dans cette chambre trois objets : un 
homme, une plante, un aimant. Que se passe-t-il? 

Ces objets vont rayonner, c’est-a-dire manifester 
leur tension, et ce rayonnement, etudie par Reichen- 
bach, ne sera perceptible que pour des sensitifs. Ce 
rayonnement sera-t-il assez fort pour impressionner 
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leur plaque photographique, directement peut-Stre, a 
travers un objectif? Surement non (i). 

Mais faisons ce que fait M. Jodko : electrisonsnega- 
tivement le milieu et positivement Phomme. Au mo- 
ment ou l’homme approche une portion quelconque 
de son individu d’une plaque photographique qui 
etablit la relation entre lui etle milieu, aussitbt le po- 
tentiel de cet homme par rapport au milieu se mani- 
fested par une lumiere sortant de la portion de Pin- 
dividu qui est le plus pres de la plaque et une 
magnifique £preuve sera obtenue sur cette plaque. 

Dans ce cas la tension obtenue permet seulement le 
rayonnement , les rayons sortent de P&tre humain et 
l’epreuve indique une photographic tres curieuse de la 
surface, mais non de Pinterieur du corps ; Petre n’a 
pas et£ traverse. Pourquoi? 

Farce que c’est lui qui a un poteniiel plus eleve que 
celui du milieu. C’est lui qui agit sur le milieu et non 
le milieu sur lui. 

Renversons done Pexp£rience. Grace a un tube de 
Crookes electrise (ou tout simplement grace a une 
source lumineuse quelconque un peu intense), aug- 
mentons sur un point les tensions du milieu. Nous 
produirons ainsi des rayons qui traverseront les corps 
en raison inverse de la densite de ces corps. Car ici 
le phenomene precedent sera renverse, et on pourra 
faire l’experience : 

(i) Les experiences negatives faites k ce sujet (photographie 
d*un aimant dans robscuritd) par M. de Rochas n’ont donnd, 
je crois, ce rdsultat n^gatif que parce qu’on a voulu se servir 
de Tobjectif et qu’on n’a pas mis la plaque sensible en contact, 
soit imta^diat soit simplement m£diat avec l’aimant. 
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i° Soitavec une source lumineuse dont la lumi^re 
est concentree sur un point agissant dans Tobscurit£ ; 

2° Soit avec un tube de Crookes k haute tension 
£lectrique, et alors on pourra faire Texp^rience en 
pleine lumtere ordinaire. 

* Les Rayons X et l’Od he Reichenbach 

On voit qu’il existe une difference notable entre ce 
que Reichenbach avait appeie Vod et les Rayons x 
ou penetrants de Roentgen. 

Rappelons queces rayons xne subissent ni Taction 
directe de Taimant, ni Taction des lentilles diver- 
gentes ou convergentes, ni Taction du prisme. Cela 
est important a rappeler, car, dans un tres bel article 
publie dans la Revue des revues du i or mars 1896, 
M r le D r Karl du Prel etablit entre les deux ordres de 
Rayons une similitude qui ne nous parait en r ten 
fondee. 

Ainsi voici, fideiement rapportes par lui, les carac- 
teres physiques de Vod de Reichenbach. 

Caracteres physiques de l’Od de Reichenbach 

Cette lumiere est reflechie par des surfaces miroi- 
tantes ; elle peut se recueillir avec le verre ardent et 
se concentrer en un foyer ; elle relive des lois de la 
polarisation, et montre dans sa partie reflechie son 
£tat od n£gatif, dans sa partie traversante son etat 
od positif ; elle agit dans Tobscurit£ apr&s quelques 
minutes deposition sur la plaque photographique et 
y trace des figures, enfin elle s’£ 16 ve k un tel degre de 
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force qu’elle produit des ombres que l’on peut circons- 
crire d’une maniere bien limitee ( 1 ). 


Les disciples de Mesmer avaient au reste d£j& pour- 
suivi, par des demonstrations objectives en partie 
reussies, l’examen dela condition physique des rayons 
odiques. La somnambule de Tardy magnetis^e sur 
une baguette voyait l’od sortir du bout de celle-ci 
comme un £pais fil d’or d’un jaune eclatant seme 
d’etoiles encore plus 6clatantes. Si Tardy prenait dans 
la main un conducteur, l’effiuve £tait plus fort que 
celui de simples doigts et s accelerait dans son mouve- 
ment ; le rayon traversal une planche de huit lignes 
d epaisseur, mais semblait perdre de son £clat et de sa 
vitesse ; la planche se trouvait entre le magnetiseur et 
la somnambule, mais cette derniere montrait toujours 
exactement la place sur laquelle il agissait. Si, au lieu 
de la baguette d’acier, il prenait une baguette magn£- 
tique, outre la premiere lumi&re elle en voyait imm£- 
diatement une seconde constamment en mouvement 
spiral autour de la baguette. Projet£ a travers une 
lentille convexe, le rayon se refractait, perdait en £clat 
mais gagnait en vitesse. Le gain et la perte etaient 
encore plus grands quand on pla<;ait Tune derri&re 
1‘autre deux lentilles separees. A travers Teau magn6- 
tisee le mouvement s’accelerait, l^clat diminuait, 


(1) Reichenbach , Aphorisme 27, cit£ par Karl du Prel, dans 
la Revue des Revues du i er mars 1896. 
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l’eau semblait remplie d’&incelles lumineuses. A 
travers l’eau non magn^tisde, l’eclat s’amoindrissait 
dgalement, etla vitesse augmentait aussi. Si Ton pas- 
sait le rayon & travers le cuivre ou l’argent, ces deux 
m£taux retenaient la lumi£re, l’absorbaient en quantity 
£gale,et elle ne sortaitque sous forme de faible vapeur. 
A travers le fer elle passait sans changement, P argent 
la rejetait en un faisceau et l’dparpillait des deux c6t£s, 
etil n’y en avait qu’un peu sortant sous forme de 
vapeur sans apparence. Le mercure la laissait passer 
en un mouvement acc£l£r6. Aussi la somnambule ne 
pouvait-elle, durant son sommeil magn^tique, se 
tenir devantun miroir sans se sentir, disait-elle. sur- 
chargee de fluide et incommodfe. A travers Tor, la 
lumiere passait avec un ^clat renforce et une vitesse 
acc£l£ree sans se r£fracter(i). II y a cent ans que ces 
experiences ont faites, et plus tard le professeur 
Nane les a continues. 

Karl du Prel. 

{Revue des revues du i er mars 1 896). 

Sans insister de nouveau sur le c6t6 experimental et 
physique des rayons de Roentgen qui, a et£ fort deve- 
loppe par tous nos collaborateurs, demandons-nous ce 
que peu vent 6tre ces rayons (2) par rapport aux ensei- 
gnements de l’occultisme. 

Nos lecteurs se rendront facilement compte du peu 

( 1 ) Tardy, Essai sur la thtorie du somnambulisme , 81. 

Idem, Journal du traitement de M 1 '® N. 1, 78, 79, i 33 , 141, 
187, 19 1 . — Idem, 39. 

( 2) Archives de Reil f ix, 2, 246, 3 oi, 304. — Kluge, Essai 
d’une exposition du magn€tisme animal , 122. 
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de similitude qui existe entre lesdeux ordree de rayons 
qui, cependant, dependent, ainsi que nous l’avons 
dit, d’une seule et mSme cause : la direction du mou- 
vement. 

La Lumiere astrale 

La lumiere physique visible ne pr^sente que 
Venvers d’une autre lumiere dont Vendroit constitue 
ce que les martinistes appellent la lumiere astrale . 

La photographie, dont la cause reelle touche au 
grand arcane de la physique esoterique , est egalement 
Venvers sur la Terre des operations dont Vendroit est 
dans le plan astral. 

Or ces nouveaux rayons : cathodiques, rayons X, 
lumiere noire et d’autresqu’avaitentrevus Babbitt (1), 
comme entrant dans la composition intrinseque de 
l’atome, constituent la frontiere commune qui s£pare 
la lumiere physique de la lumiere metaphysique ou 
astrale; et la plaque photographique, grace a son 
extreme sensibilite chimique, estunoez/ duplan astral 
aussi sensible pour les couches inferieures de ce plan 
que Toeil physique pour le plan physique. Barlet dans 
sa tr£s belle etude sur la Chimie synthetique et plus 
recemment Strindberg dans Sylva sylvarum eta- 
blissent d’autre part le lien qui relie la chimie ( dont la 
photographie estunedes hautes expressions ) & la phy- 
sique metaphysique et ramenent Tune des plus belles 
sciences analytiques vers une commune synthase. De 
mSme que la plaque photographique les corps Jluores - 


(1) Babbitt, Ligth and Colours , New-York. 
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cents participcnt de cette faculty de sensibility chimi- 
que toute sp^ciale ( i ) . 

Ainsi lumtere physique et lumtere astrale sont deux 
p61es d’une seule et mSme entity. L*un des poles de 
la lumiire astrale (le pole nigatif) estdans le soleil 
blanc ou physique f etl autre pole est dans le soleil noir 
ou mitaphysique ( 2 ). 

Soleil noir (+) 

£lectricit£ I Vitality 
Od de Reichenbach 


Rayon X 


= I Rayons cathodiques 


Lumttre noire 


CHALEUR 


Envers 

ou Plan Physique 


Calorique 




Endroit 
ou Plan Astral 


Soleil blanc (— ) 


( 1 ) Voyez au sujet de la fluorescence et de ses causes 
secondes la remarquable thfcse de doctorat 6s sciences de 
M. Verneuil. 

( 2 ) Osiris est un Dieu noir. (Nous croyons 6tre un des pre- 
miers k donner h ceux qui savent Ja clef de cette expression 
initiatique. 
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Voilk un tableau 6tablissant, au point de vue de la 
doctrine esoterique , les rapports des deux p61es de 
lumiere. 

Enseignements du Sepher Bereschit a ce sujet 

Moi'se dans 'son Sepher (ch. x) a donne, pour les 
initios, la clef de ces divers stades de la force ign6e 
qu’il d&igne successivement par les mots suivants : 

AOUR et AOR (For des alchimistes) (ch. 1, v. 3). 

ASHEC-HENAZ (ch. x, v. 3). 

CHOUSH (ch., x, v. 6). 

AUZAL (ch. x, v. 27). 

Voici les commentaires de Fabre d’Olivet sur ces 
noms. 

t Ashec-Hena\ (feu latent-calorique). Ce mot extraor- 
dinaire s’&eve sur trois racines. La premiere, assez 
connue, WN (ASH),designe le principe ign£;la seconde, 
■p (KN), caract^rise tout ce qui sert de base, de fonde- 
ment, tout ce qui est ramassd, entass£; etla troisi&me, 
37 (NZ), exprime tout ce qui fait sentir son influence 
aux environs . II £tait impossible de mieux caracteriser 
ce que les physiciens modernes ont nomm£ le 
calorique. 

Emanation de Cham (ce qui est combing etchaud)* 

Choush : la force ign6e, la combustion. Ce mot 
peut se concevoir comme forme des deux racines 
contracts : wriVD (COH-ASH). 

La force ettmentaire du principe igne ou bien 
comme derivant de la racine un# (AOSH), le feu gou- 
vern£ par le signe assimilatif 3 (K). Dans Tun ou 
l’autre cas sa signification difltere peu. 
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Au^al et Dikelah (10-27) 

Au^al. — C’est la ratine tin (Auz) aficct^e k Tether, 
au feu, k Tair epure, k laquelle est reunie, par con- 
traction, la finale Sttn. Ce mot, pris commeverbe no- 
minal), dans Azol, exprime Taction de se porter 
avec rapidite d’un lieu k un autre, de communiquer 
par sympathie, de la m£me manure que Tetincelle 
tiectrique. 

Dikelah. — On trouve dans ce mot deux racines 
contract&s bp-jrr (DK-KL) : par la premiere on doit 
entendre une rarefaction poussee jusqu’& Tex tr£me 
subtility ; par la seconde. une leg^rete eiev^e jusqu’a 
la simple consistance du son. On sait bien qu’il 
n’existe point dans aucune de nos langues modernes 
de mots capables de rendre les iddes attachees a ceux 
de Dikelah , dAu^al, d'Hadoram ; car, quels que 
soient les gaz, les fluides que nos physiciens aient 
decouverts, ils n’ont pas encore atteint jusqu’& ceux 
connus des Pr£tres de Thebes. 

Ainsi les deux mots d Wu^al et de Dikelah indi- 
quent Talliance d’une extreme rarefaction du milieu 
allied une extreme tension du feu igne electrique . 
C’est une des plus belles revelations que nous ait 
faites l’esoterisme antique. Avis aux alchimistes. 

Les quelques pages qui precedent sont ecrites par 
lesetudiants avances de Toccultisme. Elies sembleront 
sans doute deraison nables aux gens dits « positifs », 
aussi allons-nous ajouter « pour ceux-la » quelques 
lignes k notre travail. IT s’agit des experiences de 
M. Jodko. 
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Les Experiences de M. Jodko 
Photographie de VOd et du corps astral 

M. Narkowietz Jodko se sert pour ses experiences 
d’une bobine de Rumkorff de moyenne force. L’un 
des pdles de la bobine est mis, au moyen d’une pointe 
de paratonnerre, en rapport avec Fair ext^rieur sou- 
vent a grande distance du centre d’experience et 
Fautre p61e vient aboutir (dans le cas des photogra- 
phies) & une plaque metallique separee de la plaque 
sensible par une feuille de caoutchouc. 

Dans d’autres cas,un p61eaboutit, dans Fair c’est-a- 
dire dans le milieu oi\ se trouve la plaque photogra- 
phique et Fautre pdle aboutit k Finterieur dun tube 
de verre enveloppe de caoutchouc que tient Fexp^ri- 
mentateur. 

Les dispositions etant prises ainsi, Fexp^rimenta- 
teur, apr£s avoir place une plaque sensible simplement 
sur une table dans Fobscurite, approche sa main dela 
plaque sensible a i ou 2 millimetres. 

Imm^diatement la main s illumine et la plaque est 
impressionn£e. 

Plus de trois mille epreuves faites par M. Jodko 
jusqu’ici, ont permis d’etablir les faits suivants : 

i° L’existence dun rayonnement special, £manant de 
Fetre humain et different suivant les individus et les 
temperaments; 

2 0 Certains objets, entre [autres les plantes et les 
aimants, manifestent aussi ce rayonnement qui est 
toujours photographiable; 

3° Ce rayonnement varie dans l’etat de sante et 
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dans l’Etat de maladie, k tel point, qu’il peut rEvdler 
plusieurs fours a Payance une maladie qui va se de- 
clarer et indiquer le point particuliErement faible de 
Torganisme. 

4 0 Lorsqii’on met en presence sur la mfime plaque 
les mains de deux personnes, les doigts de chacune 
opposes aux doigts de l’autre par leurs pointes, la di- 
rection du rayonnement est tout k fait difFErente : 

A. Si les personnes sont antipathiques. 

B. Si les personnes sont neutres. 

C. Si les personnes sont sympathiques Tune vis-a- 
vis de Tautre. 

Outre le diagnostic pathologique, on peut done, 
par cette mEthode, faire un diagnostic psycholo - 
gique. 

Les nombreux exemples que nous avons vus k ce 
sujet sont absolument caracteristiques . 

Dans le cas d’antipathie, les deux Emanations se 
repoussent. 

Dansle cas de neutralitE, les deux Emanations res- 
tent sEparEes. 

Dans le cas de sympathie, les deux Emanations se 
prEcipitent l’une vers l’autre. 

Encore une fois, tout cela est toujours enregistre par 
la plaque photographique. 

II y a encore une foule duplications de cette me- 
thode ; mais celle-l& suffirait pour biea indiquer a 
nos lecteurs Timportance des recherches de M. Jodko 
kce sujet. 

La MEthode consiste, au point de vue de la cause, k 
augmenter le potentiel des Etres ou des objets en expd- 
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rience en diminuant le potentiel du milieu dans lequel 
s.e trouvent ces £tres et ces objets, 

L'annee derntere, nous avons presente M. Jodko 
au D r Baraduc, et notre Eminent confrere parisien, 
alliant ces recherches experimentales k la th^orie si 
belle de Louis Lucas, a mis au jour ses travaux person- 
nels sur Pelectro-vitalisme. 

Nous savons que le D r Baraduc prepare k ce sujet 
un important ouvrage dont nous rendrons compte d&s 
qu’il paraitra. 

Voila le r£sum£ des rapports de l'occultisme avec 
les Rayons invisibles tels que nous les concevons. 
Les articles de Jules Lermina,de Paul Sedir et de Baglis 
publies dans VInitiation permettront a nos lecteurs 
de voir les cdtds de la question que nous n’avons pu 
aborder. 

Et maintenant empruntons au D r Karl du Prel la 
tres importante declaration suivante comme conclu- 
sion de notre premiere partie. 

«Cette confinit£ de laPhy siq ue avec 1 ’occultism e s’eten- 
dra veritablementa de plusvastesdomaines.De mdme 
que Ton a exteriorise d’un tubed’Hittorf Pod, on Pext6- 
riorisera du corps humain, ce qui est le fondement 
du magnetisme animal. Or Poccultisme a d£montr£ 
que c’est Pod exteriorise qui reste pour Phomme le 
support dela sensation, de la volonte, de la force vitale, 
des sentiments, des pens^es.Onen arriveradonc&photo- 
graphier [la pens£e, a photographier tout Phomme 
psychique conformdment k des lois. Mais qu’est-ce si 
nous avons la capacite de l’exteriorisation de Phomme 
psychique avec le porteur odique? Pas autre chose 
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qu’une expression exacte de la science naturelle rem- 
pla$ant la vague conception de l’immortalitd. La 
science naturelle a nie Timmortalit^. Pour la punir, 
c’est elle qui aura a en fournir la preuve exacte ( i ). * 
On ne pourrait mieuxdefinir de but et l’avenirde nos 
sciences actuelles par rapport a la science occulte. 

Nousdonnerons la seconde partie de notre travail 
(consacr^e aux faits psychiques) dansle prochain nu- 
m<Jro pour ne pas prendre actuellement trop de place 
& nos collaborateurs. 

Papus. 


(i) D r Karl du Prel, Revue des Revues du i« r mars 1896. 


m 


Experiences de Jodko. — Emanations d’une vert£bre. 
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Les rayons 1 et la science occnlte 


Des que la decouverte du professeur Roentgen fut 
arriv£e k la connaissance du public, le monde des 
spirites et des magn£tiseurs saisit immediatement 
Toccasion d’un nouvel expose des theories mises au 
ban de la science officielle. Une des autorites de la 
psycho-physiologie, M. Alfred Binet, eut m£me la 
generosite de faire mention, dans une chronique du 
Journal des Debats , du triomphe remporte par les 
theoriciens du mouvement id^aliste. On peutdireque 
l’idee de la decouverte etait dans l’air; nous avions 
connaissance de travaux entrepris par divers cercles 
occultes, dans le but d’appliquer a des recherches 
d’hyperphysique les faculty du sixi&me sens ; m&me, 
la loge de Londres de la Society theosophique venait 
de publier (dans le Borderland de^janvier 1896, si 
nos souvenirs sont exacts) des tableaux indiquant la 
forme, la generation et le groupement atomique du 
carbone, de Poxyg&ne, de l’hydrog£ne, de l’azoteetde 
quelques autres corps. Nous avons ete, en tant 
qu’occultiste, tr&s heureux d’une telle decouverte ; elle 
est un terrible coup de beiier pour les fortifications du 
positivisme materialiste, comme pour les chaines 
d'acier du dogme religieux. Mais parlons plut6t syn- 
thase que destruction, et, repondant aux diverses 
demandesqui nous ont ,ete formuiees, essayonsd’in- 
diquer k nos lecteurs quel r61e joue la decouverte des 
rayons Roentgen au point de vue de l’occultisme, de 
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quelle utility ils peuvent 6tre pour nos exp^rimenta- 
teurs, quelles lumi&res la science des Mages peut 
apporter sur ce sujet, et enfin comment on peut 
employer les dits rayons en supprimant tout le mate- 
riel de laboratoire qui est actuellement ndcessaire k 
leur constatation. 

Historique des experiences (i). — Tout le monde 
connait les tubes de Geissler employes en physique 
£ldmentaire et qui deviennent fluorescents au passage 
d’un courant ^lectrique. L’illustre chimiste William 
Crookes sut y determiner, en poussant k des limites 
extremes la rarefaction gazeuse, une fluorescence vers 
le pdle positif du tube, fluorescence k laquelle il donna 
le nom de rayonnement cathodique. 

L6nard, plus tcemment, observa que, si Ion ferme 
ce p61e positif avec une lamelle mince d’aluminium, 
ces rayons cathodiques la traversent. 

Enfin, en dernier lieu, le professeur Roentgen sut 
de ces rayons en isoler d’autres, les rayons x qui 
nous occupent actuellement. 

Rdcapitulons les caractres de ces ph&iom&nes. 

Les rayons lumineux ordinaires ne se propagent 
pas au travers des corps dits opaques. 

Les rayons cathodiques , obtenus gr&ce au concours 
de l’&ectricit et du vide, au p61e positif du courant, 
ne sont intercepts que par le verre ; ils sont d^vies par 


(i) Parmi toutes les Etudes parues dans les p^riodiques et 
les quotidiens, nous signalerons particulifcrement celles de la 
Revue gtnirale des Sciences ( 3 o janvier) oil sont indiquds les 
articles de Poincar 4 {Ibid., i 5 octobre 1894), W. Crookes 
( 3 o avril au i 5 mai 1891). 
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Taimant, ne sont pas r^frangibles ; ils se propagent 
dans l’atmosph^re de la mSme fagon que dans le vide. 

Les rayons x ne subissent ni deviations ni arr&t : 
ils sont tr&s actifs sur les sels d’argent ; leurs vibra- 
tions sont longitudinales et sans periode. 

Notons encore comme points de rep£re Thypoth&se 
de Maxwell, indiquant la lumi&re et 1 electricite 
comme deux faces d’un mSme ph£nom£ne, a condi- 
tion que la vitesse de propagation de Tinduction 
magn&ique se confondeavec la vitesse de propagation 
de la lumi&re. 

Enfin, la vibration devient eiectrique, calorique ou 
lumineuse, suivant sa longueur (Hertz, 1889). 

Ainsi done le dogme de rimp£n£trabilite de la ma- 
ture semble avoir requ un coup bien dangereux. Pour 
arriver & le tuer entierement, il faudrait parvenir a 
penetrer, dansdes conditions scientifiques de recher- 
ches, la mati&re par la mature, reproduire des ph6- 
nom£nes analogues aux apports directs des stances 
spirites, ph£nom£nes que les initios peuvent produire 
k volont£. Si enfin, rSve impossible ! un appareil £tait 
trouv£ qui produirait, par des condensations succes- 
sives de lather primordial, de la matiere physique, 
tangible, alors les theories indoues sur la Maya uni- 
verselle auraient re$u leur confirmation £clatante, et 
le monde n’existerait en effet, pour les hommes deve- 
nus dieux, que selon la conception qu’ils voudraient 
bien s’en faire. II y a pourtant des centaines de siecles 
que ces merveilles sont connues et r£alis£es sans autre 
instrumentation que le geste d’une volont£ royale ; 
mais revenons k notre sujet et essayons plut6t de 
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donner une id£e exacte, selon la Science absolue, de 
la formation de cette lumiSre X. 

La genese des rayons X. — Cette theorie touche, 
dansle domaine de l’occulte, aux myst£res du Grand 
Arcane ; on ne s’&onnera done point que dans la ten- 
tative de relation qui va suivre, la langue du sym- 
bolisme universel soit employee au double effet 
d^paissir ou d’alldger le voile de la grande Isis, selon 
l’attitude de l’auditeur. 

« Etil dit, Lui-Eux-Qui-Sont : la lumi£re sera faite, 
et la lumi6re fut faite. * 

L’Eternel declare sa volonte : il pose son Fils devant 
Lui. La lumi&re lui est done coexistante. 

«... Et II determina une solution entre la lumi£re et 
l’obscurit£. 

« ... Et, dans le point sympathique et central de la 
passivity universelle, il fit une force rar^fiante, un 
vide (ciel) (i). 

« ... Et les eaux infdrieures tendront vers un lieu 
unigue, aride : la terre. » 

Voici quels sont les points que Ton peut fixer, en se 
basant sur ces versets : 

i° ToutVerbe est une lumiere; 

2° La lumi&re est le deployment du Fils dans tous 
les points de l’espace ; 

3° Elle est co^ternelle avec le P£re; 

4° EHe est coeternelle avec l’Obscurite. 

Quelle est l’adaptation du Pere, de laM^re, du F ils 
et de T Esprit, pour le cas qui nous occupe ? 


(i) Traduction de Fabre d’Olivet, I, 173-6 et 9. 
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Pour la production experimental des rayons x, 
nous voyons]que Ton commence tout d’abord par deter- 
miner une circonscription de vacuel-atmospherique. 

II y descend done par le fait une plenitude, un Ciel, 
une eau sup^rieure, une Mere pr&te a l’information 
d’un agent actif. 

Dans le cas actuel cet agent s’appelle courant eiec- 
trique ; le point central de la procession spirituelle 
determine la solution entre la lumi£re (p61e +) et 
1’obscurite (pdle — ). 

Essayons une representation geometrique de ce ph£- 
nomene. L’eau celeste qui en est le lieu sera figure 
^videmment par la pierre cubiqueen ascension (fig. i). 



D’autre part, la fluide lumineux ne devient percep- 
tible que par ses reflexions triangulaires dansle milieu 
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(laterre informe et une) qu'il traverse. On voit, en 
r^pdtant cette triangulation sur les trois axes de 
l’espace, comment se forme la quintessence (fig. 2). 



« La vibration de la quintessence autour des 
reservoirs communs, dit Eliphas Levi (1), se mani- 
feste par la lumiere, et la lumiere revele sa polarisa- 
tion par les couleurs. » 


( 1 ) Histoire de la Magie,p. 53 7 . 
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On obtiendra des figures curieuses et instructives en 
compliant ce premier pentagramme; il donne dans 
son hieroglyphe central ( 4 “® dimension) comme dans 
son enveloppe extErieure, le double schema du Bapho- 
met, de la lumiere centrale et de la lumiere phy- 
sique ( 1 ). 

Toute la difference entre cette demise et celle des 
rayons x vient done du milieu oti les vibrations lumi- 
neuses se produisent. Le vide obtenu artificiellement 
dans le tube de Geissler annulantles trois dimensions 
de Tespace physique est mesurE par la quatriEme 
dimension ou lather des physiciens ;.celui-ci,par 1 ’acte 
naturel de sa mensuration, produit une lumiere, une 
acoustique, une chaleur, une Electricity spEciales dont 
il est possible de percevoir les manifestations. 

Production des rayons X dans l’&tre humain. — 
Prenons un homme dont nous voulons amener la 
conscience a la perception des rayons x. 

Commengons parl’asseoir, surunsiEgedemoyenne 
hauteur, les jambes repliEes a angle droit, les pieds 
joints, les coudes au corps, les mains allongEes sur les 
cuisses. Circonscrivons-le par un cercle, fermons-lui 
les yeux. VoilE notre tube de Geissler avec ses deux 
p61es que Ton marquera sur le cercle. Mettons en jeu 
le courant Electrique, venu de notre cerveau, que nous 
ferons passer, que nous figurerons Egalement sur le 


(1) En tirant les lignes Be, Bd, ce, ef, et les lignes prolon- 
gEes Aleph 2 a, a2, Aleph 1, a 1 , a*, A Aleph*, A Alephii. 

Nous avons ajoutE k ces deux figures leurs correspondances 
selon le Sefer Yet^iruh (Cf. la traduction de Papus, Paris, 
1887, in-8). 
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sol, en spirale. Mais auparavant il aura fallu sortir le 
sujet de respace k trois dimensions pour le faire entrer 
dans le ciel dont il a d£j£ 6t6 parte plus haut. C’est la 
le plus difficile de l’experience, et l’op^rateur devra 
mettre en oeuvre toute son £nergie pour proteger le 
sujet pendant lactation de Tobscurite. Inscrivons un 
double signe de Satan au niveau du front, et sur cette 
tenue il ne restera qu’i apposer le schema de la 
lumi&re pour que la quatrteme dimension puisse se 
manifester. On pourra d£s lors renouveler toutes les 
experiences de vision k travers le carton, le bois, la 
chair, le verre et m&me le ntetal. Remarquons que 
le sujet n’est pas endormi : le sens de la vue physique 
est seul obliter£ chez lui ; il faudra, en terminant, 
retablir la circulation generate par quelques grandes 
passes. 

Il y a d’autres experiences interessantes a faire dans 
un ordre d’id^es analogue : nous en donnerons la 
marche ulterieurement, en nous etendant davantage 
sur celle qui consiste & impressionner par la volonte 
une plaque photographique enfermee dans du carton 
noirci ou dans tout autre boite. 

Sedir. 
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On appelle dej& Radiographie les divers procedes 
qui ont pour but de fixer certaines radiations invisi- 
bles a Toeil humain dans son etat ordinaire. 

C’est le professeur Wilhem Conrad Roentgen, de 
TUniversite de Wurtzbourg, qui a attache son nom a 
cette nouvelleclasse de phenomenes par la decouverte 
de rayons particuliers dits rayons x (x Strahlen ) ac- 
tifs sur les preparations photographiques sensibles, 
quoique parfaitement invisibles et doues de la singu- 
liere propriete de passer sans subir aucune influence a 
travers des corps reputes jusqu’ici comme absolument 
opaques a toute radiation. 

Et si l’emotion soulevee par cette d’ecouverte a 6t6 
si generale et si profonde, c’est surtout par la maniere 
habile dont elle a et^ presentee au grand public. On a 
pu, en effet, gr&ce a ces enigmatiques rayons x , 
reproduire le squelette d’une main vivante, on a 
pu penetrer les profondeurs d’un corps vivant et 
on annonce deja comme chose courante le diagnos- 
tic radiographique, par consequent certain des corps 
etrangers accidentels, des tumeurs et autres surperflus 
morbides, ou physiologiques comme la grossesse. 

On s’est des lors empresse de dire que la photogra- 
phic de l’invisible etait chose faite, que nulle enve- 
loppe, nul mur, nul obstacle ne serait capable d’ar- 
rfeter Tacuite fouillante et imprimante du nouvel 
agent, tout cela avec cette exageration enfantine, cette 
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puerile curiosity devant ces nouveaux phenomines 
jouets , qui sont bien la marque caracteristique de 
I’dge de notre terrestre humanity. 

Nous croyons utile, en consequence, d’indiquer 
exactement en quoi consiste la decouvere du profes- 
seur Roentgen, de fixer les faits acquis et de fournir 
des explications suffisantes pour permettre k nos lec- 
teurs de repeter eux-m^me ces experiences. 

Rappelons tout d’abord brievement les phenomenes 
qui ont ete le point de depart de la radiographie. 

II nous faut remonter jusqu’A Tillustre savant 
Crookes (qui n’estcertainement pas un inconnn pour 
les occultistes). 

II y a une quinzaine d'annees, Crookes annon^a qu’il 
avait decouvert un quatrieme etatdela mature, carac- 
terise parla liberte presque absolue des molecules gazeu- 
zeset qu’il designa sous le nom pittoresque de matiere 
radiante. Ce fut en etudiant le passage de Tetincelle 
eiectrique dans des milieux gazeux de plus en plus 
rarefies que Crookes fut temoin des phenomenes parti- 
culars carateristiques de letat radiant de la matiere. 
En pratique on obtient ces manisfestations en produi- 
sant, aumoyende pompespneumatiques d’une grande 
perfection, undegre tr£savance de rarefaction gazeuze 
dans des tubes de verre speciaux qui ont d’ailleurs con- 
serve le nom de leur inventeur. 

Si done Ton fait passer dans un de ces tubes une 
decharge eiectrique continue, de haute tension telle 
que la fournit par exemple la bobine de RuhmkorfF, 
on obtient des phenomenes tres brillantde phosphores- 
cence plus ou moins ondulante et stratifiee. 
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II semble emaner de la cathode un tube en jet con- 
tinu de molecules gazeuzesrendues libres par l’extr&me 
rarefaction du milieu, qui se precipitent en ligne 
droite avec une vitesse considerable, produisant par 
leur force de projection la phosphorescence et plusieurs 
autres tr£s remarquables phenomenes. Crookes prd- 
tendaity voir un veritable bomb ar dement moleculaire , 
mais depuis longtemps les physiciens ont abandonne 
cette denomination qui implique trop l’idee de matiere 
radiante dont l’existence est encore en discussion, 
et ils ont nommei’agent de ces phenomenes : rayons 
cathodiques . 

L’etude des proprietes des rayons cathodiques a 
ete suivie par un certain nombre d'e savants, en parti- 
cular par M. Lenard, eieve et preparateur du ceiebre 
physicien Hertz, l’auteur de la decouverte des vibra- 
tions eiectriques. 

M. Lenard employait un tube ordinaire de Crookes 
terminee par une calotte de metal epais mUni d’une 
etroite fen£tre hermetiquement close par une mince 
feuille d’aluminium, metal tr£s permeable aux radia- 
tions cathodiques. 

Le tube etaitsoigneusement entoure partout ailleurs 
d’une chemise opaque, de sorte qu’il etait, pendant 
son fontionnement, parfaitement invisible. 

Comme reactif des rayons cathodiques, indispen- 
sable pour deceler leur presence eventuelle dans 
l’air autour ou en avant de la fen&tre d’aluminium, 
M. Lenard se servit d’un corps fluorescent, du nom 
barbare de pentadecylparatoly acetone. 

Un papier mince trempe dans une solution de ce 


Digitized by LjOOQle 


238 


L* INITIATION 


corps donne en effet une magnifique phosphorescence 
verte sans r£sidu quand il subit Taction des rayons 
cathodiques. 

Grdce a cet artifice on reconnut que les rayons se 
propagent dans Tair en ligne droite, mais en s’y diffu- 
sant a peu pres comme la lumi^re dans un liquide 
trouble ou dans la fum£e. L’aimant les d£vie et un 
champ magnetique assez puissant leur fait subir une 
veritable refraction. De plus ils dechargent compl^te- 
ment les corps electrises malgre m£me la presence 
d’isolants ou de la cage protectrice de Faraday. Mais 
la caracteristique des rayons cathodiques est leur pas- 
sage facile autravers d’un grand nombre de substances 
parfaitement opaques k la lumiSre. Surce point ils se 
differencient tres nettement des radiations ultra-vio- 
lettes de la lumi^re ordinaire. 

L’action des rayons cathodiques sur les plaques 
photographiques, leur actinisme est tres energique, 
et c’est la le meilleur moyen d’observation dont on 
dispose pour leur etude. 

On reconnait alors qu’ils traversent les corps les 
plus opaques tels que les metaux, les cartons et le 
papier noir, tandis qu’ils sont arrStes par des sub- 
stances transparentes telle que le quartz. On put aussi 
constater que ces rayons se propagent dautant mieux 
que les milieux qu’ils traversent sont plus rarefies. 
De plus la nature de ces radiations semble varier avec 
le degre de vide de leur tube producteur. Plus le vide 
est parfait et plus leur force de projection est consi- 
derable. II yen a de differentes especes inegalement 
refrangibles dans le champ magnetique, et on en 
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arrive a la conception d’un veritable spectre catho - 
dique. 

II resulte de tout cela et il parait bien etabli que la 
matiere ponderable n’intervient pas dans la produc- 
tion .des rayons cathodiques. Comme la lumiSre, ils 
sont influences par la matiere gazeuze ou autre, mais 
ils existent en dehors d’elle, dans ce milieu impon- 
derable, familier aux etudiants de Tocculte, et vague- 
ment entrevu par nos savants modernes sous le nom . 
d’ether. 

C’est en r£p£tant ces experiences que le professeur 
Roentgen decouvrit une autre esp£ce de radiations en 
rapport etroit, quant & leur production, avec les rayons 
cathodiques, mais en differant suffisamment dans leur 
effets(i), pour que, dans sa positive et prudente 
pr^cisision, le savant allemand se crtit olige de les 
appeler rayons X ( X Strahlen). 

Voici un resume de ses experiences et les indications 
necessaires pour reproduire facilement ces pheno- 
menes. 

Un tube ou ampoule de Crookes entoure de papier 
noir est mis en activite au moyen de la decharge 
continue d’une bobine de Ruhmkorff pouvant donner 
de 20 & 25 m / ni d , etincelle. On place Tampoule vertica- 
lement de fagon que la cathode ou electrode negative 
soit en haut. 

Au-dessous, i5 centimetres environ, on place la 
plaque photographique soigneusement enveloppee de 


(1) La principale difference est que le champ mgnetique est 
sans aucune action sur ces nouvelles radiations. 
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papier noir ou mieux simplement renferm^e dans son 
chassis habituel. On a Pavantage de cette fa$on de 
pouvoir op£rer en pleine lumi£re. C’est sur le chassis, 
m£me en dessous de Pampoule, qu’on disposera les 
objets qu’on se prepare k radiographier. 

L’extr£mit6 arrondie de Pampoule, oppos^e k la 
cathode qui est, lorsque le courant passe, vivement 
£clair£e par la phosphorescence verte nuageuse, r6v£- 
latrice du vide presque parfait, devient alors, en 
chacun de ses points ext^rieurs, la source d’un rayon- 
nement special invisible qui se propage dans toute les 
directions jusqu’i pr£s de deux metres du tube. Ces 
rayons, qui sont les v^ritables rayons X , d£veloppent 
une vive phosphorescence sur les papiers pr£par£s et 
ont une action tr£s marquee sur les plaques photogra- 
phiques. 

Cette action a lieu k travers un grand nombre de 
substances, tandis que d’autres opposent un obstacle 
presque absolu. 

Des experiences faiteson peut conclure que le papier 
m£me sans forte £paisseur, le bois, le carton, le cuir, la 
peau et les muscles, l’alumimium, Pargent, la gelatine, 
le celluloid, l’£bonite, l’etain, etc. sont traverses trks 
facilement paries rayons* tandis que le quartz, le verre, 
la porcelaine,laplatine,le mercure,le laiton,le zinc sont 
des plus opaques. Si done on place entre Pampoule 
et le chassis contenant la plaque photographique, 
un objet forme de substances opaques renferme dans 
une enveloppe de bois, de papier, de cuir ou d’ alumi- 
nium, et qu’on mette le tube en activity pendant un 
temps convenable (de vingt k trente minutes),il se pro- 
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duira sur la plaque 1 ’image negative de V ombre portec 
par les objets opaques, et cela avec tous les inconve- 
nients d’une penombre toujours tr£s forte dans ces 
ph&iomenes. 

C’est ainsi que la main plac£e sur le chassis repro- 
duira sur la plaque l’image de son squelette, car les os 
sont k peu pr&s opaques aux rayons x tandis que 
les chairs se laissent facilement traverser. 

On obtient done simplement de v^ritables ombres 
chinoises , mais bien plus diffuses selon Tepaisseur des , 
objets et l’etendue de la source radiante. 

il n’y a rien de plus dans la decouverte nouvelle, et 
Ton voitquelemot« photographiedel’invisible »pro- 
nonce a propos de ces experiences est tout k fait impro- 
pre et ne repond pas a la reality des faits. D’ailleurs, ces 
rayons ne sont susceptibles ni de refraction ni m&me 
de reflexion, ils ne peuvent done pas donner damages 
avec leslentilles,et parleur emploi on ne peut preten- 
dre, dans la plupart des cas, qu’a des ombres plus ou 
moins nettes et ne donnant que de vagues renseigne- 
ments sur la nature des objets. 

Neanmoins on nedesesperepasd’utiliser lariadio- 
graphie pour le diagnostic chirurgical dans certains 
cas. Ainsi nous avons vu reproduce la main d’une 
personne qui avait re$u un grain de plomb k l'annu- 
laire. Or l’epreu ve montrait nettement la presence d’un 
corps rond vers le milieu extreme et la phalangine. 
ToutrecemmentMM. Lannelongue et Oudin ont sou- 
mis au diagnostic radiographique un sujet anterieu„ 
rement atteint d’une osteoarthrite du genou gauche 
et un autre qui avait ete soigne pour une osteite 
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fdmorale. La conclusion des deux savants est que la 
nouvelle lumtere n’a rien relevd qui n’ait dtd aper^u 
par le diagnostic clinique, maisqu'elle en a confirm^ 
les indications. 

En somme, les explications pratiques des radia- 
tions xsont jusqu*& present fort limit^es. Ily aun jouet 
de plus pour beaucoup et un mot de plus dans notre 
langue scientifique pourtant d£)k si encombr^e, 

Neanmoins on nepeut, au point de vue occuite, que 
se rdjouir du tapage mene autour de ces ph^nom&nes. 
Car c’est par de tels moyens que l’attention de la foule 
sera attir^e sur les ph£nom£nes de l’invis/ble ; son 
intelligence, par la repetition d’exp^riences varices k 
l’infini et presentees sous des formes frappa^ites, s’ha- 
bituera peu a peu & l’idee qu’il existe reell^ment des 
forces considerables en dehors de toute irutiere pon- 
derable, et enfin deviendra possible la reconnaissance 
generale du grand agent de la Vie univtfrselle, seul 
auteur de tous ces phenomenes en apparelice si diffd- 
rents. 1 

P. Baglis Sj:‘: I:[: 


j 
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Jfncas de changement da parasnnalite 

Par Albert LECOMTE 

(Suite) 


Jusqu’a present je n’ai donne, a lappui de la rdalitd 
des visionsde Mireille, que son propre temoignage. J’ai 
cependant essayd d’en avoir d’autres en me servant de 
sujets amenes dans l’etat d’hypnose ou ils disent per- 
cevoir des phenom£nes analogues a ceux dont il a 6 t 6 
question. 

J’ai eu ainsi deux stances avec deux contrdles diffd- 
rents. 

Dans la premiere, celle du 24 juillet 1 894, le contr 61 e 
&ait mon jeune ami Laurent, dont les Annales des 
sciences psyckiques ont publie (numero de mai-juin 
1895) les impressions. Gomme spectateurs, il y avait 
Ms r X., docteur en theologie, etM. Y., ingenieur, que 
je priai de rediger, chacun sdparement, un compte 
rendu. Ce sont ces comptes rendus que je vais repro- 
duce, avec leurs legeres variantes. 

Proces verbal de M. Y. 

La seance commence a 3 heures et demie. Mireille et 
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Laurent sontendormis simultandment de mani&re a se 
trouver ensemble dans les mfemedegrSs hypnotiques. 
Laurent voit apparaitre la moitte droite de son double ; 
Mireille ne voit rien. 

Laurent voit la seconde partie de son double, Mireille 
ne voit encore rien. 

Laurent voit le corps de Mireille comme enveloppd 
d’une aureole brillante ; un instant apr£s, M. de R. 
sent comme un vent froid et va se lever pour fermer 
une porte qu’il croit ouverte, quand Mireilk lui dit 
que c’est son double qui vientde sortir d'unseul coup 
et de se poser sur les mains de M. de R. — Laurent 
confirme la chose. — La sensation de /roid cesse 
pour M. de R., bien que le double de Mireille continue 
k se tenirsur ses mains. Mireille degag^e de son corps 
voit le double de Laurent en bleu. Laurent voit son 
propre double s’&ever. Mireille le suit mal ; elle dit 
que la difference entre le fluide magn£ti<jue dont elle 
est chargee et le fluide dectrique dont est charge 
Laurent, est pour quelque chose dans la difficult^ 
qu^prouve son double de se rapprocher de celui de 
Laurent et de le suivre. 

L’exp&rience continuant, Laurent continue k voir 
le double de Mireille; mais, le sien s’&oignant de plus 
en plus, il cesse de le voir; on le ram&ne alorsen arri&re 
d’une phase de l’hypnose en renversant le courant de 
la, machine; il revoit alors son double auquel il est 
reli£, dit-il, par une colonne de fluide. Il voit le double 
de Mireille plus brillant que le sien. Les deux doubles 
se maintiennent l’un k c6te de l’autre, en haut. On 
les ram£ne pr£s du sol par la demagnetisation ; ils se 
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tiennent sans action Jr^ciproque, « comme deux 
bikhes », dit Laurent. 

A un moment Mireille temoigne une certaine 
souffrance; elle p^n^tre, dit-elle, dans le double de 
Laurent. Les deux doubles ytant de nouveau s^pares, 
lessujets tentent d’un commun accord de se rappro- 
cher. 

La sensation perdue par Laurent est compare par 
lui a une douche d’eau froide. 

L’experience est arrSke. On reveille progressi- 
vement les deux sujets; ils conservent apr£s le re veil 
une sensibility r^ciproque sur les c6t£s des doubles 
qui ont^te en contact : gauche pour Laurent et droite 
pour Mireille. C’est-a-dire que si on touche Mireille 
sur le cdte droit, Laurent sent l’attouchement & son 
c6te gauche, et rydproquement. 11s se rappellent, par 
la methode ordinaire, ce qui s’est passe pendant le 
sommeil et, tymoignent d’une grande sympathie ryd- 
proque. 


Proces-Verbal de M* r X. 

La premiyre syrie d’expyriences consiste k endormir 
& la fois deux sujets. Mireille par les passes magnetiques 
de M. de R, Laurent par Taction des courants de la 
machine Wimhurst actionnye par un autre opyrateur, 
et de contr61erles sujets Tun par Tautre. 

Laurent passe par les phases ryguliyres qui sont la 
caractyristique de son ytat somnambulique, Mireille 
brtile enquelque sorte lesytapes; maison arrive, avec 
quelques tdtonnements, k pousser les deux sujets paral- 
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Element, de telle fa$on quils se trouvent ensemble 
dans le m£me £tat. 

Laurent voit se former d’abord, k un m6tre environ 
k sa droite, une sorte de colonne lumineuse k peu pr&s 
de sa hauteur, et de couleur bleue ; puis une colonne 
semblable, mais rouge, k la m&me distance k sa gauche, 
enfin les deux colonnes se r&inissent en une seule mi- 
partie bleue et rouge. 

Ce double, k mesure que les £tats deviennent plus 
profonds (on a pousse Laurent jusqu’au 12 0 6tat), se 
deplace d’abord horizontalement, en s’&oignant du 
corps, puis s’el&ve unpeu,commes’il prenaitson elan, 
et, finalement, est emporte dans les regions sup6rieures 
de l’atmosph£re. 

Mireille s’exteriorise d’une mani&re differente. Les 
cffluves sensibles se disposent autour d’elles en cou- 
ches lumineuses parall&les a la surface de son corps, 
au travers desquelles Laurent la voit comme a travers 
des enveloppes concentriques ; puis cette mati&re se 
condense instantandment et le double se forme d’un 
seul coup sans passer par les deux formations par- 
tielles laterales comme chez Laurent. 

Ce double est une colonne lumineuse (1) qui, plus 
tard, dans les regions superieures ou il est entraine, se 
transforme en une sorte de boule avec appendice cau- 
dal qui la fait comparer k un t£tard ou a une comete (2) . 


( 1 ) Cette colonne lumineuse rappelle celle qui garda les H^breux 
dans le desert. 

(2) Je trouve mention de formes semblables dans un r£cit 
d’Aksakofl*. «c Nous entr&mes dans une pifcce obscure, et, au 
bout de peu de temps, nous vimes se produire des corps lumi- 
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Les dessins par lesquels les deux sujets essaient de 
repr&enter la maniere dont ils voient leur double 
coincident assez pour qu’on puisse en conclure une 
impression unique interpr^tee par deux observateurs 
difFerents. 

Chacun des deux sujets a vu la formation et les 
difFerents etats du double de Pautre, depuis le moment 
oil il s’est elance dans Pespace. 

Ici ont commence les difficultes. Mireille qui, habi- 
tuellement, s’eleve tout de suite dans des regions lumi- 
neuses, s’est plainte de se trouver retenue dans un 
espace beaucoup moins brillant. Elle a cesse de voir 
le double de 'Laurent; angoissee de sa solitude, elle 
desire le voir et desire aussi que Laurent puisse voir 
le sien pour etre ainsi assuree que ses impressions 
sont bien reelles et non point un efFet de l’imagina- 
tion. 

M. de R. ordonne alors a Laurent de rechercher le 
double de Mireille, ce qu’il fait d’abord sans succ£s; 
puis, tout & coup, sans transition, sans jle 'voir venir 
de loin, comme cela serait naturel, il s’ecrie qu’il voit 
le double de Mireille k un endroit qu’il designe et qui 
est bien celui ou est Mireille qui, a son tour, voit 
Laurent et en temoigne une joie trSs vive. 

On continue aapprofondir simultanement l’hyp- 
nose des deux sujets: Mireille au moyen des passes, 
Laurent au moyen de la machine. 

neux semblables A des comAtes, longs d’environ 3o centimetres, 
eiargis A l’un des bouts en s’effilant en une mince pointe k l’autre 
extr&nite; ces corps lumineux voltigeaient $Aet 1A, suivant un 
trajectoire curviligne. » ( Animisme et Spiritisme , p. 497 de la 
traduction fran^aise.) 
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11 est difficile de maintenir les deux doubles k la 
m£me hauteur: c’est tantdt I’un, tant6t l’autre qui 
£chappe; et Mireille parait trds effrayde quand elle a 
perdu de vue son compagnon. On ramdne celui qui 
s’est dlevd trop haut, soit avec des passestransversales 
(Mireille), soiten renversant le sens ducourant de la 
machine (Laurent). 

On demande a Laurent sous quel forme il se voit. 

11 rdpond que son double est devenu de moins en 
moins perceptible pour lui k mesure qu’il s’dlevait ; 
que, maintenant, il ne voit plus, mais qu’il sent, qu’il 
a la perception d’exister k un point ddtermind. 

On prie les deux sujetsde juxtaposer leurs doubles, 
ce qui se fait. 

Mireille voit les deux doubles. 

Laurent voit celui de Mireille et penjoit le sien 
juxtapose. 

Les deux doubles amends ainsi au contact restent \ 
inactifs, « comme deux baches », dit Laurent. 

La sensation produite sur Laurent par l’arrivee au 
contact du double de Mireille a etd com par de par 
Laurent k celle d’une douche d’eau froide tombant 
sur le corps. 

On prie les deux sujets d’essayer de faire pdndtrer 
leurs deux doubles l’un dans l’autre; l’operation se 
fait sans beaucoup depeineet n’amene aucune impres- 
sion particuliere,mais on ne la prolonge pas par pru- 
dence. On prdvient les deux sujets qu’on va les 
reveiller. Mireille recommande k Laurent de bien 
surveiller la rentree de son double a elle pour savoir 
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s’il rentre par partie, comme celui de Laurent, outout 
ilafois, comme il est sorti. 

On procede au reveil par les moyens inverses de 
ceux qui ont servi a produire l’hypnose. 

Laurent voit revenirdans son corps son double qui 
d’abord se dedouble; puis le fantdme rouge rentre 
enfin le bleu. II voit le double de Mireille redescendre 
sur son corps, l’envelopper, puis rentrer d’un seul 
coup. 

Les deux sujets reveilles ont, comme c'est la r£gle, 
perdu tout souvenir de ce qui s'est passe; mais, en se 
pressant sur le front, le point correspondant a la me- 
moire hypnotique, ils cherchent k se rappeler les in- 
cidents de cette peregrination commune dans l’espace. 
> Ce travail de reconstitution estassez penible& cause 
du grand nombre d’incidents qui se sontproduits(i), 
mais les spectateurs remarquent la sympathie nee su- 
bitement entre Mireille et Laurent qui, au commen- 
cement de la seance, se connaissent a peine et eprou- 
vaient plut6t Tun pourl’autre cette especede repulsion 
si souvent constatee entre les sujets. Nous attribuons 
ce changement a ce que leuts corps astraux se sont un 
instant penetres. 

Dans la seconde seance, le contr61e fut M me Z., 
femme fort intelligente, kg& d’environ cinquante ans, 
qui, apres avoir assiste chez moi k quelques expe- 
riences, me pria de la magnetiser pour lui donner par 
suggestion le sommeil dont elle etait privee depuis 


(1) Ces incidents, n’ayant point trait directement au sujet traits 
dans cet article ont supprim^s dans les deux procfcs-verbaux. 
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plusieurs mois. Je r£ussistr£sfacilementetilmefallut 
peu de temps pour arriver k exterior iser son corps 
astral dans des conditions diffgrentes de celles de 
Mireille, en ce sens qu’elle voyait k la fois son corps 
charnel et son corps astral, tandis que Mireille ne 
voit g£n£ralement que son corps charnel. 

Le 20 juillet 1895, j’endors M me Z., je la pousse 
jusqu’au degr£ convenable, et je la prie de bien obser- 
ver ce qui se passera; puis j’endors Mireille et je pro- 
voque rincarnation de Vincent suivant le rite ordi- 
naire. 


(A suivre). 


M. Lecomte. 
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J'ai reve cette nuit de bien etranges choses /... 

II me semblait voguer en des apotheoses 
De feu , de pourpre et dor . — Ma mere Devaki 
Me contemplait heureuse avec je ne sais qui> 

Un grand vieillard au front majestueux et chauve 
A la barbe d’ argent ; la depouille dun fauve 
Glissait de son e'paule et protegeait ses reins ; 

Son epiderme avait le ton des clairs airains 
Et paraissait avoir souffert des saisons dures . 

Sa chair aussi semblait transparente aux jointures , 
Et son regard etait perdu dans VInfini ! ... 

Je meveillai ... L’oiseau ga\ouillait dans son nid , 

Le \ephir parfume soupirait dans les branches 
Au-dessus des ravins sautaient les chevres blanches , 
Et Vaigle saluait I’Aurore auqfeux vermeils I... 
Jamais je riavais eu comparables sommeils ... 
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O bleu palais d* Indr a! Voute des cieux l devoile 
Les secrets querecile en son sein chaque etoilel 
Disl les mdnes ont-ils en ton brillanl sejour 
L’humaine notion des tenebres, du jour?... 

Ow, sevre pour jamais du d£sir de revivre 

Chacun peut-il tourner les feuillets du Grand Livre 

Et dechiffrer lemot du Probleme sans nom ?.... 

Une voix me rdpond secretement : Non , non ! 

Pour possdder du Tout la paste Connaissance, 

II faut unir son dme a la Supreme Essence 
Et ddtournant ses yeux des fantomes des sens 
Se confondre en Brahma par des efforts puissants ! 

Maurice Largeris. 

(Fragments extraits d’un po£me in^dit.) 


Troupe £hd6pendaht 

D’ETUDES fiSOTfiRIQUES 

GROUPE N° 4 

Etude de Vlnconnu 

Le 22 ddcembre 188..., Stant seul, je re9us au milieu 
d’une conversation avec ^Invisible, au moyen d’une 
planchette, la communication suivante : 
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« Prie pour ton frere Leon. » 

D. — Pourquoi ? 

R. — « Prie pour Leon. » 

D. — Pourquoi? 

Pas de r^ponse. 

D. — Mais, enfin, pourquoi ? 

R. — « Parce que Leon aime la belle vie. » 

J’allai voir mon frere et, apres avoir constate le bon 
etat de sa sante, je lui communiquai le message re9u. 

— Ceci n’a aucun sens, me dit-il, puis nous parlames 
d’autre chose. 

Quatre jours apres (le 26), mon fr&re arriva chez moi, 
pale et encore sous le coup d’une vive emotion. 

— Qu’as-tu? demandai-je. 

« — Plus rien, Dieu mercil mais... ta derniere com- 
munication est bien extraordinaire. » 

II me raconta ensuite que dans la nuit de Noel, un 
individu embusque dans l’embrasure d'une porte (bou- 
levard Montparnasse), l’avait brusquement assailli et 
renverse sur le sol, cherchant k l’etrangler, quand les 
gardiens de la paix accoururent. 

Je compris alors Tavertissement donne. 

A. Francis. 


M® fa* B1HLLSTSM f>®MTlQUIS 


Nos amis nous ont souvent demande pourquoi - les 
occultistes n’indiaueraient pas, k propos de chaque eve- 
nement politique, les rapports de cet evenement avec la 
vie normale ou l'etat pathologique de l’fitre social. Ge 
serait faire connaitne une des adaptations les plus inte- 
ressantes de l’occultisme. 

Nous avons transmis ces voeux au plus instruit d'entre 
nous sur ces questions de sociologie et d’economie po- 
litique, et il a bien voulu d^ferer & notre demande en 
commen9ant aujourd’hui ces bulletins qui seront pre- 
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cieux, nous n’en doutons pas, pour nos lecteurs. Nos 
remerciements au maitre qui se revile sous le nom de 
Triplex. P. 




BULLETIN POLITIQUE 


Les lecteurs de 1 ’ Initiation ont pu voir jusqu’k present 
comment TSsoterisme eclaire d’un jour tout particulier 
la Philosophic, la Religion, la Science positive en toutes 
ses branche set toutes les varietes de I’Art; k cote de ces 
sujets speculates ils ont trouve moins de developpements 
sur les sujets qui interessent particulierement la con- 
duite humaine : morale et sociologie. 11 fallait, avant de 
les aborder poser d'abord et bien fixer dans les idees les 
principes fondamentaux de la science hermetique. 

Le bulletin politique inaugure ici est un pas nouveau 
sur ce terrain pratique. On se propose d’y faire ressortir 
petit & petit, des faits memes de la vie publique, les lois 
principals de la sociologie, sauf k les reprendre plus 
tard en un resume methodique. 

Les faits k commenter seront distingues en trois cate- 
gories qui correspondent aux trois aspects de la vie 
sociale : ceux de la politique nationale (fran^aise en 
particulier), ou faits de la vie indivfduelle — ceux de la 

politique internationale, ou faits de la vie de relation 

et ceux de la politique generale interessant Thumanite 
entiere. 

Nous commencerons par la politique interieure, et 
nous nous bornerons meme k celle-la, pour cette fois 
tant les derniers mois dont nous aurons a remonter le 
cours ont ete riches en evenements essentiels. 


Les premieres nouvelles avec lesquelles on s’aborde le 
plus souvent aujourd’hui sont celles de ces scandales si 
multiples, qu’ils interessent une foule de classes, et si 
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compliques ou si mysterieux qu'ils menagent chaque 
jour quelque surprise nouvelle : apres l’indechiffrable 
Panama et la liste des 104, ce sont les chemins de fer du 
Sud, les concessions des phosphates algeriens, les mar- 
ches d’opium, ceux de Madagascar et les jalousies qui 
s’y sont dechainees; les affaires Arton, Lebaudy, Meyer, 
combien d’autres encore ! 

Puis la conversation passe a Tagiotage si mena9ant des 
mines d’or, a la discussion des compagnies plus ou 
moins vereuses qui poussent sur cette couche en decom- 
position ; il ne reste plus qu’& s’echauffer sur les chevaux 
du jour, selon les tuyaux qui, de leur nom, eleventh la 
fortune ou versent dans logout, sinon dans le suicide! 

Negligeons ces details comme le medecin passe sur 
les signes exterieures d’une maladie profonde en les no- 
tant sans s’y attarder. Retenons-en seulement l’impor- 
tance capitale que les questions 6conomiques ont acquises 
aujourd’hui; c’est une observation dont nous verrons 
plus tard la portae. 

Passons k quelque groupe d’interlocuteurs plus sd- 
rieux, c’est encore k l’economie que nous les trouverons 
souvent occupes. En voici dont l’entretien porte sur les 
contributions nouvelles, qui s’animent k la discussion de 
l’impot progressif ou de l’impot sur le revenu, qui s’indi- 
gnent ou des tendances socialistes du Ministete ou des 
resistances economiques du Senat. 

Nous abordons ici les conditions vitales de l’orga- 
nisme : Teconomie n’y devrait pas etre tout cependant; 
elle est la vie du corps, mais la societe, comme l’indi- 
vidu, n’a pas que le corps k satisfaire, elle a une ame 
aussi, une intelligence dont la sante corporelle depend 
autant au moins autant que du fonctionnement vege- 
tatif. 

En est-il question quelque part dans le public, de cette 
ame? J’entends bien de rares groupes discuter, non sans 
quelque partialite professionnelle, les reformes projetees 
de ^instruction secondaire ou des Universites, mais com- 
bien peu en apprecient l’enorme importance ! En voici 
d’autres, en bien petit nombre encore, occupes aux ques- 
tions religieuses ; rappel de notre ambassadeur au Vati- 
can, condits sur la nomination des eveques, denoncia- 
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tion du concordat ou politique papale. Mais Tattention 
publique est k peu pres sourde sur les questions capi- 
tals ; deux ou trois prdjugds stereotypes les tranchent 
de quelques mots, et Ton revient aux sujets economi- 
ques, les seuls qu'on appelle aujourd’hui sociaux. Pas- 
sons done aussi sans songer & forcer l’attention; aussi 
bien ce n’est pas au de'but de ces observations que nous 
pouvons apprecier l’interet de questions aussi subtiles 
qu’essentielles. Mais n’en trouverons-nous done point 
d’autres que celles de l’economie ou chercher nos pre- 
miers principes de sociologie? 

Ecoutons encore les conversations politiques de ces 
derniers temps. 

Voici les derniers echos d’une discussion oh Ton s’est 
vivement passionn^ il y a quelques semaines : le conflit 
entre la Chambre et le Sdnat 1 

En a-t-on bien mesur£ la gravity ? A-t-on bien com- 
pris que si le Parlement n’y a pas voulu persister, si le 
public nes’en est pas trop alarme,c’est quetous ont senti 
1 k d’instinct un precipice qu’on n’osait pas meme sonder 
du regard ; il a fallu s’en eloigner au plus vite. 

Pour le philosophe hermetique, e’est lA que s’est signale 
particuli&rement le vice essentiel de notre organisation 
sociale. Voyons done comment. 


Pourquoi le Minist&re condamne par le Senat etait-il 
soutenu par la Chambre? — A cause des tendances de 
nuance socialiste qu'on lui attribue, n'est-ce pas ? Car, 
par le principe memede notre constitution, le Senat doit 
etre conservateur et la Chambre regarder vers l’avenir. 
Or, l'avenir est aux institutions qui appelleront k la vie 
sociale tous les petits et les faibles en leur accordant no- 
tamment, non seulement Tegalite des charges, mais meme 
la proportionnalite inverse, pour ainsi dire, qui en me- 
sure le poids & leur faiblesse. Tendance essentiellement 
democratique et chretienne, mais fort exposee aux exces 
demagogiques. 

Cet avenir est aussi la fin d’un regne pour la bourgeoi- 
sie qui le sent d’autant mieux qu’elle se voit attaquee 
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sur son terrain le plus precieux, celui de l’e'conomie a 
libre concurrence. Et ce n’est plus de la bourgeoisie' mo- 
narchique de i83o qu’il s’agit, mais bien de celle repu- 
blicaine dont la, puissance date de 1848, qui a triomphe 
de l’empire et fonde notre constitution actuelle. L& est 
l’interet et le danger de cet important debat. 

Notez bien, s’il vous plait, qu’on n’entend faire ici au- 
cune allusion & la rivalite trop envenimee des classes ; 
c’est des principes qu’il s’agit, non de personnalites ou 
de partis, et de principes essentiels en lutte depuis 1’ori-, 
gine de notre societe moderne, depuis Finvasion desbar- 
bares. C’est la souverainete sociale qui resiste k la liberte 
individuelle; lutte grandiose autant qu’inevitable, provi- 
dentielle meme, car elle trace la loi fondamentale de 
revolution humaine en trois phrases bien ciaires : 

Predominance du pouvoir sur l’individu incapable en- 
core de se gouverner lui-m^me ; c’est l’etat de minorite. 

Reveil de l’individu qui discute etcontrole le pouvoir ; 
c’est l’adolescence sociale. 

Prise de possession du Pouvoir par l’individu; c’est 
l’age de majorite. 

De ces phrases, la premiere fut le r&gne de la noblesse 
eclose dans la monarchic; la seconde fut celui de la bour- 
geoisie dans l’efflorescence, ou 1789 a donne la repu- 
blique; la troisieme sera la democratic de demain. 

Mais il est k ce progres une difficult^ capitale, c’est la 
conservation de Yuniti qui semble se perdre & mesure 
qu’il avance, puisque le pouvoir se divise entre tous; 
difficult^ particuli&rement sensible a notre chere France, 
qui, plus avancee que toute autre nation, est en meme 
temps le pays de la beaute harmonieuse et, par conse- 
quent, de l’Unite synthetique. 

La monarchic maintenait l’Unite' par la contrainte; la 
bourgeoisie l’a demandee ^ l’equilibre instable des deux 
puissances antagonistes. Mais c’est un principe particu- 
lierement etabli par Fesote'risme que Fequilibre dans le 
dualisme n’est vivant qu’^t la condition d’etre produit 
par un troisieme terme participant des deux autres. C’est 
la loi Trinitaire. 

Montesquieu, qui l’avait compris, proposait de relier 
le pouvoir legislatif (organe de la liberte individuelle, 
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grace k la representation) au pouvoir exicutif (instru- 
ment de la puissance gouvernante) par le pouvoir judi- 
ciaire . Cette distinction tout insuffis ant e qu’elle fut, 
comme nous le verrons, n’est meme jamais entree reelle- 
ment dans la pratique. Oublidc d’abord sous les deux 
despotismes inverses de la Terreur et de l’Empire, elle 
fut definitivement escamotee par le parlementarisme de 
i83o, veritable usurpation de la bourgeoisie. 

En effet, le pouvoir exe'cutif fut subordonne k la 
Chambre, alors censitaire, par la responsabilitd ministe- 
rielle, et la magistrature au pouvoir executif par la no- 
mination et Tavancement. C’dtait un retour vers l’unite, 
mais par le despotisme. On pensa y r^medier en creant, 
avec la Chambre des pairs un dualisme, nouveau, au sein 
du pouvoir legislatif devenu maitre souverain. Puis, au 
lieu de resoudre ce dualisme en trinite, on pensa lui 
donner la vie par un mouvement continuel de bascule 
entre les deux partis extremes de progr£s et de conser- 
vation. 

Nous en sommes encore & cette organisation illusoire; 
le suffrage universel a pu en deplacer le point d’appui, 
mais, loin d’en modifier le principe, iln’a fait qu’en exa- 
gerer le ddfaut parce que ce systeme n’est tolerable, au- 
tant qu’il peut l’etre, que pour une aristocratie bour- 
geoise. 

Fabre d’Olivet en a clairement montre le defaut capi- 
tal : comme le terme moyen de toute Trinite en est le 
principe vital , le Parlementarisme qui le supprime 
manque d’ame; il n’est en realite, selon ^expression de 
cet auteur, qu’un automate que le Ministere seul fait mar- 
cher; instrument designe, par consequent, de cette ambi- 
tion personnelle qui n’ose meme pas se montrer au 
grand jour, il ne fait qu’exciter les passions hypocrites 
par la mobilite de son dualisme insoluble; et, le multi- 
pliant encore, il engendre une foule de partis secondaires 
toujours avides de ce pouvoir instable, toujours coalises 
pour Tarracher a celui qui l’occupe. 

Mais ce dualisme meme, principe du regime parle- 
mentaire, est insuffisant en ce qu’il n’embrasse que la 
moindre partie des elements sociaux; c’etait aussi le de- 
faut principal du systeme trinitaire de Montesquieu. 
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La doctrine esoterique nous montre que tout orga- 
nisme vivant, depuis le dernier des vegetaux jusqu’a 
l’Univers lui-meme, a trois s)>st&mes d’organes corres- 
pondant aux trois puissances fondamentales de la crea- 
tion : ceux spirituels, qui dirigent ; ceux corporels , ins- 
truments passifs de Pactivite vitale, et ceux animiques, 
qui accomplissent par le corps les actes inspires par Pes- 
prit. 

Dans la societe ces trois puissances sont : V Autorite 
ou pouvoir spirituel ; le Peupte ou masse des gouvernes, 
force corporelle, et le Gouvernement — ou Pouvoir 
Temporel, ame sociale. 

Or, ni la trinite de Montesquieu, ni le dualisme des 
Parlementaires ne tiennent compte ni du Peuple, ni de 
l’Autorite; ils ne s’appliquent qu’au Gouvernement! II 
en resulte un second dualisme aussi mobile que le pre- 
mier, et moins resoluble s’il est possible parce qu’il n’a 
pas ete prevu ; ses ecarts sont bien plus grands aussi. En 
effet ce gouvernement qu’on a seul songe a regler est 
dispute lui-meme entre le Peuple et PAutorite', tout 
comme dans l’etre humain., Tame est sollicitee tantotpar 
le corps et tantot par l’esprit. La est la source de ces 
querelles clericales et anticlericales, que P on attribue si 
mal & propos k la religion tandis qu'elles en sont la ruine. 

Le Pouvoir remonte-t-il vers PAutorite, le parlemen- 
tarisme devient une aristocratie bourgeoise, econo- 
mique, plus ou moins teintee de monarchie selon qu’elle 
se rapproche de Pesprit pour affermir et le'gitimer sa 
puissance. Le Peuple au contraire vient-il a predominer, 
le parlementarisme tourne k la republique plus ou moins 
democratique et socialiste selon qu’il se sent plus fort 
pour satisfaire ses desirs. 

Ainsi par cet oubli si singulier de deux des trois ele- 
ments essentiels de la societe le parlementarisme laisse 
la passion du besoin present se substituer a la raison 
pour decider du double antagonisme ou il se complait. 
II est ainsi le p£re legitime de cet opportunisme ou les 
plus habiles, sous le masque constitutionnel, au nom 
du bien public, excellent k satisfaire leurs appetits plus 
ou moins avouables au detriment des besoins les plus 
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urgents des masses, attisant les ambitions, surexcitant 
les d&espoirs, ddmoraiisant les consciences! 

Voilk ce que nous disent ces scandales rappelds tout a 
l’heure, voil& ce que nous ddnonce le dernier conflit 
parlementaire. Ce n’est pas tout I La balance toujours 
mobile et toujours fausse de notre gouvernement incline 
aujourd’hui vers la democratic. C’est la Chambre qui en 
tient le haut bout parce qu’elle reprdsente les mecontents ; 
c’est le Senat qui est en bas parce qu’il est l’organe des 
satisfaits; mais la Chambre et le Senat que nous avons 
mis en presence sous pretexte d'equilibre ne represea- 
tent que nos passions actuelles et individuelles, alors que 
ce sont des Principes Universels qui doivent s’equipoler 
dans une constitution normale. 

Ces Principes, nous les avons nommes tout& l’heure, 
et il n’en est pas d’autres, comme il n’y a pas d’autre har- 
monie entre eux que celle Trinitaire par le Principe 
intermediaire. Les deux opposes sont : le Pouvoir spi- 
rituel , aujourd’hui k refaire entierement, et le Peuple 
ou masse des gouvernes; le premier correspondant k la 
science et k la raison ; le second au corps, k la sensation. 
Entre les deux est l’Ame gouvernementale qui doit se 
regler par l’esprit pour decider [de Taction k accomplir 
par le peuple. Et chacune de ces trois Puissances doi 
avoir, dans la vie sociale, son expression en des organes 
aussi libres que complets : 

Le Pouvoir spirituel, c’est TEnseignement dans son 
acception la plus large et la plus libre possible ; c’est 
l’Eglise, c’est TUniversitd, c’est la Presse; rien de tout 
cela, chez nous, n’est plus organise. 

Le corps des gouvernes c’est Tinformateur de toutes 
les sensations, de toutes les impressions, de tous les be- 
soins nationaux. il lui faut pour organe une representa- 
tion inde'pendante par des cahiers ouverts en chaque 
commune, derniere expansion de ce syst&me nerveux, et 
par des Etats generaux permanents issus du suffrage 
universel, pour recueillir et defendre ces cahiers. Mais le 
pouvoir legislatif ne peut lui appartenir; il revient au 
systeme locomoteur et & l’Sme qui le commande. 

Cette ame, ou gouvernement , est le systeme organique 
intermediaire auquel seul s’ applique la trinitd de Moni- 
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tesquieu ; legislatif comme la Raison, pour decider de 
la conduite generate, apres avoir soumis Jes aspirations 
du peuple & Fetude inspiree du pouvoir spirituel ; exe- 
cutif \ comme la volonte, pour ordonner ce que cette 
etude a dicte ; judiciaire comme la conscience pour plier 
tous les details de la conduite aux ordres de la raison, 
les interets particuliers aux besoins de Fensemble. 

Des Etats generaux permanents nommes au suffrage 
universel ; une chambre legislative issue non de ce meme 
suffrage, direct ou non, mais du concours des idees et 
des interets syndiques en groupes homologues : voite le 
qarlement normal, qui suppose en dehors de lui un Pou- 
voir spirituel a la fois independant et denue de tout 
Pouvoir temporel. 

JtLn dehors de cette Trinite, image de l’organisme uni- 
versel, il n’y a fatalement que dualisme, competitions, 
desordre; ou Fimpuissance anxieuse par crainte de ces 
maux dangereux. 

* 

* * 

Que de choses il faudrait dire encore 1 Sugge're'es par 
nos derniers evenements, que de details aussi pour com- 
pleter ces premiers ape^us ; mais Foccasion ne nous 
manquera pas de signaler en toutes les manifestations 
notre maladie constitutionneile ou ses causes ; et nous 
avons outrepasse dej& la place accorde'e k ce bulletin. 

Les evenements internationaux recents sont plus 
riches peut-etre encore en enseignements fondamentaux ; 
mais eux ausssi ne sont qu’& leur debut; nous les abor- 
derons dans la prochaine causerie si ceiie-ci n’a point 
trop fatigue nos lecteurs. 

Triflex. 



Notre e'poque est predestinee k la revelation de Foc- 
culte. Nos lecteurs sont au courant des guerisons veri- 
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tablement miraculeuses obtenues psychiquement par le 
psychurge Philippe k Lyon. L’apparition en Amdrique 
d’un franfais operant des cures extraordinaires par la 
seule puissance de la foi et des courants magndtiques 



d’elementals a emu toute la presse europeenne. La Revue 
des Revues du 1“ Mars consacre k ce sujet, sous la signa- 
ture de M. Jean Finot, un intdressant article dont Fau- 
teur a bien voulii nous preter les gravures. Voici au 
sujet de Schlatter quelques extraits de cet article: 

Depuis deux mois la ville de Denver, la delicieuse 
perle du Colorado, etait en fete. Des centaines de milliers 
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de pelerins y accouraient de tous les coins de TAmerique. 
Aussitot arrive tout le monde se rendait k la petite mai- 
son de l’honorable Master E.-L. Fox, Techevin de la 
ville, qui abritait sous son toit Fran 9 ois Schlatter, le plus 
grand thaumaturge de notre siecle. Pendant cesdeux mois 
la ville de Denver a pu admirer un choix de malades et 
de maladies les plus rares et les moins connues. Tous 
ou presques tous quittaient Schlatter, rassures sur 
Tissue de leur sort, sinon completement gueris. Les 
trains etaient bonde's ; les hotels regorgeaient de visi- 
teurs et& travers tous les pays on n’entendait que des 
hymnes elogieux et attendrissants en l’honneur de 
Schlatter, le saint de Denver ! 

Schlatter etait un bon Fran 9 ais avant de devenir thau- 
maturge officiel du Colorado. Ne en Alsace en 1 855, 
Schlatter arriva un jour en Amerique, y fit tous les me- 
tiers et se reveilla un beau matin saint homme. Tete de- 
couverte, pieds nus, il parcourait les vastes Etats ameri- 
cains et se disait envoye du ciel. II prechait Tamour de 
Dieu et la paix des ames. On le met en prison ou il 
continue k precher. Les prisonniers le raillent d’abord 
et finissent par etre trouble's. 

Francis Schlatter n’a qu’& mettre la main sur la tete 
des malades pour les guerir. Sorti de la prison, il s’en va 
au Texas. Son costume extravagant, ses pieds nus, ses 
cheveux longs qui encadraient d'une fa 9 on etrange son 
visage rayonnant de ve'ritable illumine, attirent des 
foules autour de lui. Ces exaltes le tiennent pour un 
Elie ressuscite. Schlatter, sans se soucier de ses con- 
temporains, ne faisait cependant que precher : 

€ Pretez Toreille et venez k moi, je ne suis qu’un 
simple envoye' de mon P&re celeste. » 

Et tous venaientk lui et il gue'rit les ingu^rissables et 
console les inconsolables. A Throckmorton, on Tenferme 
dans une maison de fous, mais il en sort plus imposant 
que jamais. Il s’en va alors vers la Californie. Objet de 
culte et d’admiration, il traverse les villages mexicains et 
repand la croyance en son « Pere » parmi les falsifi- 
cateurs de denrees et les impies americains. Il fait en 
meme temps pleuvoir des miracles sur la tete des ma- 
lades, benit les enfants et arrive ainsi &^San Francisco, 
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en decembre 1894. De to toujours h pied, tSte nue » 11 
parcout les ddserts de Mohave et arrive au mois de mars 
i8q5 k Flagstaft. Apris y avoir passe quelques semaines, 
comaie simple pStre, il continue sa course penible a 
travers les tribus indiennes. Et il y « faisait connaitre e 
nom de sa saintetd, comme disait Ezechiel, et les Habi- 
tants du pays allaient k sa renjontre et adrmraient la 
puissance du Seigneur. » Cinq jours de suite tl passa en 
compagnie du chef de la tribu des Navajos, en semant 
des miracles et remplissant d’enthousiasme les ames 
simples qui accouraient pour toucher ses mains. 

Le 1 5 aofit, Schlatter arrive k Albuquerque et, un 
mois apres, nous le voyons & Denver, devenu sa resi- 
dence favorite. C’est dans ce paradis du nouveau monde 
que Schlatter accomplit ses miracles les plus eclatants. 
Denver devint sa c ville >, et de toutes parts les incre— 
dules et les croyants, les bons et les mechants, accou- 
raient vers l’envoyd du ciel. Des femmes, touchdes par 
les graces du « Fils du Pere », lui faisaient cortdge, les 
hommes l’admiraient, les reporters amdricains eux- 
memes, tout en interviexvant le saint homme, s incli- 
naient devantla simplicite de sa personne et racontaient 
en termes enflammes, les miracles accomplis par le « pro- 
phete de Denver >. 


Les reporters et les journaux amdricains se mettant 
au service du « prophdte > jettent du reste une lumiere 
dtrange surce saint fin de sidcle. Car Schlatter, le «c saint 
tacitume », comme l’appelaient les foules, ne devenait 
eloquent que dans Tintimite des envoyes des journaux. 
Le thaumaturge « prenait garde k ses voies », comme 
chante le psalmiste, afin de ne pas pecher par sa langue, 
et il « gardait sa bouche avec un frein » tant que les md- 
chants etaient devant lui ; mais, aussitot en presence des 
reporters, le feu de sa meditation se repandait dans des 
confessions touchantes et ingdnieuses. Ce n’est, en 
somme, que grace k eux que son « evangile > si simple 
parvint jusqu’& nous. 
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€ Je ne suis rien, leur disait-il, mais c’est mon Perequi 
est tout. Ayez foi en lui et tout ira bieil. » 

Ou : 

« Mon Pere remplace aussi aisement un paire de pou- 
mons malades, qu'il nous guerit des rhumatismes ou de 
Tenrouement. II n'a qu'h vouloir et le malade devient 
bien portant et rhomme sain devient malade. 

« Vous me demandez en quoi consiste ma force. Elle 
n’est rien, c’est sa volont^ qui est tout. » 

Un jour qu’une foule de quelques milliers de personnes 
se presse sur ses pas, Schlatter s’adresse k un homme 
qui se trouve & sa proximite : 

« Sortez 1 lui dit-il dvec un ton de violence qui frappe 
l’assistance. Sortez et quittez Denver, car vous etes un 
assassin 1 » 

Et Ticonnu s’en alia et la foule emerveill^e salua le 
saint homme, disant qu’ € il n’etait pas en son pouvoir 
de gu£rir les gens mechants >. 

La foi descendait jusqu’aux chemins de ferdu Nouveau- 
Mexique. Un jour, la direction de V Union Pacifique 
Railway fit placarder dans le pays un avis disant que 
tous ceux parmi ses employes de m§me que leurs families 
qui d^sireraient consulter Schlatter, recevraient leur 
permis et leur conge rdgulier. 

Le Omaha World Herald raconte k cette occasion le 
spectacle grandiose des milliers d’hommes, de femmes et 
d’enfants appartenant & tous les degres de Tadministration 
du chemin de fer, qui allaient demander le pardon de 
leurs peches et la guerison de leurs maladies au saint 
homme de Denver... Et c’est ainsi que les chemins defer 
joints au reportage modeme,faisaient cortege aux exploits 
miraculeux du prophete... 


♦ * 

Et le saint homme continuait k faire des miracles. Les 
aveugles voyaient, les sourds entendaient et les culs-de- 
jatte marchaient. La loi s’allumait dans le Nouveau- 
Mexique et jetait ses rayons cdlestes sur toute TAmeri- 
que. Le charme infini qui se de'gageait de la personne 
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de Francis Schlatter descendait comme une suggestion 
grandiose sur les consciences les plus incredules. 

L'dcho de ses exploits arriva mSme en Europe et cer- 
tains journaux anglais racontaient des cures de Schlatter 
tellement invraisemblables que le Nouveau-Mexique a 
failli devenir le refuge de tous les incurables de Tunivers. 



Lettre £crite par Schlatter avant sa disparition de Denver. 


Le general E. F. Test a public, dans r Omaha World 
Herald , un long article ou il est dit entre autres : 

« Tous ceux qui Tapprochent sont soulages dans leurs 
souffrances. Le D r Keithhey a ete gueri de la surdite... 
Je me suis servi de lunettes pendant nombre d’annees... 
Un geste de sa main a suffi pour que je n*en eusse plus 
besoin... » 

Un des hauts fonctionnaires de V Union Pacific , M. Su- 
therland, fortement eprouve par un accident de chemin 
de fer, ne pouvait plus ni marcher ni mouvoir ses mem- 
bres. On Ta transports k Denver et il en est revenu com- 
plStement gueri. Non seulement il a recouvre la faculte 
de marcher, mais, sourd depuis une quinzaine d’annees. 
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i) s’est debarrasse par la meme occasion de sa maladie et 
a regagne la faculte de 1’oule. 

M. Stewart (Highlands, Jasper-street), sourd depuis 
vingt ans, a 6t6 completement gueri par le saint de Den- 
ver ( Rocky Moutain Daily News , 12 novembre). Rien 
ne peut resister &la grace et & la puissance miraculeuse 
de Schlatter. La cScite, la diphterie, la phtisie s’^vanouis- 
sent devant sa main et surtout devant ses gants, comme 
de simples migraines sous l’influence de l’antipyrine. 

M me V. V. Snook (North, Denver) etait atteinte d’un 
cancer, depuis de longs moins. Epuisee de souflrances, 
elle envoie chez le saint homme demander un de ses 
gants . Le € Fils du P£re » lui en envoya deux en disant 
qu’elle sera guerie, et elle etait guSrie-., II en fut de 
meme de John Davidson (1217, 17th Street Denver), du 
colonel Powers de Georgetown et d'une douzaine 
d’autres tous atteints depuis de longues annees de mala*- 
dies plus ou moins incurables. 

L'ingenieur Norris (Albuquerque), souffrant de la ca^ 
taracte, fut gueri en un clin d’oeil... Un bucheron com- 
pletement aveugle distingue les couieurs apres avoir ete 
touche par la grace de Schlatter. 

M me M.-C. Holmes de Havelock, Nebraska, souffrait 
de tumeurs au-dessous des yeux. Elle y a pose le gant 
que lui a donne Schlatter et les tumeurs disparurent 
(Denver News, 12 novembre 1895). 

Des montagnes de gants qui arrivaient de toutes parts 
gisaient sur le sol de la maison oti habitait Schlatter. Le 
thaumaturge les touchait de sa main et les distribuait k 
la foule. La foi etant la seule raison des guerisons, c fl 
est inutile, disait Schlatter, de toucher les malades de sa 
main *, et, s’il le faisait, ce n'etait que pourimpression* 
ner les Smes ayant besoin de cetetat palpable pour jouir 
des bienfaits que € son P&re » faisait descendre par son 
intermddiaire sur la terre. 

C’est ce qui nous explique aussi comment Schlatter a 
pu soigner de 3 h. 5 . 000 personnes par jour. Adoss^ 
contre un pupitre, il etendait ses mains sur la foule qui 
s'en allait la paix dans Tame. 

Et laperle du Colorado jubilaiten constatant comment 
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les muets parlaient, les culs-de-jatte marchaient, les 
aveugles voyaient, et tous glorifiaient le « Fils de son 
P£re ». 


Son d£sintdressement dtait au-dessus de tout soup£on, 
et le mdpris qu’il professait pour le « roi dollar » rem- 
plissait d’etonnement et d’admiration ses fideles. , 

« L’argent, que voulez-vous que j'en fasse ? » disait 
Schlatter. Mon p£re ne me donne-t-il pas tout ce dont 
j’ai besoin ?... II n’y a pas de plus grande richesse que 
la foi ; or, jecrois& mon P£re, de toute ma foi ardente. 

Les dons affluaient de toutes parts, et Schlatter les ren- 
voyait avec sa douceur habituelle. On finit par ne plus 
lui envoyer que des gants que le saint homme, apres les 
avoir touche's de ses mains, donnait aux malades et in- 
fortunes. 

Or le 1 3 noverobre, Schlatter disparut tout & coup en 
laissant ce simple mot : M. Fox , ma mission est terminee 
et le Pkre me rappelle. Je vous salue. Francis Schlatter, 
1 3 novembre. 


Si nous rendons grace & M. Jean Finot de tout ce qu’il 
fait dans son excellente revue pour Toccultisme, nous ne 
pouvons cependant pas laisser passer sans protestation 
les remarques qui terminent son article sur Schlatter. 

M. Jean Finot est trop independant et trop instruit 
pour se laisser aller k croire que Schlatter est un fou 
atteint € d’automatisme ambulaioire*, selon l’expression 
du professeur de mddecine Pitres de Bordeaux. Qu’un 
professeur de medecine, materialiste comme il convient 
et impuissant k soulager une rage de dents, injurie « scien- 
tifiquement * un th^urge doue des pouvoirs des fr^res 
illumines de la Rose Croix, cela s’explique. Dieu choisit 
rarement les « guerisseurs » parmi les docteurs, sans 
doute par certitude de leur pedantisme ; mais il ne faut 
pas qu’un chercheur comme M. Finot partage les airs 
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de? ignorants sur le mouvement mystique contemporain. 

Guerir la cataracte, faire entendre les sourds et refaire 
des poumoiis troues par les tubercules sont des faits qu i 
ne s’expliquent pas du tout par une action sur Vimdgina - 
tion des malades. 

Francis Schlatter etait un illumine , et nous dirons seu- 
lementpour ceux QuisAVENT que cet homme, obscur par 
sa naissance et sa position sociale, etait cependant un 
des on\e qui ont passe par le soleil en 1 855. 

Papus. 


PROPHllTSS ST PROPH$TIRS 


Plusieurs de nos amis sont etonnes que les evenements 
parus annonces pour 1896 n’aient pas encore eu lieu. — 
Ler61e du prophete est d’annoncer les « cliches astraux » 
qu’il voit defiler et d’esperer que Talliance des volonte 
humaines suffira pour reculerou pour briser ces cliches. 
Jusqu’k pre'sent les evdnements ont pu etre recules ; 
mais, helas ! les cliches n 7 en sont pas brises. Notre plus 
vif espoir serait d’etre dans l’erreur et de n’avoir aper9u 
que des c reflets d’anteriorit^ ». Qui vivra verra. 

Pour l’instant continuons notre revue concernant les 
propheties pour 1896 et decrivons plusieurs cliches as- 
traux decrits par une « voyante » remarquable qui a bien 
voulu nous autoriser & reproduire ses descriptions. 

PREMIERE VISION 

i er cliche : Jeanne d’Arc geste de stupeur (la veille la 
voyante avait vu des faisceaux d’armes, des canons, des 
fusils, etc.) avec la date 8 J. qui fut interpretee 8 juin), 
cheveux noirs denoues sur les epaules, £pee de Fierbois 
k croix, tenue de la main gauche, cotte de maille sous 
chemise de laine blanche, serree k la taille par courroie 
qui tombe un peu par devant. Nu-tete. 

L’hero'ine exprime la colere et l’indignation, bras levds 
Traits gros, mais belle depression. 

2® cliche : Guerrier avec uniforme blanc et casque ; se 
dissimule; mais en colere, suivi d’aufres soldats & pied, 
en blanc. Jeanne d’Arc fond surlui, semble vouloirle tuer. 
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Une main inconnue semble montrer k Jeanne un but in- 
connu. 

3 # clichd : Uhlan. Soldat amdricain (?), jaquette noire- 
chapeau gris; soldat grec ou armenienavec les ennemis. 

8. J. to. 

4® cliche : A la place de Jeanne d'Arc \V en or. — Tor- 
pilieurs, champ de bataille avec croix. 

DEUXlfeME VISION 

i er cliche : Panoplie de deux casques k pointe. 

Une femme (la France) attache'e par les cheveux sur 
son lit ; elle est blonde et tient une croix dans la main. 
Elle appelle. 

2« cliche : Survient un homme mal mis, & casquette, 
type du voyou de Paris qui se prdcipite sur la femme et la 
terrasse sur son lit en la tenant k la gorge. Elle se debat. 
L’homme tient la main sur la tete de la femme. 

'3® cliche : Leopards. Lion. Tete d’homme ou serpents. 
Incendies partout. io. 

4 e cliche : Soldat, pantalon blanc, vareuse ou tnnique 
bleue et bonnet noir sur la tete; e'coute & une porte. 
Autre militaire & casquette de general ou de grand chef 
ennemi, £coute rapport que lui fait k Toreille major fran- 
5ais. Le general rabat sa casquette, se dissimule et part. 

Au-dessous, tete de Richelieu. II veille avec un air nar- 
quois. Incendies continuent partout, Paris et province. 

5 6 cliche ; Sur le lit git un blesse en uniforme blanc . 
La femme est comme morte, la tete hors du lit tenue k la 
gorge par le soldat blesse. , 

6® cliche : La femme se redresse maintenant et menace 
k son tour. Un aigle aupres d’elle. Aigl e fra^ais qui 
tient en son bee comme un parchemin brillant. Elle ne 
le voit pas encore. Elle est debout, superbe, sur le lit : 
les incendies s’e'teignent. 

L’homme & la casquette de general ennemi s’enfuit, la 
femme pose le pied sur la tete du general. 

7 e cliche : Un N precede d'un L ou un V renverse (A) 
estdoane comme le nom du sauveur de la France. 

S® cliche : Des morts, des morts surtout, hommes du 
peuple, meme des enfants. 
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Recrit avecdu sang. — J*8 en rouge sur des cadavres 
(8 juillet?). — 


Quelle que soit Timportance grande ou faible de ces 
visions nous avons tenu k les enregistrer, trop heureux 
si ces cliches astraux ne se realisent jamais sur le plan 
physique et nous font taxer d’excds d’imagination. 

Encore une fois nous esperons que rien nese realisera; 
mais notre devoir est de reveler les cliches qui passent 
dans l’astral. 

P. 


foies sup la fumiere 


En vue de completer ou de rendre plus facile rintelli- 
gence des theories sur les rayons X que nous avons pre- 
senters & l’appreciation de nos condisciples, voici une 
compilation sommaire des enseignements traditionnels 
sur la Lumiere : on sait qu’il y a dans TUnivers, trois 
luminaires, le soleil, la Lune, l’Etoile flamboyante ; la 
splendeur de chacun d’eux etant une quintessence, 
c’est-k-dire un souffle, nous croyons que les rayons pa- 
rallels qui constituent la decouverte de Roentgen sont 
le noeud qui separe deux ventres d’une vibration de la 
Lumiere increee. 

— Dans le monde divin, la lumiere n’est autre chose 
que la splendeur du Verbe ; le Fils, la volonte eternelle 
du Pere, engendree par le feu dans la nature essence ( 2 ). 
Le Fils est la lumiere du monde (3) que tout hommepos- 
s&de ; et cette lumiere se trouve dans lacinquieme forme 
de la grande Mere, d’ou descendent les ames des 
hommes( 4 ). 


(1) Voyez l’^tude de Malfatti sur Aum. 

(2) J. Bcehme, Premiere Apologie contre Thiken, 135. 

( 3 ) Idem, Incarnation de Jisus-Christ, p. 2, 111 , 11. 

(4) Idem, Trois Principes, VIII, 3 . , 
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Cest YASr de la Genese , Teldmentisation intelligible 
de Fabre d’Olivet, la manifestation da mouveraent direct, 
rectiligne (1), « semblable k son P6re *. 

Cest ainsi que tous les dieux de lumi&re, dans la my— 
thologie grecque, sont des Fils. 

Apollon, le p&re universel dela lumtere, fr&re jumeau 
de Diane, dtait dit Lycaeus, Lycigen£te, Lycius, Lycoc- 
t£ne, etc. Sa soeur dtait Lucifera et Lycaea. Le loup 
symbole du O courant dtait Apollonian (2). 

Apollon et Diane sont enfants de Latone, fille du 
Temps l’Eon occultateur, obscurateur universel : quelle 
revelation de la loi des contrastes analogiques! Leur 
pere est le Zeus k la foudre septuple ( 3 ), qui brise le Lut 
ou gtt sa puissance sementielle. 

Latone est poursuivie par Junon Lucetia ou Lucipe, 
la puissance plastique potentielle, qui suscite contre 
elle le Python, le Jupiter infernal; et eile trouve un 
refuge sur la terre de Textraction ignde (Delos) sortie 
des profondeurs de la mer. Cest alors qu’elle devient 
phosphorescente (se transforme en louve) pour donner 
nalssance au grand couple divin. 

Voilk comment se forment deux des ferments du 
Grand-CEuvre; le directeur curieux pourra adopter cette 
affabulation au proces de la connaissance, ou k celui 
d’une thaumaturgie quelconque. 

La feu et la lumi£re sont les deux priiicipes opposes de 
la Col&re et de i’Amour.La naissance de la lumi&re a lieu 
au coeur des choses, etson expansion atteint les limites 
de Texterne (4). « Elle siege dans la maison de la 
mort » ( 5 ) dans les tdnebres, et les tdnebres ne la com- 
prennent point, car elles en sont separees parun point (6). 
Eile dort de l’austerite ardente du premier principe, la- 
quelle se consumant dans t’eau de douceur, qui est une 


(1) Langue htbraique, Diet, radical. 

(2) No21 , Dictionnaire de la mythologie , 2 in-8; Paris, 1826 

2® dd. ’ 

( 3 ) Egalement dit Lucetius, Lycaeus. 

(4) J. Bcehme, Aurore , xvm, 222. 

( 5 ) Idem, Ibid., xxiv, 4. 

(6) Idem, Equanimity, 11, 10. Voir l’espace dthere, consi 
d6re comme centre de rarefaction . 


NOTES SUR LA LUM1&RE 2y3 

huile(i) bleue, ou commence la vie (2), produit la lu- 
miere (3). 

La lumiere est la source de la joie celeste ; elle est la 
cause de tout (4), elle vivifie et meut toute chose sur la 
terre (5) ; elle est Tesprit vivant qu’on ne peut subju- 
guer ; elle regne sur la Nature-Etemelle, bien que celle- 
ci ne le comprenne pas (6). Comme elle est le centre de 
toute vie, elle se donne sans cesse (7) pour regler la 
forme des choses (8) et leur donner le tempe'rament (9) 
Son expansion universelle est un feu de desir vers l'a- 
mour, la douceur et l’etre (10) qui se satisfait sans cesse, 
car toute puissance generee dans le feu colerique se ma- 
nifeste dans la lumiere (1 1); celle-ci produit l’eau douce ; 
l’eau manifeste l’etre, et l’etre est l’aliment du feu. 

— Dansle troisieme monde, dans le myst^re exterieur 
du Verbe prononce, la lumiere temporelle sort du grand 
mystere(i2) par la vertu de la lumiere eternelle. Celle-ci 
s’externalise sous l’aiguillon du ciel igne ; il en resulte 
une splendeur dans le Firmament (le J igne) qui est la 
lumiere de la Nature exterieure(i3), dans le sideral (14) 
qui forme la matiere de ce monde. 

— Voil& des theories qui peuvent paraitre bien obs * 
cures non seulement pour des positivistes, mais encore 
pour des esprits peu habitues k Tabstraction. II faut, 
pour bien les comprendre, appliquer dans toute sa ri- 
gueur cette vision lucide des mots, que notre education 


(1) Aurore , vm, 64. 

(2) Ibid., ix, 1 17. 

(3) Ibid., xvm, 26. 

(4) Trois Principes , vn, 24. 

( 5 ) Aurore, 1, 4. 

(6) Triple Vie, 1, 24. 

(7) Lettres thiosophiques,^ , 12, 277 questions , xii, 9. 

(8) Incarnation de J4sus-Christ , p. 3 , v, 9. 

(9) Elect, de la Grdce, vm, 29. 

(10) Premiere Apologie, 496. 

(1 1) 40 questions, 1 , 92. 

(12) Qui est le Verbe eternellement present. 

( 1 3) Cli , 85. 

(14) Signatura, vn, 1, 2. 


Digitized by QjOOQle 


LINITIATION 


274 

intellectuelle nous recommande avec juste raison. Les 
mots portent en eux-memes leur signification ; il est done 
inutile de vouloir les expliquer par d’autres moti ; de- 
barrassons notre mental de toutes les scories inutiles 
dont est surchargee notre memoire, ou plutot classons 
ces documents, cimentons par la synth&se les pierres de 
ce temple spirituel ; on verra, avec surprise/ la puissance 
de nos facultes mentales s’accroitre, la lucidite devenir 
plus pure, la memoire plus rapide et plus profonde, la 
meditation moins ardue. — C’est pourquoi il a ete dcrit : 
€ Bienheureux les simples d’esprit ! * 

S&DIR. 


Alexandre Aksakof. — Animisme et Spiritisme , essai 
d’un examen critique des phenomenes mediumni - 
ques y etc., avec portrait de 10 pi. ; traduit du russe par 
B. Sandow. Un vol. gr. in-8, 633 pages. 

Pour presenter k nos lecteurs ce gros et trks interes- 
sant volume, je ne saurais mieux faire que de laisser la 
parole au savant, consciencieux et venerable champion 
du spiritisme en Allemagne et en Russie. — Le cdlebre 
philosophe allemand Hartmann, « en composant son ou- 
vrage sur le spiritisme, a imagine pour en expliquer les 
phenomenes une theorie basee uniquement sur Taccep- 
tation conditionnelle de leur realite, e’est-a-dire ne les 
admettant que provisoirement, avec les caracteres qui 
leur sont attribues dans les annales du spiritisme. Par 
consequent, ajoute M. Aksakof, le but general de mon 
travail n’a pas ete de prouver et de defendre k tout prix 
la realite des faits me'diumniques, mais d’appliquer a 
leur explication une methode critique conforme aux 
regies indiquees par M. Hartmann... Ma tache etait de 
rechercher s’il n’existe pas des phenomenes que les hy- 
potheses de M. Hartmann, dans les limites ou conditions 
ou elles sont applicables d’apres ses propres regies sont 
impuissantes k expliquer. » 

Une etude approfondie du livre montre qne M. Aksa- 
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kof a admirablement rempli le programme qu’il s’etait 
trace. 

II range les phenomenes mediumniques en trois grandes 
categories : 

i° Personnisme : phenomenes psychiques inconscients, 
sfi produisant dans les limites de la sphere corporelle du 
medium, ou intra-mediumniques, dont le trait distinctif 
est Tadoption du nom et souventdu caractere d’une per- 
sonnalite etrangere k celle du medium. 

2 ° Animisme : Phe'nomenes psychiques inconscients 
se produisant en dehors des limites de la sphere corpo- 
porelle au medium ou extramediumniques (transmission 
de pensee, t6lepathie, teleciriesie, mouvements d’objets 
sans contact, materialisation). Ge sont \k les manifesta- 
tions culminantes du dedoublement psychique. 

3° Spiritisme : Phenomenes de personnisme et d’ ani- 
misme en apparence, mais qui reconnaissent une cause 
extramediumnique, supraterrestre, c’est-a-dire en dehors 
de la sphere de notre existence. 

Ge sont les faits appartenant k ces deux dernieres 
classes qui sont e'tudies dans le present volume. II faut 
reserver une mention toute particuliere k V Introduction 
du volume, veritable resume de l’histoire de la psycho- 
logic experimental en Allemagne, et des theories anti- 
spirites en Angleterre et en France. 

Les experiences sont groupees de la fa 9 on suivante : 
Le chapitre premier e'tudie les phenomenes de materia- 
lisation, d’objets echappant & la perception sensorielle, 
d’objets perceptibles, qu’ils soient anime's ou inanime's. 
Ces categories comprennent la photographie spirite, pe- 
netration de la matiere, moulages dans la paraffine, 
pesees des formes materialisees. Le chapitre ii, de'montre 
que la force mediumnique n’a aucune affinite avec l’elec- 
tricite. Le chapitre in examine la question fondamentale 
du spiritisme : k savoir, la nature de l’agent intelligent 
qui se manifeste dans ces phenomenes. 

• II renferme le recit de manifestations contraires k la 
volonte, au caractere, aux convictions du medium ; celle 
dues aux petits enfants, communications de langues, de 
faits ou de personnes inconnues au medium ou a l’assis- 
tance ou aux deux a la fois, enfin de transports de mes- 
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sages et d’objets & grande distance. La conclusion de ces 
chapitres est que les faits mediumniques sont causes 
par des etres humains : vivants sur terre, ou y ay&nt 
vdcus, ou d’une esp&ce extraterrestre inconnue. 

Le dernier chapitre examine Thypoth&se des esprits : 
recapitulant les rdcits d’action extracorporelle <fe 
Thomme vivant, conside'r^e comme transition de la tdle- 
pathie au spiritisme, et les recits d’action mediumnique 
d’un homme decedc avec la recherche de son identite. 

La conclusion gendrale du livre consiste principale- 
ment dans la refutation d’Edouard von Hartmann. 
D’apr^s ce philosophe, les theories spirites sont au nom- 
bre de six: i r ® les morts conservent leur forme dans 
l’autre monde; 2® le medium agit par son corps astral; 
3° la force nerveuse du medium est la seule cause du 
phenomene ; la 4® theorie est une transition subtile pour 
arriver k la theorie de la possession ; enfin par la 6°, il 
est convenu qu’un esprit dirige la conscience somnam- 
bulique du medium. M. Aksakof termine en demontrant 
la pluralite des causes et leur veracite' dans les pheno— 
menes spirites. Sait-il, et M. von Hartmann avec lui, 
que l’esoterisme enseigne ces conceptions depuis des 
siecles? Nous serions heureux de connaitre sa reponse 
si jamais ces lignes lui tombent sous les yeux. 

M’attarderai-je k louer Texecution materielle de vo- 
lume, la finesse du portrait de Tauteur, etla reapparition 
de la lithographie dans les planches qui accompagent le 
volume. M. Leymarie a bien merite de la cause spirite 
en lui foumissant un si bel arsenal d’arguments et d’ex- 
periences. 

Sedir. 


August Strindberg. — Sylva sylvarum , i re livraison, pla- 
quette pet. in- 16. 1 

M. Strindberg est un des plus ce'lebres parmi la pleiade 
cosmopolite qui met en emoi nos cerveaux latins dermis 
ces dernieres annees. Ici meme M. Jollivet-Cartelet 
a donne' une impression exacte de sa vie et de son 
oeuvre. Cette demiere nous interesse au plus haut degre 
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parce qu’elle s’appuie sur une reviviscence hardie de la 
methode analogique. L 'unite de la matiere, l'unite de la vie, 
revolution reconnue dans l’echelle tout entire des etres, 
les correspondances de l'animal au vegetal indiqudes et 
prises comme guides de sciences nouvelles : tels sont les 
points principaux par ou se distingue ce compatriote de 
Swedenborg. Nous pouvons lui predire les plus hautes 
realisations s'il sait maintenir sa volonte assez pure pour 
arriver &une gymnosophie concordante. Nous nous rdser- 
vons d’ailleurs, des la terminaison de ces esquisses, de 
formuler un jugement complet sur les theories pratiques 
de M. Strindberg. 

S£dir. 

♦ • 

Internal Respiration or the plenary Gift of the Holy 
Spirit , par Respiro, 2® ed., London, E.-W. Allen, 4 
Ave Maria Lane, 1896, in-8, 74 pages. 

II existe, depuis quelque temps, une « Fraternity de la 
nouvelle vie » qui, s’inspirant des ecrits d'un mystique 
anglais, T.-L. Harris, propage des interpretations spe- 
ciales du christianisme (1). Cette doctrine preconise la 
theorie d’une sorte d’inspiration spirituelle, tout k fait 
differente, dit-elle avec un peu de de'dain, des pratiques 
similaires de la magie; cette derniere cependant possede 
des donnees theoriques etdes entrainements d'une vertu 
singuliere, bases tant sur les fonctions serpentaires du 
corps astral que sur celles physiologiques du trou de 
Botal et de la glande pineale. 

T.-L. Harris, que ses disciples considerent comme un 
adepte complet, enseigne douze modes de respiration ; 
dans chaque ciel existent un souffle de vie, un souffle 
d'intelligence, un souffle de sensation. Toute Tascese 
reside dans le retablissement de perceptions celestes 


(1) Parmi les Merits de Harris on peut citer: Wisdom of the 
Adepts , Arcana 0/ Christianity Apocalypse (1867), id Gene - 
sio (i860), God's Breath in Man et in Human Society (1891), 
Hymns of spiritual devotion (1867), The New Republic , The 
Great Republic , Lyra Triumphalis , The Holy Lity and the 
Light therein , 1880. 
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de plus en plus internes et ^levees. On trouvera dans 
ses dcrits de curieuses theories surles esprits, les enfers, 
le Christ, la Mfcre-Celeste ; nous en recommandons 
lMtude k tous ceux qu’interesse la mystique illumina- 
tive. 

S£dir. 


Emile Goudbac. — Chansons de Paris ou d'ailleurs . 

Paris, Charpentier, 1896, in- 18. 

Emile Goudeau est un poete bien connu des habitues 
du Groupe d’^tudes esoteriques aux conferences duquel 
ses vers vibrants furent bien des fois applaudis. — Ce 
present recueil intdresse les lecteurs de V Initiation 
au point de vue beaucoup plus general de revolution 
d’un noble esprit et d’un artiste delicat. Le pretexte k 
des belles pense'es et surtouta des tableaux d’une ironie 
robuste, en spectacle de la vie de Paris, oft se rue toute 
la Province hypnotisee. 

Pour 6tre un seigneur du Cirque, il ne sied point 
Courir aprfcs le RSve aimd qui fuit au loin 
Et dans un nuage s’enroule. 

Non : il faut estomac solide et souples reins, 

Afin de se glisser parmi les mandarins, 

En saluant trfcs bas la foule. 

Sinon, Provincial, il en est temps encor, 

Reste loin de Paris, oil, mieux qu’un matador. 

Ton Espoir d£$u doit t’abattre. 

Laisse glisser les trains sur les deux rails jumeaux; 

Et conserve la Paix, qui dort dans les hameaux, 

Fileuse assise aupr&s de l’&tre. 

De 1 k au decouragement, a l’ennui, au spleen, il n’y a 
qu’un pas, et la resignation du fatalisme se mele a une 
blague menteuse, pour ne plus produire que des actes 
d’impuissant : . 


Tel qui rit et chante k la vie, 

Et, d’une l&vre inassouvie, 

Boit l’avenir comme un vin pur ; 
Tel qui, sur sa pipe allumde, 


Digitized by LjOCK 


BIBL10GR4PHIE 


279 

Voit voltiger dans la fumde 
Les espoirs nuancds d’azur ; 

Tel qui, sous un rayon de lune, 

Suit la danse de la fortune, 

Va, tout k l’heure, mort-vivant, 

Sentir, par une £pre veillde, 

Que sa cervelle dparpillde 
Se fond k jamais dans le vent... 

Le vertige noir les invite 
A gambiller sur le chemin : 

Les Fous vont vite, vite, vite 1... 

Sait-on qui sera fou demain ? 

L’ame vig©ureuse du poete ne s’enleve pas dans de tels 
bas-fonds; les Morts-vivants , la Tour d'ivoire flagellent 
la honte des « traitres du bien, parjures de l’ldee », 
comme l’egoisme transcendant du dedaigneux, adver- 
saire-ne de Y € obscur Grand Seigneur de Nuit des 
Epouvantes », du « vieux Principe Noir qui se rue au 
combat », M. Goudeau. 

Admire 1’eCfort des foules, et l’audace 

De monter k l’assaut pour vivre chaque jour. 


Vivre en sentant courir la puissance vitale ! 
Vivre pour vivre avec l’^lan exasp£r£ 

Des etres trop certain que, par un soir pleur£, 
Ils degringoleront dans la tourbe latale 1... 


Je t’aime, Humanity, quand avec bruit tu roules 
Mon fr^le moi parmi tes heurts extravagants. . . 

Je voudrais que l’esp^ce humaine et fraternelle 
N’edt qu’une seufe main afin de la serrer. 

II faut croire ; et -c’est cette necessite de la Foi ou 
quelque chose qu’il est reconfortant d'entendre affirmer 
en si beaux vers, si desesperes de le paraitre, et dont la 
flamme a comme le sens de son neant. Cest 1& notre 
voeu, et l’esperance que nous avons d’autres formes pres- 
tigieuses, ou M. Goudeau drigerait de sons lumineux et 
nobles la statue de son ideal. 


S. 
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SERGE FIDELIS. — Le devoir socialists, i vol. in-18, 

3oo p., chez Chamuel. 

II sied de presenter ce volume k nos lecteurs avec 
plus de force qu’on ne le fait g^ndralement et de les sol- 
licker & en prendre connaissance d'une fa 9 on plus appro- 
fondie et plus sympathique que r oeuvre d'un inconnu ne 
semble l’exiger d’ordinaire. 

Serge Fidelis ne doit pas etre pour nous un inconnu ; 
il peut se presenter comme Tun des tres rares E.-. de 
la V.*. qui soient parvenus & la notion de l’E!toile flam- 
boyante; son intuition le dirigea, voici plusieurs annees, 
vers des centres d’initiation moins. accessibles devant 
les tribunaux desquels il a conquis le droit de parler et 
d’agir. 

L’action! voilk la grande force qu’il represente et qu’il 
preche & notre peuple contemporain, las de corps et 
plus encore de coeur. 

« Nous sommes de ceux, s’ecrie-t-il, qui croyons 
avec Descartes que la volonte soit irrdsistiblement 
Tadhesionde I’intelligence et que pour vouloir fortement 
le bien, il faut le connaitre d’une vision si claire et si 
imperieuse que les puissances de l’ame semblent se 
tendre d’elles-memes vers la realisation de l’ideal 
apparu. > 

Il ne faut pas encombrer les pages de cette revue de 
chiffres, de statistiques desesperantes, du recit honteux 
des veuleries gouvernementales et financieres, — besogne 
bien peu attrayante pour une dme de poete comme Test 
celle de M. Fidelis. Il montre les plus belles qualites de 
polemiste dans toute la seconde partie de son livre : les 
Liquidateurs ; le cesarisrae politique, le jesuitisme cle- 
rical, ces deux formes du Typhon social, s’y trouvent 
stigmatises d’un coup de fouet virulent ; puissent ces 
pages vibrantes jeter quelque lumi^re dans l’esprit des 
innombrables dupes qui fourmillent en notre France 
actuelle, soutiens inconscients, fondations de l’edifice 
majestueux du Capital ou regne la haute juiverie. 

Le remade a tous ces maux accablants est indique par 
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l’auteur dans la creation d’un parti socialiste frangais 
« clair, lumineux, genereux et spirituel, en face du col- 
lectivisme allemand, lourd et obscur de formules mal 
dige'rees, d’ou s’echappe comme un relent d’autorita- 

risme Instruire le Peuple dans des conferences du 

soir qu’inaugureront les plus eclair^s; lui montrer la 
grandeur de sa tache, dans Thumanit^ ; lui apprendre 
quel est son devoir actuel ; le detourner des hableurs ou 
des vendus dont on lui montrera l’egolsme ou les trahi- 
sons ; lui donner d’incessantes visions d’un age futur, 
fait de bien-etre et de liberty sociale, sans rien qui sente 
la fausse promesse ou la phrase sonore; conquerir les 
indifferents, les sceptiques resignes (rien k faire avec les 
autres !) ou les volontes paresseuses par le spectacle d’un 
avenir ou leur intelligence, leur Erudition, leurs talents, 
leurindustrie,leur force materielle trouvera k s’employer 
k la double satisfaction de leurs desirs particuliers et de 

l’interet fgeneral ; accoucher les cerveaux ineclos, 

y incruster des idees salutaires, semer et repandre sur 
chaque point du territoire une agitation propice ou Ton 
sente, aux tressaillements de la masse, le pays en gesine 
de quelque grande chose; agir sur le peuple par tous 
les moyens honnetes : le journal, la conference, le livre, 
le theatre, la harangue dans la rue, sur la premiere 
borne ; galvaniser cette nation qui bientot, saoule de 
honte, se laissera violer par la premiere culotte de peau 
aux fortes odeurs de male ! 

« Voilfc Tceuvre; voihi notre devoir k nous les jeunes, 
qui voulons la patrie grande, la patrie heureuse, la patrie 
pacifie'el » 

Nobles ambitions; plus noble encore le coeur qui les 
con9oit et qui les preche : et leur enonc6 suffit pour 
donner l’idee de ce beau livre et le regret de ne l’avoir 
pas ecrit soi-meme. 

Sedir. 

• • 

Pour paraitre prochainement chez Ghamuel, editeur, 
rue de Savoie, 5 , & Paris, VExteriorisation de la 
motricite, par Albert de Rochas, un volume de plus 
de 400 pages, avec nombreuses photo-gravures hors 
texte. Prix : 7 francs. 
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Cet ouvrage est un recueil d'exp^riences et d’observa- 
tions tendant & etablir la reality du ph6nom&ne de mou- 
vements d’objets inertes produits, sans contact, par 
certaines personnes douees d’une organisation partie u- 
li£re. 

TABLE DES GHAPITRES 
Premiere Partie. — Experiences sur Eusapia Paladino. 

Chapitre I er . — Eusapia Paladino ; ses debuts avec le 
chevalier ChiaTa ; son histoire, sa personne. 

Chapitre II. — Les experiences de Naples, en 1891, 
par M. Lombroso, professeur k la Faculty de medecine 
de Turin. 

Chapitre III. — Les experiences de Milan en 1892, par 
MM. Aksakof, conseiller d’Etat de S. M. l’Empereur de 
Russie; Schiaparelli, directeur de l’Observatoire astro— 
nomique de Milan; Carl du Prel et BrofFerio, docteurs 
en philosophic ; Gerosa et Ermacora, docteurs en phy- 
sique; Charles Richet professeur k la Faculte de Mede- 
cine de Paris. 

Chapitre IV. — Les experiences de Naples en 1893, 
par M. Wagner, professeur de zoologie k Tlnstitut ana— 
tomique de Saint-Petersbourg. 

Chapitre V. — Les experiences de Rome en 1893 et 
1894, par M. de Siemiradzki, correspondant k Tlnstitut. 

Chapitre VI. — Les experiences de Varsovie en 1893 
et 1894, par M. Ochorowicz, agregd de philosophic k 
TUniversite de Lemberg. 

Chapitre VII. — Les experiences de Carqueiranne en 

1894, par MM. Richet, Ochorowicz, Oliver Lodge, pro- 
fesseur de physique k TUniversity College de Liverpool, 
et le D e Sigard, medecin en chef de la marine. 

Chapitre VIII. — Les experiences de Cambridge en 

1895. 

Chapitre IX. — Les experiences de TAgnelas en 1895. 

Deuxieme Partie. — Experiences et observations diver ses. 

Chapitre l er . — Experiences du comte de GasparFn et 
de M. Thury, professeur k TUniversite de Gen&ve, en 
i854eti855. 
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Chapitre II. — Experiences de la Societe dialectique 
d-e Londres en 1869. 

Chapitre III. — Experiences de Crookes en 1870. 

Chapitre IV. — Experiences sur Slade, par Zoellner, 
professeur d’astronomie physique k TUniversite de Leip- 
zig en 1877, et par le D r Gdbier en 1886. 

Chapitre V. — Experiences de Donald Mac-Nab, inge- 
nieur des Arts et Manufactures en 1888. 

Chapitre VI. — Experiences de M. Lepelletier et de 
M . Lemerle, ancien el&vede l’Ecole poly technique, en 1 89 1 . 

Chapitre VII. — Experiences du D r Joire en 1895. 

Chapitre VIII. — Les filles electriques. 

Chapitre IX. — Les maisons hantees. 


★ 

* * 

Quel est l’homme politique, Pecrivain, Tartiste qui ne 
souhaite savoir ce que l’on dit de lui dans la presse ? Mais 
le temps manque pour de telles recherches. 

Le Courrier de la Presse , fonde en 1889, 21 , boulevard 
Montmartre, & Paris, par M. Gallois, a pour objet de re- 
cueillir et de communiquer aux interesses les extraits de 
tous les Journaux du monde sur n’importe quel sujet. 

Le Courrier de la Presse lit 6,000 Journaux par jour. 
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DES META1RIES DE SIDI-BEN-ARGOUB (TUNISIE) 


L’oeuvre de colonisation que la presente association a 
pour but de realiser, repose sur les principes suivants : 

a) Un hectare de terre, dans la zone pluvieuse de la 
Tunisie, exploit £ rationnellement £eut produire en 
moyenne en viande, herbe, paille, grains et cultures 
annexes les memes quantites qu ? un hectare de terre 
exploite en France dans les memes conditions. 

b) La vente de ces produits est des & present assuree 
tant sur le marche local que sur le marche franjais, et il 
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est k supposer que ces marches deviendront de plus en 
plus favorables aux producteurs, le premier par le progr&s 
merae de la colonisation, le second par le rattachement 
de plus en plus intime de lacolonie k sa mdtropole. 

c) Or on peut affirmer qu’dtant donnd le cours actuel 
de la propriety fonci£re, l’achat et la mise en valeur d'un 
hectare de terre en Tunisie, dans les conditions ci-dessus, 
ne reviendra pas k plus de 5oo francs, alors que pour 
avoir la meme valeur fonci&re en France, il efit fallu 
ddbourser au moins trois fois plus. Le benefice de l’opd- 
ration coloniale consiste k profiterde cet ecart qui ten- 
dra de plus en plus & disparaltre par la moins-value de 
la proprie't^ m^tropolitaine et la plus value de la propridte 
coloniale. 

d) Mais la grosse difficult^ git dans le probleme de la 
mise en valeur du sol ; c’est ainsi que la richesse latente 
d’une mine ne devient richesse effective qu’en vertu de 
son extraction. 

e) Or nous croyons que 1* association permettra seule 
de realiser une organisation assez forte pour mener 
Tceuvre k bien : i° parce que plus Tentreprise agricole 
sera variee, par suite vaste, plus elle aura de chance de 
succ&s; qu’elle exige, dks lors, des capitaux important s ; 
or Tassociation pourra seule grouper ces capitaux ; 
2 0 parce que c’est 1& une oeuvre tr£s complexe qui exige 
k la fois beaucoup de travail et beaucoup d ’ aptitudes 
diverseSy or l’association pourra seule realiser ce grou- 
pement d’efforts et d’individualites ; 3° parce que les 
risqueSy comme il arrive dans toute creation sont nom- 
breux, or contre les risques il n’est pas d’autre assurance 
que Tassociation qui les divise ; 4 0 parce que l’oeuvre 
coloniale que nous nous proposons est en meme temps 
pour nous un etablissement familial , or cet etablissement 
ne se con5oit pas en dehors d’un groupement donnant 
satisfaction aux besoins de sociabilite inherents k notre 
nature. 

j) Ce faisceau de forces sera done une association de 
families d'ou son titre « Association familiale », chaque 
famille vivra de sa vie propre et independante. La com- 
munaute ne se produiraque parun effet spontane etvolon - 
taire , pour satisfaire plus economiquement ou plus com- 
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pletement certains besoins communs : Teducation des 
enfants, l’organisation d’un service religieux..., l'achat 
de livres, etc... 

g) Les intirits civils de l’association sont seuls regle- 
mentes; c’est l’objet des presents statuts. Geux-ci con- 
sacrent les principes ci-dessous : 

i° Toute la responsabilite de « Taffaire » repose sur le 
gerant qui, s’il ne reussit pas* peut perdre le benefice de 
son apport ; gage de ses commanditaires, alors que la 
perte de ceux-ci estnulle ou tres limitee. 

2 ° Les associes du gerant ou commanditaires sont, 
autant que possible, exoneres de tous risques, puisqu’il 
est stipule (i) que les apports, y compris celui du gerant, 
ne de'passeront pas 6 oo francs par hectare, mis en 
valeur que 1 ’apport des commanditaires est garanti par 
une hypotheque, que cette hypoth&que est s^rieuse la 
somme garantie ctant, comme il vient d’etre dit, quelque 
peu inferieure au prix de revient de Thectare ( 2 ), puisque, 
qu’il y ait ou non des benefices, le commanditaire est 
toujours assure de toucher annuellement 3 0/0 de son 
apport au debit du compte du gerant. 

3° Les membres de Tassociation sont des co-propri6- 
taires qui ont mis leurs droits de co-proprie'te en societe 
a fin de mettre leur domaine en valeur. Cette oeuvre, a 
pour ouvriers les associes-residenfs et le gerant. Elle con- 
siste dans l’installation des metairies et travaux incom- 
bant de ce chef aux proprietaires, dans Tadministration, 
la surveillance et la comptabilite, etc. Ces besognes 
diverses se partagent suivant les aptitudes et convenances 
des associes ; elles ont lieu sous la direction du gerant 
responsable. En echange de leur travail, les associes ont 
droit au logement pour eux, leur femme et leurs enfants 
ainsi qu’& la nourriture sur les produits en nature de la 
propriete. Celle-ci doit alimenter les membres de Tasso- 
ciution en pain, vin, viande, fruits et legumes. 

4 0 La partie vive de Toeuvre, (c*est-£-dire la culture, 
est realisee par la creation de « mitairies » ; chaque m£- 
tairie a une surface proportionnelle au genre d’exploita- 
tion qui s’y pratique (elevage, cultures industrielles, pri- 
meurs), sans jamais depasser 5o hectares. Dens chaque 
metairie est installee une famille de petits cultivateurs 
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fran^ais. La terre et les batiments sont gratuitement 
fournis au metayer, k charge par lui de les entretenir ; le 
materiel et le cheptel sont communs et achetes k mi- 
deniers; il est fait au metayer, s'il y a lieu, avance de sa 
part. Le partage des re'coltes se fait sur place et par moi- 
tte, sauf pour le raisin, qui pendant un certain temps est 
in^galement rdparti. Le metayer a le droit d’entretenir 
une basse-cour, et de prelever au jour le jour les fruits 
frais et legumes pour sa nourriture et celle de sa famille. 
Le mdtayage est lit encore une application de la formule 
de l’association. II divise les risques substitue le travail, 
direct et libre, plus productif, et plus moral au travail 
salarte ; il tend par cela meme k la suppression des frais 
gendraux , ecueil des grosses entreprises. 

5° De telle sorte que, bien qu’embrassant une vaste 
^tendue, et comportant un fort capital, Tentreprise se 
decompose en une serie de petites exploitations, ou il 
est facile de faire r^gner Yordre et Y economic ; la presence 
du metayer associe est une garantie de la stricte appli- 
cation de ces principes. 

6° Cette organisation peut done s’appliquer k une 
grande surface, sans qu’il en resulte aucune confusion. 
Les statuts prdvoient une superficie cultivable de mille 
hectares qui seront mis en valeur progressivement et, en 
attendant, amodies aux Indigenes. Par la possession de 
ces terres, l’association s’assure la plus-value qui sera la 
consequence de son oeuvre de peuplemeut. 

7* Cette decomposition du domaine en m6tairies cons- 
titue un veritable allotissement du fonds social. Le par- 
tage en sera done aise quand, apres i5 ans, Tassociation 
se dissoudra. La propriete individuelle succedera alors 
k la propriety collective. 

8° Cet allotissement permet egalement le rembourse - 
merit anticipi de l’associe qui desireraat se detacher dtL 
groupe avant terme (voir k cet egard Tart. xi). 

9° 11 fallait egalement prevoir le concours financier de 
personnes desireuses de seconder nos efforts, tout en 
realisant un simple placement de fonds sur une terre 
d’avenir. Ces personnes peuvent etre, k leur choix, asso— 
cies ou preteurs. Dans le premier cas, elles ont les 
droits des associes, k l’exception des avantages en nature 
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assures k l’associe residant en echange de son travail ; 
dans le second cas, elles ne courent pas les chances de 
plus-value, mais donnent plus de securite a leur place- 
ment. Le pret ne peut, en efFet, d’apres les statuts, depas- 
ser 200 francs par hectare mis en valeur , et il a pour 
gage une terre sur laquelle nous prevoyons une depense 
totale de 600 francs, et qui implique une securite com- 
plete. — Associes ou preteurs, ces bailleurs de fonds 
peuvent venir habiter tout ou partie de l’annee sur le 
domaine de l’Association familiale. Le logement et la 
nourriture leur seront en ce cas comptes au prix de 
revient. 

io° Les dispositions ingenieuses de la nouvelle loi 
fonciere tunisienne, qui est un modele de simplicite et 
de securite, permet de donner au droit du preteur fon- 
der une forme des plus commodes. Le certificat d' ins- 
cription qui lui est delivre parle conservateur de la Pro- 
pridte fonciere k Tunis, est une piece officielle quigaran- 
tit son privilege sans aucune limitation de duree et sans 
qu’il ait k s’occuper de renouvellement. Ge certificat est 
assimilable k une valeur transmissible par voie d’endos 
et de transfert sur le livre de la propriete fonciere, le 
tout sans frais appreciates. Ce certificat peut par la 
meme voie etre remis en nantissement. 

ii° Pour assurer le controle des commenditaires k 
l’egard de la gerance, le controle des preteurs fonciers k 
Tegard de l'Association, ceux-l& forment un Conseil de 
surveillance , ceux-ci un Comite. Le Conseil de surveil- 
lance veille k Texecution du contrat de societe civile par 
toutes les parties en cause. Le Comite du Cre'dit fonder 
veille de mSme k l’execution du contrat en ce qui con- 
cerne ses membres. Les attributions de ces deux grou- 
pements sont exercdes par les President ou delegues que 
les membres choisissent eux-memes. 

12 0 Enfin notre Association constitue une veritable 
icole pratique de colonisation. Les enfants des associes 
ou des preteurs fonciers peuvent en efFet venir prendre 
part & nos travaux, s’initier ainsi k la theorie et aux pra- 
tiques agricoles dans un milieu familial. La lei militaire 
exonere de deux annees de service le jeune homme qui 
s'engage & resider dix ans en Tunisie. 
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i 3° La co-gerance assure encore, en cas de deces, la 
transmission des pouvoirs d’ administration, sans qu’il en 
rdsulte aucun arret dans la marche des affaires de 1’ As- 
sociation. 

Le i 5 fevrier i 8 g 6 . 

. C. Tony. 

CONTRAT DE SOCIETE CIVILE EN COMMANDITE SAMPLE 

M. C. Favrot, gerant responsable. 

Denomination . — Objet. 

A rtf i. — II est forme entre les soussignds une Societe 
civile en commandite simple ayant pour raison sociale 
C. Favrot et C ie et pour denomination Association fami - 
liale des Metairies de Sidi-ben-Argoub ( Tunisie ). 

Cette association a pour objet : 

i° La mise en valeur du domaine de Sidi-ben-Argoub 
et de tous autres k acqudrir en Tunisie jusqu'fc concur- 
rence de i^ooo hectares cultivables; cette mise en valeur 
sera obtenue par la division du domaine en metairies 
distinctes et Fexploitation de celles-ci par des families 
de petits cultivateurs. 

2° Le partage desdites terres entre les membres de la 
presente Societe. 

Apports . 

Art. 2. — M. Cl. Favrot fait apport k la Societe de la 
propridtd qu’il a acquise de Sidi-Mohammed Zarrouk 
par acte en date & Tunis du 21 fevrier 1891, ladite pro- 
prie'te sise k Sidi-ben-Argoub (Tunisie) et denommee k 
Facte henchir Er. Rahdani Es-Sghir. Cet apport com— 
prend ladite propriety telle qu’elle se comporte k 
Facte d’acquisition, sans restriction ni reserve ; il est 
fait k charge notamment par la societd de payer la 
rente enzel de 1,890 francs qui la greve au profit de 
Tadministration des biens habous de la Regence de 
Tunis (1). 

Le capital de- commandite, comprenant Fapport des 
Associes soussignes, sera augmente au fur et & mesure 

(1) Les autres conditions de Fapport de M. Favrot seront 
ddtermindes k la signature du contrat. 
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de 1’achat des terres et de leur mlse en valeur, par l’ad- 
jonction de nouveaux associe's. II est divise en parts de 
5,ooo francs et ne pourra en aucun cas exce'der la somme 
de 600 franes par hectare cultivable. 

Les parts prdvues au present article jouiront entre elles 
de droits egaux. 

Gera nee. 

Art. III. — La gdrance de la Societe appartiendra k 
M. C. Favrot; il aura seul la signature sociale et sera 
seul responsable des engagements de la Societe k 1'egard 
des tiers; il administrera la Societe en bon p&re de 
famil^e et jouira k cet effet des pouvoirs les plus dten* 
dus; il rendra compte annuellement de l’execution de 
son mandat; il pourra s’adjoindre un co-gerant agree du 
Gonseil de surveillance. Le co-gerant aura la signature 
sociale par delegation du gerant. 

InMrits. 

Art. IV. La gerance devra servir chaque annee au 
capitale de commandite un interet de trois pour cent 
lequel s’impute sur les bdnefices k partager. Ces intents 
seront dus par le Gerant sous la garantie stipulee k 
l'article 6, alors meme qu’ii n’existerait aucun bene- 
fice. 

Associes risidants . 

Art. V. — Les associes ayant re'alise un apport d’au 
moins 20,000 francs, auront le droit de resider sur la 
propriete. Ils devront s’employer dans tous les travhux 
de mise en valeur, d’exploitation et d'administration de 
concert avec la gerance sous la direction et la responsa- 
bilite de celles-ci. Ils auront droit en echange k l’ha- 
bitation sur le domaine pour eux, leur femme et leurs 
enfants. Ils auront le droit de prelever sur les produits 
de la propriete ceux qui seront necessaires & leur con- 
sommation personnelle et k celle de leur famille. La 
gerance sera tenue d’assurer ledit approvisionnement en 
ble', viande, legumes et vin. Celui-ci sera fourni k l’aide 
d’un virement sur le compte blejusqu'k cequeles vignes 
soient en rapport. 
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Benijices et droits de la girance 

Art. VI. — La gerance, en Enumeration de ses soins * 
et de sa responsabilitd, recevra un nombre de parts re- 
presentant les cinq seizi£mesdu Capital social. Ges parts 
seront inalienables et affecte'es k Texdcution de ses obli- 
gations ; elles auront les memes avantages que les parts 
de commandite, mais elles ne participeront au partage du 
fonds qu’aprds remboursement integral du capital de 
commandite. II sera allou£ & forfait une somme annuelle 
de 2,000 francs pour tous frais de gerance, non compris 
la nourriture de deux chevaux. 

Comitd du grit fonder . 

Art. VII. — II est institud un comite du Pret foncier ; 
le comite est compost des personnes qui viendront en 
aide k TAssociation en lui consentant un pret hypothe- 
caire d'au moins s,ooo francs aux conditions ci-aprds : \ 

a) Chaque prateur recevra contre versement et sacs \ 

frais un certificat description hypothecate nominatif dd- 

livE par le conservateur de la propriete foncidre k 1 

Tunis ; les droits que confere ce. certificat sont impres- 1 

criptibles et non sujets&renouvcllement. | 

b) Ce certificat est transmissible par simple voie de 
transfert sur le livre de la propriete fonci&re notifie k la 
societe. 

c) En aucun cas le montant des prets consentis par 
le comite du Pret foncier ne pourra ddpasser 200 fr. 
par hectare mis en valeur. 

d) Les certificats crees ci-dessous porteront interet k 
3 0/0 pendant les cinq premieres et k 5 0/0 les annees 
suivantes ; ils seront remboursables k Texpiration de la 
quinzieme annee. 

e) Les membres du comite du Pret foncier pourront 
resider sur le domaine de TAssociation, leurs enfants y 
faire leur education coloniale ; le logement et la nourri- 
ture leur seront, pendant leur sdjour, fournis par la Ge- 
rance au prix de revient. 

Garantiedu capital de commandite . 

Art. VIII. — Le remboursement du capital de com- 
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mandite est assure au moyen d’une inscription hypothe- 
cate prenant rang immddiatement apres celle stipulee 
ci-dessous au profit des membres du comite du Pret 
Foncier. 


Conseil de surveillance . 

Art. IX. — Le Conseil de surveillance est compose 
des associes titulaires de quatre parts au moins. Le 
Conseil de surveillance veille k l’execution du present 
contrat ; il peut prendre en tout temps communication 
de la comptabilite sociale. Le gerant et le co-gerant en 
fait partie avec voix consultative. 

Duree . 

Art. X. — La presente societe est faite pour une 
periode de quinze annees ; elle prendra fin le 3i decem- 
bre 1910. 

Liquidation . 

Art. XI. — A la dissolution de la Societe, arriv^e par 
expiration du terme ou toute autre cause, le gerant en 
sera le liquidateur de droit ; c’est k lui qu’incombera la 
composition des lots ; l’attribution en aura lieu entre 
les parties d’un commun accord ou par voie de licitation 
au prorata de leurs droits. 

Remboursement anticipe . 

Art. XII. — Des la sixieme annee de son entrde en 
association, chaque associe, autre que le gerant, pourra 
demander son remboursement en nature, k condition 
qu’il soit titulaire d'au moins deux parts. II lui sera k cet 
effet remis en toute propriete une ou plusieurs metairies 
dont le revenu net moyen des trois dernieres annees re- 
presented l’interet k cinq pour cent de son apport. Le 
prix des metairies cedees ne pourra en aucun cas Stre 
inferieur k leur prix de revient etabli au dernier inven- 
taire et majore de cinq pour cent. La soulte, dventuel- 
lement mise k la charge de la Societe he pourra en aucun 
cas etre superieure au dixi&me du capital k rembourser. 
Faute d’ entente entre le gerant etTassocie en instance de 
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remboursement sur la designation des lots, chaque par- 
tie fera son choix et il sera procede k 2’attribution par 
voie de tirage au sort. 

Transmissibiliti des parts . 

Art. XIII. — Les parts de commandite sont transmis- 
sibles aux termes du droit commun ; toutefois, les droits 
tt benefice de residence ne pourront Stre exerces par le 
nouveau titulaire que du consentement du gerant. 

Publications . — Immatriculation . 

Art. XIV. — Les prtsentes seront pojtdes k la connais- 
sance des tiers par voie de publication. Les immeubles 
seront immatricules au nom de l’Association. 

Deces du gtrant. 

Art. XV. — En cas de de'ces du gerant, le co-geranr 
succede de plein droit k tous ses pouvoirs d’administra- 
tion; il pourra s’adjoindre un co- gerant agrde du Con- 
seil de surveillance. Les parts du gerant decede passent 
de plein droit k ses heritiers avec tous les avantages y 
attaches aux termes de Particle 6. Il en sera de meme 
des parts attributes par le gerant a son co-gerant. 

Siege social . 

Art. XVI. — Le siege de la Socie'te est a Sidi-ben-Ar- 
goub. Ge siege est attributif de juridiction. pour toutes 
les difficultes auxquelles donnerait lieu l’execution des 
presentes. 

Art. XVII. — Des modifications ou des additions pour- 
ront etre faites aux presents statuts d’un commun ac- 
cord entre le gerant et la majorite des associes ; mais 
sans qu’il puisse etre porte atteinte a la substance des 
engagements des parties. 


Le G&rant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C*% RUE DE LA PREFECTURE, 0. 
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